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PR•FACE DE LA CINQUI€ME •MTIONS~

~~M
/?~

Les quatre premi‚res ƒditions du 2%vt:<eM-

Mte~atre de <Sc~~ce occaMc sont ƒpuisƒes depuis ©???

plusieurs annƒes et cependant ce petit volume

est toujours l©objet de nombreuses demandes. a~

Sorte deprƒtace „ notre ~©<n<e M~/M~Mrae <~
~etCKce© occa~ (…) qui, lui, est un vƒritable dic-

tionnaire de l©occultisme, le traitƒ ƒlƒmentaire §?

s©adresse surtout aux ƒtudiantset aux chercheur~ ~$~

peu au courant de toutes lesquestions techni- x~

quesdel©hermƒtasme~ ~& .?j
Mais notre premier ouvrage n©ƒtait cependant

plusassezcomplet pour servir d©introduction a~

grands travato: parusen ces derni‚res annƒes so~
la atgna~me. de F. Ch.B„rlet, ~de Stanislas©©de?~

Guaita.-d©AM~Poisson, ~trc ©Haven~,et~
de tous les autres ƒrud~~d~ est d~~

longue~.

Ausai©;†vons©nou8-~ ijfJ~~r
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~eenMSj~cta~sc~p~ chapitres

du premier petit trait•. Nous esp•rons que ce

~©travail.© sera ainsi mieux adapt• € sa nouvelle

mission et que nos lecteurs l©accueilleront aussi

/ien que son a•n•.

Mars 1897..

y; D©©PAPUS.



PR•MMINAIRES

~A TM-UNtT€. LESCORRBSPONDANCESEft.*AN~LOQt•.

L©histoire rapporte que les plus gr&nds penseursde

B~rantiqoit‚ qu©ait vus naƒtre notre Occident aHerent

parachever leur instruction dans les myst„res egyp-

tiens.
)~ La Science enseign‚e par les d~nteurs~e ces Mys-

~t…res est connue sous difMrents noms Soieno…~ $

~occaKe, Berm‚Usmet Magie, †couiUsmte, EspM-

prisme, etc., eta. .t©
N Partout identique dans sesprincipes, ce e~‡e d©ina-
~truotion oonstttue la Science ~aditionneM~ des

Mages, que nous appeions g6n‚ralement OecaMt~te.
Cette science embrassait la th‚orie et la pratiquetPun -i.C

grand noB•tbre de ph‚nom„ne? dontune faible pMii‚
seulement constitue de nos jours le domaine du
magn‚tisme ou des ‚vocations dites spirites. Cespra*
tiques, renferm‚es dansr‚tnde de la Pˆydhurgie, ne
formaient, notons-le bien, qu©une Mble partie de la

Science occulte, qui comprenaitencore trois grandes
t divisions: l&Th‚urgie, la Magie, l©Alchimie.
t L©‚tude de rOooulUsniee8tcapitaIe&de~point$d~ il::
Mvue elle ‚claire le passed©un jour tout n~ve~e~x~
S permet al©historien de reprendre rantiqui~

forme encore peuoonnue.(~~e‚tudepr‚sented©au~formeenoorepeu oon‰1ue.C„tte~hlde n 6
t part & l©exp‚rimentateur obn~j~r~A

g synineSq~e ~al~rmation‡ & o~
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et d©id•es sur des forces encore peu oonnues, forces
de la Nature ou de l©Homme € contr•ler par l©obser-

yation.

L©emploi de l©analogie, m•thode caract•ristique de Q
l©Occultisme, et son application € nos sciences contem-

poraines ou € nos conceptions modernes de l©Art et de

la Sociologie, permet de jeter un jour tout nouveau ~~Á:~
sur les probl mes les plus insolubles en apparence.

L©Occultisme nepr•tend cependant pas donner la

seule solution possible des questions qu©il aborde.

C©est un outil de travail, un moyen d©•tudes, et un sot

orgueil peut seul faire pr•tendre € ses adeptes qu©ils
poss dent la V•rit• absolue, sur quelque point que ce j
soit. L©Occultisme est unsyst me philosophique qui
donne une solution des questions qui se posent le
plus souvent € notre esprit. Cette solution est-elle

l©expression unique de la V•rit• ? C©est ceque l©exp•ri-
mentation et l©observation peuvent seules d•terminer.
L©Occultisme doit !tre divis•, pour •viter toute
erreur d©interpr•tation, en deux grandes parties S.

i" Une partie immuable formant la base dela tradi-
Lion et qu©on peut facilement retrouver dans les •crits

de tous les herm•tistes, quelle que soit leur •poque
et quelle que soit leur origine.

3* Une partie personnelle € l©auteur et constitu•e par
des commentaires et desapplications sp•ciales (i).

La partie immuable peut !tre divis•e en trois

points:
i© L©exislenoe de t<t M-U~~ comme loifondMnen- gJ

tale d©action dans tous lesplans de l©Univers (2). g

(i) C©est en confondant a~eointention ces d~ux pMUea, tj
que les d•tracteurs del©Occultisme onttoujours cherch• des
arguments.

(2) L©homme nepeut concevoir l©Unit• qu©apr s avoir B
analys• les trois plans de manifestation decette UntM. Da a
1& la Trinit• dMne do la plupart des CosmogonioB.la Tpi-
MM humaine (#sprit-Ame-Corps) de l©herm tiamOt T~n~s
~yatMtiaoes dans la conception unitaire de Dieu et des
l©Homme. B
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2" L©existence de Con©MpmM&tMCM unissant intim€-

ment toutes les portions de l©Univers visible etinvi-

sible~).
3" L©existence d©un monde invisible, double exact et

perp€tue! facteur du monde visible (2).
La possibilit€ donn€e • chaque intelligence de

manifester ses potentialit€s dans les applications de

d€tails est la cause efficiente duProgr‚s des €tudes,

l©origine des diverses €coles et lapreuve de la possi-
bitit€ qu©a chaque auteur de conserver enti‚re sa per-
sonnalit€, quel que soit le champ d©action abord€ par
lui.

(1) C©estpar l• qu©on remonte, par l©emploi de l©analogie,
des faits aux lois et des lois aux principes. La doctrine
des correspondances implique l©analogieet n€cessite son
emploi. ´

(2) Ici prennent place les enseignements €soMriques sur
le monde astral, les forces occultes de la nature et de
l©homme et les ƒtres invisiblesqui peuplent l©Espace.





CHAPITRE PREMIER

LA SCIENCE DE •.©ANTtQUtT€. tA V•S•BLE MANt*

FESTAT•ON DE L©•NV•StBt.E. DEPtXIT•ON DE
LA~;

SCIENCE OCCULTE.

On a peut-‚tre aujourd©hui tropde tendances ƒ

confondre la Science avec les Sciences. Autant

l©une est immuable dans sesprincipes, autant les

autres varient suivant lecaprice des nommes; ce
qui „tait scientinque il y a un si…cle, en physique <

par exemple, est bien pr…s de passer maintenant

dans le domaine de la fable (t), car ces connais-

sances sur des sujets particuliers constituent le

domaine des sciences, domaine dans lequel, jerl~ v©

r„p…te, les seigneurs changent ƒ chaque instant.

Nul n©ignore que ces sujets particuliers sont jus-
tement ceux sur qui s©est port„e l©„tude dessavants

modernes, si bien qu©on applique a la Science

les progr…s r„els accomplis da~ une &ule de

branches sp„ciales, Le d„faut d~ †et~e concep~o~

(il Let pM~tStiqae~ par exemple-

PREM•ERE PARTIE

Th„orie
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appara€t cependant quandil s©agit de tout ratta-

cher, de constituer r•ellement la Science dans une

synth‚se, expression totale de l©•ternelle V•rit•.

Cette id•e d©une synth‚se embrassant dans

quelques lois immuables la masse •norme des con-

naissances de d•tail accumul•es depuis deux si‚cles,

parait aux chercheurs de notre •poque se perdre
dans un avenir tellement •loign• que chacun sou-

haite ƒ ses descendants d©en voirpoindre le lever

ƒ l©horizon des connaissances humaines.
<

Nous allons para€tre bien audacieux en affirmant

que cette synth‚se a exist•, que ses lois sont telle-

ment vraies qu©elles s©appliquent exactement aux

d•couvertes modernes, th•oriquement parlant, et

que les Egyptiens initi•s, contemporains de Mo„se

et d~Orph•e, la poss•daient dans son entier.

Dire que la Science a exist• dans l©antiquit•, c©est

passer aupr‚s de la plupart des esprits s•rieux pour
un sophiste ou un na„f, et cependant je vais t cher

de prouver ma paradoxale pr•tention et je prie mes

contradicteurs de me pr!ter encore quelque atten-

tion.

Tout d©abord, me demandera-t-on, o" pouvons.
nous trouver quelque trace, de cette pr•tendue-
science antique ?Quelles connaissances embrassait-

elle ? Quelles d•couvertes pratiques a-t-elle pr<T-
duites? Comment apprenait-on cette fameuse syn-

th‚~edontvou~parlez? i.

Tout bien consid•r•, ce ne sont pas les mat•riaux

qui nous font d•faut pour reconstituer cette antique
science. Les d•bris de vieux monuments, les sym-
boles, les hi•roglyphes, les rites des im~tMWS
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diverses, les manuscrits se pressent en foule pow

aider nos recherches.

Mais les uns sont ind chiffrables sans une def

qu©on se soucie fort peu de poss der, l©antiquit des

autres (rites et manuscrits) est loin d©!tre admise

par les savants contemporains qui les font remon-

ter tout au plus " l©Ecole d©Alexandrie.

Il nous faut donc chercher des basesplus solides

et nous allons les trouver dans les úuvres des  cri-

vains ant rieurs de beaucoup " l©Ecole d©Alexan-

drie, Pythagore, Platon, Aristote, Pline, Tite-

Live, etc., etc. Cette fois il n©y aura plus " chicaner

sur l©antiquit des textes.

Ce n© tait certes pas une chose facile que de

rechercher cette science antique pi#ce " pi#ce dans

les acteurs anciens, et nous devons toute notre

reconnaissance "ceux qui ont entrepris et men "

bonne fin cette úuvre colossale.

Parmi les plus estimables il faut citer Dutens (t),
Fabre d©Olivet (a), Saint-Yves d©Alveydre (3).

Ouvrons le livre de Dutens et nous allons voir les

effets produits par la science antique; lisons Fabre

d©Olivet et Saint-Yves d©Alveydre et nous allons

p n trer dans les temples d©ou rayonne une civili-

sation dont lesproductions  tonneraient les pr ten-
dus civilis s modernes.

Je ne puis dans #e chapitre que r sumer ces

auteurs et c©est euxqu©il faudra consulter pour v ri-

(i)Dutena, OW~nedes D couvertes attrib. <n<a?ModctTtMn
i825.2voLia-8.

(2)TabreA©OUvet, FersDor s de P~~gore. Bi~fepM-
$<MopM9Med~TA«MtaH<M.

(8) aaant-Yvead©Alvey<ife~MMs$<~dM ~M~, ch. $Vt
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nor les a‚irmations que je vais produire et dont ils

fournissent les preuves n cessaires.

En Astronomie les anciens connaissaient la

marche de la Terre autour du Soleil(t), la th orie

de !a pluralit des mondes (a), de l©attraction uni-

verselle (3), des mar es produites par l©attraction

lunaire (~), de la constitution de la voie lact e et

surtout la loi red couverte par Newton. A ce pro-

pos, je ne puis r sister au plaisir de citer deux

passages tr"s significatifs tir s de Dutens. L©un,
sur l©attraction universelle, est de Plutarqae

l©autre, sur la loi des carr s, est de Pythagore
« Plutarque, qui a connu presque toutes les v ri-

t s brillantes de l©astronomie, a aussi entrevu la

force r ciproque qui fait graviter les plan"tes les unes

sur les autres, « et, apr"s avoir entrepris d©expli-

quer la raison de la-tendance des corps terrestres

vers la terre, il en cherche l©origine dans une attrac-

tion r ciproque entre tous les corps qui est cause

que la terre fait graviter vers elle les corps ter-

restres, de m#me que le soleil et la lune font gravi-
ter vers leurs corps toutes les parties qui leur

appartiennent et, par une force attractive, les

retiennent dans leursph"reparticuli"re ». Il applique
ensuite ces ph nom"nes particuliers $ d©autres plus
g n raux et, de ce qui arrive sur notre globe, il

d duit, en posant le m#me principe, tout ce qui doit
arriver dans les corps c lestes respectivement $

(i) Dutens, chap. tx.

?) Dutens, ch. vu.

(3) Id., chap. vt.

(4) A! ch. xv.
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chacun en particulier, et les consid re ensuit dans

le rapport qu©ils doivent avoir, suivant ce prin-

cipe, les uns relativement aux autres.

« II parle encore dans un autre endroit de cette

force inh!rente daus les corps, c©est-"-dire dans la

terre et dans les autres plan tes pour attirer sur

elles tous les corps qui leur sont subordonn!s (i). »
« Une corde de musique, dit Pythagore, donne les

m#mes sons qu©une autre corde dont la
longueur

est

double, lorsque la tension ou la force avec;laqnelte
la derni re est tendue estquadruple; et 1~ gravit!
d©une plan te est quadruple de la gravit! d©une autre

qui est " une distance double. Fng!n!ral, pour

qu©une corde de musique puisse devenir " l©unisson

d©une cordeplus courte de m#me esp ce, sa tension

doit #tre augment!e dans la m#me proportion que
le carr! de sa longueur est plus grand et, afin que
la gravit! d©nne plan te devienne !gale " celle d©une

autre plan te plus proche du soleil, elle doit #tre

augment!e " proportion que le carr! de sa distance

an soleil est plus grand. Si donc nous supposons
des cordes de musique tendues du soleil achaque

plan te, pour que ces cordes devinssent "l©unisson,
il faudrait augmenter ou diminuer leur tension dans

les m#mes proportions qui seraient n!cessaires pour
rendre les gravit!s des plan tes !gales, a C©est de

la similitude de ces rapports que Pythagore a tir!

sa doctrine de l©harmonie dessph res (a).
Ce sont l" des d!couvertes g!n!rales que la Corce

(i) Dutens, I, p. 160,De facie in ot©Be :MMa?(P$utar~ue).
(2) Dutens. pp. 16~168,Loi du Cardes dt~attees ~Pytha-

~ore~



ta TRATF• €t~MENTA•M

de t*eaprit pouvait sumre ‚ faire atteindre; mais

peut-on montrer chez les anciens les dƒcouvertes

expƒrimentales, les gloires du xix„ si…cle et les

preuves du Progr…s quinous entra†ne?

Puisque nous sommes dans l©Astronomie, con-

sultez Aristote, Archim…de, Ovide et surtout Stra-

bon citƒ par Dutens (i) et vous allez voir appara†tre
le Tƒlescope, les Miroirs concaves (a), les verres

grossissants servant de Microscopes (3), la rƒfraction
de la lumi…re, la dƒcouverte de l©Isochronisme des

vibrations du Pendule (4), etc.

Vous serez sans doute ƒtonnƒ de voir ces instru-

ments, qu©on croit vulgairement si modernes,
connus des anciens; mais vous m©accorderez encore

cela.

Je n©ai pas encore parlƒ des questions les plus im-

portantes:
La Vapeur, l©•lectricitƒ, la Photographie et toute

notre Chimie o‡ sont-elles dansla science antique ?

Agathias vivait au vr si…cle de notre …re.Il a

ƒcrit ‚ cette ƒpoque un livre qui fut rƒimprimƒ en

1660 (5). Vous trouverez aux pages i5o et i5i de son

livre la description compl…te de la iaˆon dont An-

th…me de Tralle seservit de la vapeur comme force

motrice pour dƒplacer un toit tout entier. Tout y
est: lamani…rede placer l©eau, de boucher lesissues

pour produire la vapeur ahaute pression, de gou-
verner le feu, etc., etc.

(i) Chap. x.
(2) Chap. vin, t. II.
(3) Chap. tx,t. II.
(4) Chap. Vt, t. II.
(6) AgathiaS) De f~«~M.~<~ PttfiB, i~ !a©M<
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Saint-Yves d©Alveydre cite aussi le fait dans son

ouvrage (t) ou il nous montre que la science •tait

connue depuis bien longtemps € cette •poque.
« Nos •lectriciens feraient bien triste mine devant

ces pr•tres •gyptiens et leurs initi•s (grecs et ro-

mains) qui maniaient la Coudre comme nous em-

ployons la chaleur etla faisaient descendre ettomber

€ leur gr•. C©est Saint-Yves qui va nous montrer la

mise en úuvre de ce secret qui constituait une des

pratiques les plus occultes du sanctuaire.

« Dans l\Ni!s<OM©ecec~sMS<ty!M~e Sozom‚ne (liv.

IX, ch. vt) on peut voir la corporation sacerdotale

des Etrusques d•fendant € coups de tonnerre,

contre Alaric, la ville de Narnia qui ne fut pas

prise (a). ?
Tite-Live (liv. I, chap. xxxi) et Pline (Hist. nat.,

liv. 11, chap. Mil, et liv. XXVIII, chap. tv), nous

d•criventIamortdeTuIIusHostilins voulant •voquer
la force •lectrique d©apr‚s les rites d©un manuscrit

de Numa et mourant foudroy• pour n©avoir pas su

pr•voir le choc en retour.

On sait que la plupart des myst‚res parmi les

pr•tres •gyptiens n©•taient que le voile dont ils

couvraient les sciences etqu©•tre initi• dans leurs

myst‚res •tait •tre instruit dans ces sciences qu©ils
cultivaient. De l€ on donnait € Jupiter le nom d©Eli-

cius ou Jupiter •lectrique, le consid•rant comme la

foudre personnifi•e, et qui se laissait attirer surla

terre par la vertu de certaines formules etpratiques

myst•rieuses; car Jupiter Elicius nd signifie autre

(i) Chap. tv.
t2)W<M.~M~,Phttp.tVt i
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chose que Jupiter susceptible d©attraction, Elicius

venant d©eKcere, suivant Ovide et Varron (€).

E))p)©)nt cmtM te. tapMff unde mtnorea y
Nunc quuque te Ct©h©brant, Etictomque vocant.

(Ovid., Fast., Uv. in, v. 3a? et 3a8).

Est-ce assez clair?

Le chapitre iv de la Mission des JfM~ nous

apprend encore que
a Le manuscrit d©unmoine del©Athos, Panselenus,

r v"le, d©apr"s d©anciens auteurs ioniens, l©applica-
tion de la chimie # la photographie. Ce fait a  t 

mis en lumi"re # propos du proc"s de Niepce et de

Daguerre. La chambre noire, les appareils d©optique,
la sensibilisation des plaques m talliques y sont

d crits tout au long. ?

Quant # la Chimie des anciens, j©ai de fortes rai-

sons de croire, d©apr"s mes quelques connaissances

alchimiques, qu©elle  tait de beaucoup sup rieure

th oriquement et pratiquement # notre Chimie mo-

derne. Mais comme il iaut citer des faits et non des«S

opinions,  coutez encore Dutens (chap. ni du tome II).
« Les anciens  gyptiens connaissaient lafa$on de

travailler les m taux, la dorure, la teinture de la

soie en couleurs, la verrerie, la mani"re de faire

artificiellement  clore des úufs, d©extraire les huiles

m dicinales des plantes et de pr parer l©opium, de
faire la Bi"re, le Sucre de canne, qu©ils appelaient
Miel des -Roseaux, et beaucoup d©onguents; ils
savaient distiller etconnaissaient les alcalis et l s

a"ides. »

(i)Butsns),t.I,p.2T5.
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« Dans Plutarque (Vie ~eacoK~e, ehap. xxtx),
dans H€rodote, dans S€n&que (Questions no!<a-

re~cs, liv. 111, chap. xxv), dans Quinte-Curce (liv.

X, chap. dernier), dans Pline (Histoire naturelle,

liv. XXX, chap. xv•), dansPausanias~rca~, chap.

xxv) on peut retrouver nos acides, nos bases, nos

sels, l©alcool, l©€ther, en un mot les tra•es certaines

d©une chimie organique et inorganique dont ces

auteurs n©avaient plus ou ne voulaient pas livrer la

clef. a

Telle est l©opinion de Saint-Yves venant renforcer

celle de Dutens.

Mais il reste encore une question: c©est celle des

Canons et de la Poudre.

« Porphyre, dans son livre sur l©Administration

da l©Empire, d€crit l©artillerie de Constantin Porphy-

rog€n‚te.
« Valerianus, dans sa Vie dAlexandre, nous

montre les canons de bronze des Indiens.

« Dans Ct€sias on retrouve le fameux feugr€geois,

m€lange de salpƒtre, de soufre et d©un hydrocarbure

employ€ bien avant Ninus enChald€e, dans l©Iran.

dans les Indes sous le nom de Feu deBharawa. Ce

nom qui fait allusion au sacerdoce de la race rouge,

premier l€gislateur des noirs de l©Inde, d€note „ lui

seul une immense antiquit€.
« H€rodote, Justin, Pausanias parlent des mines

qui engloutissent sous une pluie de pierres et de

projectiles sillonn€s de flammes, les Perses et les

Gaulois envahisseurs de Delphes.
« Servius, Val€rius Flaccus, Jules l©Africain,

Marcas <&rcoeug d€crivent la pondre d©apr•s tes
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anciennes traditions; le dernier donne m‚me nos

proportions d©aujourd©hui. » (Saint-Yves d©Al-

veydre.)
Dans une autre branche de connaissances, nous

voyons les prƒtendues dƒcouvertes mƒdicinales mo-

dernes, entre autres lacirculation du sang, l©anthro-

pologie et labiologie gƒnƒrale, pariaitementconnues
de l©antiquitƒ (i), et surtout d©Hippocrate.

On peut „ la rigueur admettre ceque vous avancez,

me direz-vous, car „ chacune de nos nouvelles dƒ-

couvertes, il se trouvera toujours quelqu©un pour
montrer que tel vieil auteur en parlait plus ou

moins mais y a-t-il quelque expƒrience quenous

ne possƒdions plus, quelque phƒnom…ne physique
ou chimique dont la production nous serait impos-
sible ?

L„ encore il y aurait une foule de choses „citer

mais, pour ne pas vous fatiguer plus longtemps, je
vous nommerai seulement Dƒmocrite et ses dƒcou-

vertes perdues pour nous; entre autres la produc-
tion artificielle de pierres prƒcieuses; la dƒcouverte

ƒgyptienne de l©art de rendre le verre mallƒable,
celle de conserver lesmomies, de peindre d©une ma-

ni…re inaltƒrable en trempant une toile enduite de

divers vernis dans une seule solution d©ou elle res-

sortait rev‚tue de couleurs variƒes, sans parler des

produits employƒs par les Romains pour leur ar-

chitecture.

Pourquoi tout cela est-il si peu connu?

Peut-‚tre „ cause de l©habitude qu©ont les auteurs

t.

M) Datons, t.  l; chapi t; Bahit-Yves, chap. tv.
~.t
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classiques d©histoire de secopier mutuellement sans

se pr€occupe!* des travaux €trangers • la question

qui les int€resse; peut-‚tre par l©habitude dupublic

de ne croire qu©en ses journaux qui ne croient

qu©aux encyclop€dies faites Dieu sait comme; peut-
‚tre. mais pourquoi perdre le temps • chercher

des causes dont la connaissance n©avance •rien ? Le

fait existe, et cela nous suffit, la science de l©anti-

quit€ a donn€ de son existence des preuves mul-

tiples et il faut y croire ou nier • tout jamais le

t€moignage des hommes.

Il nous faut maintenant savoir ou l©onapprenait
cette science et pour cela la Mission des Juifs va

derechef nous ‚tre utile (page 79)
« L©€ducation et l©instruction €l€mentaires€taient,

apr s la callip€die, donn€es par la Famille.

« Celle-ci €tait religieusement constitu€e selon les

rites de l©ancien culte des Anc‚tres et des Sexes au

foyer, et. bien d©autres sciences qu©il est inutile de

nommer ici.

« L©€ducation et l©instruction professionnelles
€taient donn€es par ce que les anciens italiens

appelaient la gens et les Chinois la jin, en un mot

par la tribu, dans le sons antique et tr s peu connu

de cette expression.
« Des €tudes plus compl tes, analogues • notre

Instruction secondaire, €taient le partage de

l©adulte, l©oeuvre des temples, et se nommaient

Petits Myst res.
<( Ceux qui avaient acquis, au bout d©ann€es

quelquefois longues, les connaissances naturelles et.

humaines dosPetits Myst res prenaient le titre de
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Fils de la Femme, de H‚ros, de Fils de l©Homme et

poss‚daient certains pouvoirs sociaux, tels que la

Th‚rapeutique dans toutes ses branches, la M‚dia-

tion auprƒs des gouvernants, la Magistrature arbi-

trale, etc. etc.

« Les Grands Mystƒres ne compl‚taient ces ensei-

gnements par toute une autre hi‚rarchie de sciences

et d©arts, dont la possession donnait „ l©initi‚ le titre

de Fils des Dieux, de Fils de Dieu, selon que le

temple n©‚tait pas ou ‚tait m‚tropolitain et, en

outre, certains Pouvoirs sociaux, appel‚s sacerdo-

taux et royaux. ?
C©est donc dans le Temple que se trouvait ren-

ferm‚e cette science dont nous avons d©abord

cherch‚ l©existence etque nous allons maintenant

poursuivre de plus en plus prƒs. Nous sommes

parvenus „ ces mystƒres dont tous parlent et que si

peu connaissent.

Mais pour …tre admis „ subir ces initiations

fallait-il …tre d©une classesp‚ciale, une partie de la

nation ‚tait-elle forc‚e de croupir dans une igno-
rance exploit‚e par les initi‚s recrut‚s dans une

caste ferm‚e ?

Pas le moins du monde touthomme, de quelque

rang qu©il fut, pouvait se pr‚senter a l©initiation et,
comme mon a†irmation ne pourrait pas suffire „

quelques-uns, je renvoie a l©ouvrage de Saint-Yves

pour le d‚veloppement g‚n‚ral et je cite un auteur

instruit entre tous dans cesquestions, Fabre d©Oli-

vet, pour ‚lucider ce point particulier

<c LesreligionO antiques, et celle des •gyptiens
surtout, ‚taient pleines de mystƒres. Une foule
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d©images et de symboles en composaient le tissu

admirable tissu! ouvrage sacr€ d©une suite non

interrompue d©hommes divins, qui, lisant tour •

tour, et dans le livre de la Nature pt dans celui de

la Divinit€, en traduisaient en langage humain le

langage ineBabIe. Ceux dont le regard stupide, se

fixant sur ces images, sur ces symboles, sur ces

all€gories saintes, ne voyaient rien au del•, crou-

pissaient, il est vrai, dans l©ignorance; mais leur

ignorance €tait volontaire. Des le moment qu©ils en

voulaient sortir, ils n©avaient qu©• parler. Tous les

sanctuaires leur €taient ouverts; et s©ils avaient la

constance et la vertu n€cessaire, rien ne les emp‚-
chait de marcher de connaissance enconnaissance,

de r€v€lation enr€v€lation, jusqu©aux plus sublimes

d€couvertes. Ils pouvaient, vivants et humains, et

suivant la force de leur volont€, descendre chezles

morts, s©€lever jusqu©aux Dieux, et tout p€n€trer
dans la nature €l€mentaire. Car la religion embras-

sait toutes ceschoses et rien de cequi composait
la religion ne restait inconnu au souverain pontife.
Celui de la fameuse Th bes €gyptienne, par exemple,
n©arrivait • ce point culminant de la doctrine sacr€e,

qu©apr s avoir parcouru tous les grades inf€rieurs,

avoir alternativement €puis€ la dose de science

d€volue • chaque grade, et s©‚tre montr€ digne
d©arriver auplus €lev€.

« On ne prodiguait pas les myst res parce que
les myst res €taient quelque chose on ne profanait

pas la connaissance de la Divinit€, parce que cette
connaissance existait; et pour conserver la v€rit€
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• plusieurs« on ne la donnait pas vainement •

tons(i).~

Quelle ‚tait donc l©antiquit‚ de ces mystƒres?

Quelle ‚tait leur origine ?
On les retrouve • la base de toutes les grandes

civilisations antiques, • quelque race qu©elles appar-
tiennent. Pour l©Egypte seule dont l©initiation a

form‚ les plus grands hommes h‚breux, grecs et

romains, nous pouvons remonter • plus de dix

mille ans, ce qui montre assez combien sontfausses

les chronologies classiques.
Voici les preuves de cette assertion

« S©agit-il de l©„gypte (a)?
« Platon, initi‚ • ses mystƒres, a beau nous dire

que dix mille ans avant Menƒs a exist‚ une civili-

sation complƒte, dont il a eu la preuve sous les

yeux;
« H‚rodote a beau nous affirmer le m…me fait tout

en ajoutant, lorsqu©il s©agit d©Osiris (Dieu de l©an-

cienne Synthƒse et de l©ancienne Alliance Univer-

selle), que des serments scellent ses lƒvres etqu©il
tremble de©dire mot;

« Diodore a beau nous certifier qu©il tient des

pr…tres d©„gypte que, bien avant Men‚s, ils ont les

preuves d©un ‚tat social complet, ayant dur‚ jusqu©•
Horus dix-huit mille ans

« Manethon, pr…tre ‚gyptien, a beau nous tracer,
rien qu©• ©partir du seul Men‚s, une chronologie
consciencieuse nous reportant six mille huit cent

(i) Fabre d©Olivet, !<† Za~Me M!M©<Me rest‚e, p. 1,
2© vol.

(2) Saunt-Yves d©Atveydre, Mission des Juifs, p. 95.
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quatre-vingt-trois ans en arri•re de la pr€sente

ann€e;

« Il a beau nous pr€venir qu©avant ce souverain

vice-roi indien plusieurs cycles immenses decivili-

sation s©€taient succ€d€ sur la terre et en•gypte

m‚me
« Tous ces augustes t€moignages, auxquels on

peut ajouter ceux de B€rose et de toutes les biblio-

th•que de l©Inde, du Thibet efde la Chine, sont nuls

et non avenus pour le d€plorable esprit de secta-

risme et d©obscurantisme qui prend le masque de la

Th€ologie ».

Arriv€s en cet endroit de nos recherches, jetons
un coup d©úil d©ensemble sur lespoints que nous

avons abord€s et voyons les conclusions auxquelles
il nous est permis de nous arr‚ter.

Nous avons d©abord d€termin€ l©existencedans

l©antiquit€ d©une science aussi puissante dans ses

effets que la n tre et nous avous montr€ que l©igno-
rance des modernes !son €gard provenait de la

nonchalance aveclaquelle ils abordaient l©€tude des

anciens.

Nous avons ensuite vu que cette science €tait

enferm€e dans lestemples, centres de haute instr"c-

tion et de civilisation.

Enfin nous avons pu savoir que personne n©€tait

exclu de cette initiation dont l©origine se perdait
dans la nuit des cycles primitifs.

Trois genres d©€preuves €taient plac€es au d€but
de toute instruction: des €preuves physiques, des

€preuves morales et des €preuves intellectuelles.
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Jamblique, Porphyre et Apul€e parmi les anciens,

Lenoir (i), Christian (a), Delaage (3) parmi les mo-

demea, d€crivent tout au long ces~preuves sAles-

quelles~e~rois mutile d©insister davantage. Ce qui
ressort de tout cela, c©est qu©avant tout la science

€tait la science cach€e.

Une €tude m•me super&cielle des €crits scienti-

fiques que nous ont laiss€s les anciens permet de

constater que si leurs connaissancs atteignaient la

production des m•mes effets que les n‚tres, elles en

diff€raient cependant beaucoup quantƒ la m€thode

et ƒ la th€orie.

Pour savoir ce qu~on apprenait dans les temples,
il nous faut chercher les restesde ces enseignements
dans les mat€riaux que nous poss€dons et qui nous

ont €t€ en grande partie conserv€s par les alchi-

mistes. Nous ne nous inqui€terons pas de l©origine

plus ou moins apocryphe (d©apr„s les savants

modernes) de ces €crits. Ils existent et cela doit

nous suffire. Si nous parvenons ƒ d€couvrir une

m€thode qui explique le langage symbolique des

alchimistes et en m•me temps les histoires symbo-

liques anciennes de la Toison d©Or, de la Gnerre

de Troie, du Sphinx, nous pourrons sans crainte

affirmer que nous tenons un morceau de la science

antique.

Voyons tout d©abord lafa…on dont les modernes

traitent un ph€nom„ne naturel pour mieux con<

na†tre par opposition la m€thode antique.

(i) La Franc-Ma…onnerie rendue ƒ saodr:MMe<M©~tHe (i8i4).
(2)msMMde!sAfa9!e(1863).
(3) MScience duw<~ (Dentu, JL884).
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)~ Que diriez-vous d©an homme qui vousd•crirait un

!J livreainsi:

M « Le livre que vous m©avez donn• a •tudier est
« plac• sur la chenun•e € deux m•tres quarante.

« neuf centim•tres de la table o• je suis, il p•se cinq.
« cent quarante-cinq grammes huit d•cigrammes, il

«« estMrm•detroiscentquarante-deuxpetitesieutUes
« de papier sur lesquelles existent deux centdix-huit

« mille cent quatre-vingts caract•res d©imprimerie,

~) « qui ont us• cent quatre vingt-dix grammes d©encre

« noire. »

g Voil€ la description exp•rimentale du ph•no-

m•ne.

Si cet exemple vous choque, ouvrez les livres de

science moderne et voyez s©ils ne r•pondent pas
exactement comme m•thode € ladescription du

S Soleil ou de Saturne par l©astronome qui d•crit la

place, le poids, le volume et la densit• desastres, ou

€ la description du spectre solaire par le physicien

qui compte le nombre des raies 1

Ce qui vous int•resse dans le livre ce n©estpas le-

c t• mat•riel, physique, mais bien ceque l©auteur a

voulu exprimer par ces signes, ce qu©il ya de cach•

sous leur forme, le c t• m•taphysique pour ainsi

dire.

Cet exemple suffit € montrer la diR•rence entre
les m•thodes anciennes et les m•thodes modernes.

Les premi•res, dans F•tude du ph•nom•ne, s©occu-

pent toujours du c t• g•n•ral de la question, les

Nautresrestent a priori cantonn•es dans le domaine

du fait.

Z Pour montrer que tel est bien l©esprit de la me*
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thode antique, je rapporte un passage tr s signincatif
de Fabre d©Olivet sur les deuxfa"ons d©#crire l©his-

toire ($).
« Car il faut bien se souvenir que l©histoire all#-

gorique de ces temps #coul#s, #crite dans un autre

esprit que l©histoire positive qui lui a succ#d#, ne lui

ressemblait en aucune mani re etque c©est pour les

avoir confondues qu©on on est tomb# dans de si

graves erreurs. C©est une observation tr simpor-
tante que je fais ici de nouveau. Cette histoire,
confi#e % la m#moire deshommes, ou conserv#e

parmi les archives sacerdotales des temples en mor-

ceaux d#tach#s depo#sie, ne consid#rait les choses

que du c&t# moral, ne s©occupait jamais des indi-

vidus, et voyait agir les masses c©est-%-dire les

peuples, les corporations, les sectes, les doctrines,

les arts m'me et les sciences, comme autant d©'tres

particuliers qu©elle d#signait par un nom g#n#rique.
«© Ce n©estpas, sans doute, que ces masses nepus-

sent avoir un chef qui en dirigeait les mouvements.

Mais ce chef, regard# comme l©instrument d©un

esprit quelconque, #tait n#glige par l©histoire qui ne

s©attachait jamais qu©%l©esprit. Un chef succ#dait %

un autre chef, sans que l©histoire all#gorique en fit

la moindre mention. Les aventures de tous #taient

accumul#es sur la t'te d©un seul. C©#tait la chose mo-

rale dont on examinait la marche, dont on d#crivait

(1) Je fais mes excuses au lecteurpour les citations dont
je surcharge ce trait# mais je suis oblig# de m©appuyer %
chaque pas sur des bases solides.*a que j©avance parait si
improbable %beaucoup, et j©ignore pourquoi, quele nombre
de preuves servira %peine % combattre uneincr#dulit# de
parti pris.
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la naissance, les progr€s ou la chute. La succession

des choses rempla•ait celle des individus. L©histoire

positive, qui est devenue la n‚tre, suit une mƒthode

enti€rement diHerente, les individus sont tout pour
elle elle note avec une exactitude scrupuleuse les

dates, les faits que l©autre dƒdaignait. Les modernes

se moqueraient de cette mani€re allƒgorique des an-

ciens, s©ils la croyaient possible, comme je suis per-
suadƒ que les anciens se seraient moquƒs de la

mƒthode des modernes, s©ils avaient pu en entrevoir

la possibilitƒ dans l©avenir. Comment approuverait-
on ce qu©on ne conna•t pas ?On n©approuve quece

qu©on aime; on croit toujours conna•tre tout ce qu©on
doit aimer (i).

Reprenons maintenant ce livre imprimƒ qui nous

a servi  ƒtablir notre premi€re comparaison en

notant bien qu©il y a deux fa•ons de le consi-

dƒrer

Par ce que nous voyons, les caract€res, le papier,
l©encre, c©est- -dire par les signes matƒriels qui ne

sont que la reprƒsentation de quelque chose de plus
ƒlevƒ, et par ce quelque chose que nous ne pouvons
pas voir physiquement les idƒes deFauteur.

Ce que nous voyons manifeste ce que nous ne

voyons pas.
Le visible est la manifestation de l©invisible. Ce

principe, vrai pour ce phƒnom€ne particulier, l©est

aussi pour tous les autres de lanature, comme nous

le verrons par la suite.

Nous voyons encore plus clairement la diffƒrence

(1) Favre d©Olivet, Vers <&M©<!sdet~a~f~ pp.26et2?.
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fondamentale entre la science des anci•ns et lascience

des modernes.

La premi‚re s©occupe du visible uniquement pour
d•couvrir l©invisible qu©il repr•sente.

La seconde s©occupe du ph•nom‚ne pour lui-mƒme

sans s©inqui•ter de ses rapports m•taphysiques.
La science des anciens, c©est la science ducach•,

de l©•sot•rique.
La science desmodernes, c©est la science duvisible,

de l©exot•rique.

Rapprochons de ces donn•es l©obscurit• voulue

dont les anciens ont couvert leurs symboles scien-

tifiques et nous pourrons •tablir une d•finition

acceptable de la science de l©antiquit• qui est

La science cach•e Scientia occulta.

La science du cach• Scientia occultati.

La science qui cache

ce qu©elle a d•-

couvert Scientia occultans.

Telle est la triple d•finition de la

SCIENCE OCCULTE



CHAPITRE II

LA M•THODE DANS LA SCIENCE ANTIQUE. t.©ANA-

LOGIE. LES TROIS MONDES. LE TERNATRE.

LES OP•RATIONS TH•OSOPHIQUES. LES LOIS CY-

CLIQUES.

Apr€s avoir d•termin• l©existence dans l©antiquit•

gg d©une science r•elle, son mode detransmission, les

sujets g•n•raux sur lesquels elle portait de pr•ie-
rence son •tude, essayons de pousser notre analyse

plus avant en d•terminant les m•thodes employ•es

~g dans la science antique que nous avons vue ‚tre la

Science occulte (Scientia occulta).
Le but poursuivi •tait, comme nous le savons, la

d•termination de l©invisible par le visible, du nou-

m€ne par le ph•nom€ne, de l©id•e par la forme.

Lƒ premi€re question qu©il nous faut r•soudre,
c©est de savoir si cerapport de l©invisible au visible

t~ existe vraiment et si cette id•e n©est pas l©expression

ja~ d©un pur mysticisme.
M Je crois avoir assez fait sentir par l©exemple du

livre, •nonc• pr•c•demment, ce qu©•tait une •tude

H~
du visible, du ph•nom€ne, compar•e &une •tude de

l©invisible, du noum€ne.

Comment pouvons-nous savoir ce que l©auteur a

M voulu dire en voyant les signes dont il s©Mt servi

M pour exprimer ses id•es?

g Parce que noua aavona qu~il existe un rapport



a8 TRAfn• ~t.€MNNTAME

constant entre le signe et l©id•e qu©il repr•sente,
o©est-a-dire entre le visible et l©invisible.

De m‚me que nous pouvons, en voyant le signe,
d•duire sur-le-champ l©id•e, de m‚me nous pouvons

envoyant le visible en d•duire imm•diatement l©invi-

sible. Mais pour d•couvrir l©id•e cach•e dans le carac-

tƒre d©imprimerie, il nous a fallu apprendre „ lire,

c©est-„-dire employer une m•thode sp•ciale. Pour

d•couvrir l©invisible, l©occulte d©unph•nomƒne, il

faut apprendre aussi „ lire par une m•thode sp•ciale.
La m•thode principale de la Science occulte c©est

l©Analogie. Par l©analogie on d•termine les rapports

qui existent entre les ph•nomƒnes.
Etant donn• l©•tude del©homme, trois m•thodes

principales peuvent conduire au but

On pourra •tudier l©homme dans sesorganes, dans

leurs fonctions c©est l©•tude duvisible, l©•tude par
induction.

On pourra •tudier l©homme dans savie dans son

intelligence, dans ce qu©on appelle son …me c©est

l©•tude del©invisible, l©•tude par d•duction.

On pourra enfin, r•unissant ces deux m•thodes,
consid•rer le rapport qui existe entre les organes et

la fonction, ou entre deux fonctions, ou entre deux

organes c©est l©•tude par analogie.
Ainsi si nous consid•rons lepoumon, la science

du d•tail nous apprendra que cet organe re†oit de

l©ext•rieur l©airqui subit en lui une certaine trans-

formation.

Si nous consid•rons l©estomac, la m‚me science

nous apprendra que cet organe est charg• de trans-

former les aliments qu©il re†oit du dehors.
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La science du ph•nom€ne s©arr•te l‚, elle ne peut

aller plus loin que la constatation du Fait.

j~ L©analogie, s©emparant de ces donn•es et les trai-

tant par lag•n•ralisation, c©est-‚-dire par lam•thode

uppos•e ‚ la m•thode du d•tail, formule ainsi les

ph•nom€nes
Le poumon reƒoit du dehors quelque chose qu©il

~j transforme.

L©estomac reƒoit du dehors quelque chose qu©il
transforme.

Donc le poumon et l©estomac exerƒant une fonc-

tion analogue sont analogues entre eux.

Ces conclusions para„tront plus que bizarres aux

hommes vou•s ‚ l©•tude du d•tail mais qu©ils se

souviennent de cette nouvelle branche de l©anatomie

qu©on appelle Anatomie philosophique (z), qu©ilsse

g rappellent l©analogie parfaitement •tablie entre le

bras et la jambe, la main et le pied, et ils verront

que la m•thode qui m©a conduit aux conclusions

ci-dessus n©estque le d•veloppement de celle qui
a pr•sid• ‚ la naissance de l©anatomie philoso-

phique.
Si j©ai choisi comme exemple l©analogie entre le

poumon et l©estomac, c©est pour mettre en garde
contre une erreur qu©on fait tr€s souvent etqui ferme

JM a tout jamais la connaissance des textesherm•tiques,

ag celle de croire que deux choses analogues sont sent-

biables.

g C©est enti€rement faux: deux choses analogues ne
sont pas plus semblables que le poumon et l©estomac,

3 y~y© iy G~Mn©d hcMtaae, J~~MKt! ~<"oM~~ et
~((MoH~iVOiittt.8©:
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ou la main et le pied. Je r‚pƒte que cette remarque
est on ne peut plus importante pour l©‚tude des

sciences occultes.

La m‚thode analogique n©est donc ni la d‚duction,

ni l©induction; c©est l©usage de la clart‚ qui r‚sulte

de l©union de ces deux m‚thodes.

Si vous voulez conna•tre un monument, deux

moyens vous sont fournis

i" Tourner ou plut„t ramper(t) autour du monu-

ment en ‚tudiant ses moindres d‚tails. Vous conna•-

trez ainsi la composition de ses plus petites parties,
les rapports qu©elles aS~ctent entre elles, etc., etc.

mais vous n©aurez aucuneid‚e de l©ensemble de l©‚di-

fice. Tel est l©usage de l©induction
a" Monter sur une hauteur etregarder votre monu-

ment le mieux qu©il vous sera possible. Vous aurez

ainsi une id‚e g‚n‚rable de son ensemble mais sans

la moindre id‚e de d‚tail.

Tel est l©usage de la m‚thode de d‚duction.

Le d‚faut de ces deux m‚thodes saute auxyeux
sans qu©il soit besoin de nombreux commentaires. A

chacune d©elles il manque ce que possƒde l©autre
r‚unissez-le~ et la v‚rit‚ se produira, ‚clatante ‚tu-

diez les d‚tails puis montez sur la hauteur etrecom-

mencez tant qu©il le faudra, vous conna•trez parfai-
tement votre ‚difice .unissez la m‚thode duphysicien
… celle du m‚taphysicien et vous donnerez naissance

…la m‚thode analogique, v‚ritable expression de la

synthƒse antique.
Faire de la m‚taphysique seule comme leth‚olo-

(1) Voyez Edg. Po , BtM©e&a,pp. 10 … 29(Traduction Bau-
delaire).
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gien, c©est aussi faux que de faire de la physique

seule comme le physicien •dinez le noum€ne sur le

ph•nom€ne et la v•rit• appara•tra
« Que conclure de tout cela ?

« Il faut en conclure que le livre de Kant, dans sa

partie critique, d•montre ‚ tout jamais la vanit• des

m•thodes philosophiques en ce qui concerne l©expli-
cation des ph•nom€nes de haute physique, et laisse

voir la n•cessit• o l©on se trouve de~Hre constam-

ment marcher de front l©abstraction acecfo&serp~-

tion desph•nom€nes, condamnant irr•vocablement

d©avance tout ce qui resterait dans le ph•nom•na-
lisme ou le rationalisme purs (:). »

Nous venons de faire un nouveau pas dans l©•tude

de la science antique en d•terminant l©existence de

cette m•thode absolument sp•ciale; mais cela ne

doit pas encore nous suffire. N©oublions pf.s en effet

que le but que nous poursuivons est l©explication,

quelque rudimentaire qu©elle soit d©ailleurs, de tous

ces symboles et de toutes ces histoires all•goriques

r•put•es si myst•rieuses.

Quand, en parlant de l©analogie entre le poumon
et l©estomac, nous avons g•n•ralis• les faits d•cou-

verts par la science exp•rimentale ou inductive, nous

avons fait monter ces faits d©undegr•.
Il existe donc des degr•s entre les ph•nom€nes et

les noum€nes, va-t-on me demander?

Il sumt d©un peu d©observation pour s©apercevoir

qu©une tr€s grande quantit• de faits sont gouvern•s

par un petit nombre de lois. C©est sur l©•tudede ces

(i) Louis Lucas, Chimie nouvelle, p. 2i
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lois consid‚r‚es sous le nom de causes secondes que

portent les travaux des sciences.

Mais ces causes secondes sont elles-mƒmes gou-
vern‚es par un nombre tr„s restreint de caosespre-
mi„res. L©‚tude de ces derni„res est du reste parfai-
tement d‚daign‚e par les sciences contemporaines

qui, rel‚gu‚es dans le domaine des v‚rit‚s sensibles,

abandonnent aux rƒveurs de toute ‚cole et de toute

religion leur recherche. Et pourtant c©est l…que #

r‚side la Science.

Nous n©avons pas … discuter pour l©instant qui a

raison ou qui a tort, il nous sumt de constater l©exis-
y~

tence de cette triple gradation
i" Domaine infini des FAITS
a* Domaine plus restreint des LOIS ou des causes

secondes
30 Domaine plus restreint des PRINCIPES ou des Á

causes premi„res. ©;¡¡¡¡.¥

R‚sumons tout ceci dans une ngure (•)

Intellectualisme Mtenuaque Sens Mperhttt

ri

4m

Syathettame sctentUtque ~/L_ SenscompataUt

J/ LOIS

EtementM~me Mtent. j~/ FAITS Sens po<tHt
t

Cette gradation bas‚e sur le nombre Trois joue un
r†le consid‚rable dans la science antique. C©est sur
elle qu©est en grande partie fond‚. le domaine de

(~ Tir‚e de MM«Mt (?0 JM< it. 8~i
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l©analogie. Aussi devons-nous pr•ter quelque atten©
tion € ses d•veloppements.

Ces trois termes se retrouvent dans l©homme, dans

le corps, la vie et la volont•. e

Une partie quelconque du corps, un doigt, par

exemple, peut •tre soustrait € l©influence de la

volont• sans qu©il cesse pour cela de vivre (paralysie
radiale ou cubitale) il peut de m•me •tre, par la

gangr‚ne, soustrait € l©influence de la vie sanscesser

de se mouvoir.

Voil€ donc trois domaines distincts: le domaine

du corps le domaine de la vie exerƒant son action

au moyen d©une s•rie de conducteurs sp•ciaux (le

grand sympathique, les nerfs vaso-moteurs) et loca-

lis•e dans le globule sanguin le domaine de la

volont• agissant par des conducteurs sp•ciaux (nerfs

volontaires) et n©ayant pasd©influence sur lesorganes
essentiels € l©entretien de la vie.

Nous pouvons, avant d©aller plus loin, voir l©uti-

lit• de la m•thode analogique pour •clairer certains

points obscurs etvoici comment

Si une chose quelconque est analogue € une autre,
toutes les parties dont cette chose est compos•e sont

analogues aux parties correspondantes de l©autre.

Ainsi les anciens avaient •tabli que l©homme •tait

analoguoa l©Univers. Ils appelaient pour cette raison

l©homme microcosme (petit m«nde) et l©Univers
macrocosme (grand monde). 11 s©ensuit que, pour
conna„tre ~circulation de la vie dans l©Univers, il

sumt d©•tudier lacirculation vitale chez l©homme, et

r•ciproquement, pour conna„tre les d•tails do la

naissance, de l©accroissement etde la mort d©un
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homme, il faut ‚tudier les mƒmes ph‚nom„nes dans
un monde.

Tout ceci para…tra bien mystique † quelques-uns,
bien obscur †quelques autres aussi je les prie de

prendre patience et de se reporter au chapitre sui-

vant o ils trouveront toutes lesexplications n‚ces-

saires † cesujet.

Cependant, comme il faut prouver ce qu©on avance,
surtout dans desquestions comme celles-ci, ‚coutez

deux citations int‚ressantes, l©une sur les trois hi‚- 3

rarchies (FAITS-LOIS-PRINCIPES) d‚sign‚es par
les anciens sous le nom de LES TROISMONDES
l©autre sur le microcosme et le macrocosme Elles

sont tir‚es de la doctrine dePythagore expos‚e par
Fabre d©Olivet

« Cette application (du nombre ja) † l©Univers

n©‚tait point une invention arbitraire de Pythagore,
elle ‚tait commune aux Chald‚ens, aux Egyptiens,
de qui il l©avait re!ue, et aux principaux peuples de J

la Terre; elle avait donn‚ lieu † l©institution du

zodiaque dont la division en douze ast‚rismes a ‚t‚

trouv‚e partout existante detemps imm‚morial.

« La distinction des trois mondes et leur d‚velop-
~©j

pement en un nombre plus ou moins grand de

sph„res concentriques, habit‚es par les Intelli-

gences d©une puret‚ diff‚rente, ‚taient ‚galement
connues avant Pythagore qui ne faisait en cela que

r‚pandre la doctrine qu©il avait re!ue † Tyr, †

Memphis et † Babylone. Cette doctrine ‚tait celle

des Indiens.

Pythagore envisageait l©homme sous trois modifi-

cations principales, comme l©Univers; et voil† pour-
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quoi il donnait • l©homme le nom demicrocosme uu

de petit monde.

Rien de plus commun chez les nations anciennes

que de comparer l©Univers • un grand homme, et

l©homme • un petit univers.

L©Univers consid€r€ comme un grand Tout anim€,

compos€ d©intelligence, d©•me etde corps, €tait ap-

pel€ Pan ou Phan‚s. L©homme ou le microcosme

€tait compos€ de mƒme, mais d©une mani‚re In-

verse, de corps, d©•me et d©intelligence; et cha-

cune de ces trois parties €tait • son tour envisag€e
sous trois modifications, en sorte que le ternaire,

r€gnant dans le tout, r€gnait €galement dans la

moindre de ses subdivisions. Chaque ternaire, de.

puis celui qui embrassait l©immensit€ jusqu© celui

qui constituait le plus &dble individu, €tait, selon

Pythagore, compris dans une unit€ absolue ou rela-

tive et formait ainsi le quaternaire ou la t€trade sa-

cr€e des pythagoriciens. Ce quaternaire €tait uni-

versel ou particulier.

Pythagore n©€tait point, au reste, l©inventeur de

cette doctrine elle €tait r€pandue depuis la Chine

jusqu©au fond de la Scandinavie. On la trouve €l€-

gamment exprim€e dans les oracles de Zoroastre

Le Ternaire partout brille dans l©Univers
Et la Monade est son principe (t).

Ainsi, selon cette doctrine, l©homme, consid€r€

comme une Unit€ relative contenue dans l©Unit€©

absolue du grand Tout, s©offrait, comme le Ternaire

universel, sous les trois modifications principales
de corps, d©•me etd©esprit ou d©intelligence. L©•me,

(i) Fabre d©Olivet, Vers dor€s, p. 839.
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en~tant que si‚ge des passions, s‚ prƒsentait „ son

to~r sons les trois facultƒs d©…meraisonnable, iras-

cible et appƒtante. Or, suivant Pythagore, le vice

de la facultƒ appƒtante de l©…me, c©ƒtait l©intempƒ.
ranceou l©avarice; celui de la facultƒ irascible,

c©ƒtait lal…chetƒ; et celui de la facultƒ raisonnable,
c©ƒtait la folie. Le vice qui s©ƒtendait sur ces trois

facultƒs, c©ƒtait l©injustice. Pour ƒviter ces vices, le

philosophe recommandait quatre vertus principales
„ ses disciples, la tempƒrance pour la facultƒ appƒ-

tante, le courage pour la facultƒ irascible, la pra-
dence pour la facultƒ raisonnable, et pour ces trois

facultƒs ensemble, la justice, qu©il regardait comme e

la plus p„rfaite des vertus de l©…me. Je dis del©…me,
car le corps et l©intelligence, se dƒveloppant ƒgale- y~
ment au moyen des trois acuitƒs instinctives ou ©_y

spirituelles, ƒtaient, ainsi que l©…me, susceptible de Á~

vice et de vertus qui leur ƒtaient propres. »
De nouvelles difficultƒs viennent dena tre sous

nos pas. A peine avons-nous traitƒ l©analogie que
l©ƒtude des trois mondes venait s©imposer, mainte-

nant ce sont lesnombres qui demandent des ƒclair-

cissements.

D©ou~vient donc cetusage du Trois si rƒpandu dans

l©antiquitƒ?
Cet usage qui s©ƒtendait depuis le sens de leurs

ƒcritures (i) jusqu© leur mƒtaphysique (a) et qui,

(1) Les pr!tres ƒgyptiens avaient trois mani‚res d©exprimer
leur pensƒe. La premi‚re ƒtait claire et simple, la seconde
symbolique et ngurƒe, la troisi‚me sacrƒe ou hiƒroglyphique.
Bs seservaient, „ cet effet, de trois sortes decaract‚res, mais
non pas de trois dialectes, comme onpourrait le penser.
(Fabre d©Olivet,"a jLaM~.M&. rest., p. 24.)

(2) Les anciens Mages ayant observƒ que l©ƒquilibre est
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franchissant les si•cles, vient se retrouver dans un

de nos plus c‚l•bres ‚crivains Balzac (i)?

Il vient de l©emploi d©une langue sp‚ciale qui est

compl•tement perdue pour la science actuelle la

langue des nombres.

« Platon, qui voyait dans la musique d©autres

choses que les musiciens de nos jours, voyait aussi

dans les nombres un sens que nos alg‚bristes n©y

voient plus. Il avait appris  y voir ce sens d©apr•s

Pythagore, qui l©avait re!u des Egyptiens. Or, les

Egyptiens ne s©accordaient pas seuls  donner aux

nombres une signification myst‚rieuse. Il suffit

d©ouvrir un livre antique pour voir que, depuis les

limites orientales de l©Asie jusqu©aux bornes occi-

dentales de l©Europe, une m"me id‚e r‚gnait sur ce

sujet (a). ?

Nous ne pouvons peut-"tre pas reconstituer dans

son entier cette langue des nombres, mais nous pou-

vons en conna#tre quelques-uns, ce qui nous sera

d©un grand secours par la suite. Etudions d©abord

un ph‚nom•ne quelconque de la Nature dans lequel

nous devons retrouver le nombre Trois et conna#tre

sa signification.

en physique la loi universelle et qu©il r‚sulte de l©opposition
apparente de deux forces, concluant de l©‚quilibre physique
& l©‚quilibrem‚taphysique, d‚clar•rent qu©en Dieu, c©est-
 -dire dans la premi•re cause vivant&et active, on devait re-
conna#tre deux propri‚t‚s n‚cessaires l©une  l©autre la sta-
buit‚ et ie mouvement, ‚quilibr‚es par la couronne, la force
supr"me. (Eliphas Levi, Dogme et-Rituel, p. 79.)

(1) II existe trois mondes leNaturel, le Spirituel, le Divin.
H existe donc n‚cessairement un culte mat‚riel, un culte
spirituel, un culte divin, trois formes qui s©expriment par
l©action, par la parole, par la pri•re, autrement dit, le fait,
1 entendement et l©amour. (Balzac, i<M~sA<MM6~.)

(2) Fabre d©OMvet, ZsM~. M$. f~ p. ~),8© vol.
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Pois nous •tudierons les op•rations inconnues des

modernes etpratiqu•es par toute lantiquit• sur les

nombres.

Enfin, nous verrons si noua pouvons d•couvrir

quelque chose de leur g•n•ration.

Voyons si la formule des anciens alchimistes,
E~To nx~ (tout est dans tout), est vraie dans sesappli-
cations.

Prenons le premier ph•nom ne venu, la lumi re

du jour par exemple, et cherchons ! retrouver

en lui des lois assez g•n•rales pour s©appliquer
exactement ! des ph•nom nes d©ordre enti rement

d"n rent.

Le jour s©oppose ! la nuit pour constituer les p•-
riodes d©activit• et de repos que nous retrouvons

dans la nature enti re. Ce qui frappe surtout dans

ce ph•nom ne, c©est l©opposition entre la Lumi re

et l©Ombre qui s©ymanifeste.

Mais cette opposition est-elle vraiment si ab-

solue ?

Regardons de plus pr s et nous remarquerons

qu©entre la Lumi re et l©Ombre, qui semblaient a

tout jamais s•par•es, existe quelque chose qui n©est

ni de la Lumi re, ni de l©Ombre, et qu©on d•signe
en physique sous le nom de p•nombre. La p•nombre

participe et de la Lumi re et de l©Ombre.

Quand la Lumi re diminue, l©Ombre augmente.
L©Ombre d•pend de la plus ou moins grande quan-
tit• de la Lumi re; l©Ombre est une modification

de la Lumi re.

Tels sont les FAITS que nous pouvons constater.

R•sumons-les:
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La Lumi•re et l©Ombre ne sontpas compl•tement

s€par€es l©une de l©autre. Entre elles deux existe

un interm€diaire la p€nombre qui participe des

deux.

L©Ombre, c©est de la Lumi•re en moins.

Pour d€couvrir les LOIS cach€es sous ces FAITS-

il nous faut sortir du particulier (€tude de la Lu

mi•re) et aborder le g€n€ral; il nous faut ~t~ra~ser
les termes qui sont ici particularis€s. Pour cela,

employons un des termes les plus g€n€raux de la

langue fran•aise le mot chose, et disons

Deux choses oppos€es en apparence ont toujours
un point commun interm€diaire entre elles. Cet in-

term€diaire r€sulte de l©action des deuxoppos€s
l©un sur l©autre etparticipe des deux.

Deux choses oppos€es en apparence ne sont que
des degr€s diff€rents d©une seule etm‚me chose.

Si ces LOIS sont vraiment, g€n€rales elles

doivent s©appliquer ƒ beaucoup de ph€nom•nes;
car nous avons vu que ce qui caract€rise une loi

c©est d©expliquer seule beaucoup de FAITS.

Prenons desoppos€s d©ordres divers etvoyons si

nos lois s©y appliquent.
Dans l©ordre dessexes, deux oppos€s bien carac-

t€ris€s ce sont le m„le et la femelle.

Dans l©ordre physique nous pourrions prendre
les oppos€s dans les forces (chaud-froid, positif

n€gatif, etc.); mais comme c©estune force qui nous
a servi d©exemple, consid€rons les deux €tats op.
pos€s de la mati•re, €tat solide, €tptgazeux.
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LOI:

Deux oppos•s ont entre eux un interm•diaire
r•sultant des deux.

FAITS

l

i"FA!TFAIT 2"FA!TFAIT 3"FAtTFAIT

M‚le-Femelle Etat solide-Etat gazeux Pƒre-Fils,
interm•diaire r•sultant interm•diaire interm•diaire: „

des deux Enfant Etatliquide Saint-Esprit

J©ai ajout• un ph•nomƒne d©ordre intellectuel,

conception de Dieu d©aprƒs les Chr•tiens, pour mon-
trer l©application de la Loi dans sessphƒres les plus s

•tendues.

AUTRE LOI:

Les oppos•s ne sont que la conception … degr•s
diff•rents d©une seule chose.

FAITS

Mƒle Conception 1
Solide PƒreM‚le Solide Pƒre

FemeUe~sde~

¡

Ladivers
la Liquide Matiƒre DJE"U .f-~

Enfant
la

Liquide M r•
ile

S

Ac"
Enfant

Famile Ltqmde
a 1

S©-Espnt r1-

~i, reprenant notre exemple de la Lumiƒre et

de l©Ombre, nous l©•tudions encore, nous pourrons
>

voir que la Lumiƒre agit, l©Ombre s©oppose, tandis r-

que la P•nombre, neutre, flotte entre les deux<

R•sumons notre loi d©aprƒs ces donn•es.

Z©~c~e< Passif.
(Lumiƒre) (Ombre)

~ ~M!s<©M< par leur action r~c~oyae j~M~
yM<Far<M~pe~MDeM~. (P•nombre)



DE SCIENCE OCCULTE 41

Pour pr•senter dans un ensemble clair les trois

FAITS •nonc•s ci-dessus, nous dirons

produisent par leur
L©ACTIF LE PASSIF action r•ciproque LE NEUTRE
Mate Femelle Enfant
Etat gazeux Etat solide Etat liquide
LE P€RE LE FILS LES~-ESPMT
La Lumi•re L©Ombre La P•nombre
Le Chaud Le Froid Le Ti•de
Le Positif Le N•gatif Le Neutre
L©Attraction LaR•pulsion L©Equilibre
L©Acide La Base Le Sel

J©ai allong• la liste en citant de nouveaux FAITS

pour montrer la v•rit• de la LOI.

Cette Loi forme, sous le nom de Loi de la S•rie, la

base des travaux deLouis Lucas (i) qui l©applique ‚

presque tous les ph•nom•nes chimiques, physiques
et mƒme biologiques de la science contemporaine.

Nous n©en finirions pas si nous voulions citer

tous les auteurs anciens et modernes qui en ont

parl• sous le nom des TROIS termes qui la cons-

tituent

LOI DU TERNAIRE

Il suffit de se reporter aux exemples ci-dessus

pour voir que les trois termes qui constituent le

ternaire sont

l©Un terme actif;
a" Un terme passif;
3" Un terme neutre r•sultant de l©action des deux

premiers l©un sur l©autre.

Comme cette loi doit s©appliquer partout, cher-

1
{i) Voy. ~<~M Nt„~jK~M~ de sc~~cs occM~e.
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ch•ns les nombres qui, agissant l©un sur l©autre,

produisent 3.
Ces nombres sont i et a, car i -}- a = 3.

Nous pouvons du m‚me coup comprendre le sens

des trois premiers nombres.

Le nombre i reprƒsente l©Actif,

Le nombre a le Passif, Át

Le nombre 3 la Rƒaction de l©Actif sur

le Passif.

Vous pouvez remplacer le mot ACTIF par tel

terme que vous voudrez des tableaux ci-dessus

placƒs sous ce mot et vous voyez de suite que, d©a-

pr„s la mƒthode analogique, le chiffre l reprƒsente
toutes les idƒes gouvernƒes par ce principe l©Actif,
c©est-…-dire l©Homme, le P„re divin, la Lumi„re, la

Chaleur, etc., etc., suivant qu©on le consid„re dans

tel ou tel des 3 mondes.

i

Monde Matƒriel: La Lumi„re, l©Etat
gazeux.

Monde Moral ou Naturel: L©Homme.
Monde Mƒtaphysique© ou Archƒtype Dieu le P„re.

Il en est de m‚me des mots PASSIF que vous

pouvez remplacer par aet NEUTRE par 3.

Vous voyez que les calculs appliquƒs aux chiffres

s©appliquent mathƒmatiquement aux idƒes dans la

science antique, ce qui rend ses mƒthodes si gƒnƒrales
et par l…m‚me si diSƒrentes des mƒthodes modernes.

Je viens de donner l… lesƒlƒments de l©explication
de la ROTA de Guillaume Postel (†).

(i) Voir pour l©explication de ce terme les oeuvresde Pos-
tel, de Christian et surtout d©EMphasLevi. 1:©

."J
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Il s©agit maintenant de montrer que ce que j©ai dit

jusqu©ici sur les nombres  tait vraiment appliqu 
dans l©antiquit et n©est pas tir totalement de mon

imagination.
Nous retrouverons d©abord cesapplications dans

un livre h bra!que dont M. Franck lui-m"me ne

conteste pas l©antiquit (!), le <S©ep~erJesirah, dont

j©ai fait la premi#re traduction fran$aise (a). Mais

comme ce livre est surtout kabbalistique, je pr f#re
citer des philosophes anciens

« L©essence divine  tant inaccessible aux sens,

employons pour la caract riser, non le langage des

sens, mais celui de l©esprit donnons al©intelligence
on au principe acti f del©Univers le nom de monade

ou d©unit , parce qu©il est toujours le m"me; % la

mati#re ou auprincipe passt/* celui de dyade ou de

multiplicit , parce qu©il est sujet % toutes sortes de,

changements au monde enSn celui detriade, parce

qu©il est le r sultat de l©intelligence et de la ma-

ti#re. » (Doctrine des Pythagoriciens yo~a~c
d©Anacharsis, 1.111, p. 181 ( dition de 1809.)

« Qu©il me suffise de dire que comme Pythagore

d signait Dieu par i, la mati#re par a, il exprimait
l©Univers par la, qui r sulte de la r union des deux

autres. ?(Fabre d©Olivet, les Vers dor s de 7~©<&a-

gwe.)
On a vu ci-dessus dans maint passage quela doc-

trine de Pythagore r sume celles des 'gyptiens, ses

ma+tr#s, des H breux et des Indiens; par suite, de

l©antiquit tout enti#re c©est pourquoi je cite ce r

(i)Franck,:<t~a66<it~i863.<
(2)Voy.~<jttMm~A.<5eSc<eMCC(iccM~e.
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philosophe de pr•f•rence chaque fois qu©il s©agit
d©•lucider unpoint de la Science antique. M

Nous connaissons le sensque les anciens don- g
naient aux nombres ‚, a et 3; voyons maintenant

quelques-uns des autres nombres. S

Comme on a pu le voir dans la note de Fabre

d©Olivet sur le Microcosme etle Macrocosme, le

Quaternaire ramenait dans l©unit• les termes i, a, 3, s

dont nous venons de parler.
J©aurais l©air d©•crire en chinois sije n©•lucidais s

pas ceci par un exemple. S

Le P re, la M re et l©Enfant forment trois termes

dans lesquels le P re est actif etr•pond au nombre i,
la M re est passive et r•pond au nombre a. l©Enfant

n©a pas de sexe, est neutre, et r•pond & ‚ plus a,
c©est-!-dire au nombre 3.

Qne"e est l©Unit• qui renferme en elle les trois

termes ?

C©est laFamille.

P re 1#
M re < Famille.

Enfant J

Voil! la composition du Quaternaire un ternaire

et l©Unit• qui le renferme. g
Quand nous disons une Famille, nous •non$ons

en un seul mot les trois termes dont elle est corn-

pos•e, c©est pourquoi la Famille ram ne le 3 a t ou,

pour parler le langage de la science occulte, le Ter-

naire ! l©Unit•. S

L©explication que jeviens de donner est, je crois,

~cile ! comprendre. Cependant Dieu sait combien g
il y a peu de gens quiauraient pu comprendre avant g©,i
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3.

cet exemple la phrase suivante tir•e d©un vieux livre

herm•tique afin de r•duire le Ternaire par le

moyen du Quaternaire & la simplicit• de r<7n~(€).

Si l©on comprend bien ce qui pr•c•de, on verra

que 4 est une r•p•tition de l©unit•, et qu©il doit agir

comme agit l©unit•.

Ainsi dans la formation de 3 par i plus a, com-

ment est form• le deux?

Par l©unit• qui s©oppose ‚ elle-mƒme ainsi
==

a

Nous voyons donc dans laprogression i, a, 3, 4

D©abord l©unit• €

Puis une opposition = a

Puis l©action de cetteopposition sur l©unit•

i+a=3

Puis le retour ‚ une unit• d©ordre

diff•rent, d©une autre octave, si j©ose

m©exprimer ainsi.

Ce que je d•veloppe mesemble compr•hensible;

cependant comme la connaissance de cetteprogres-
sion est un des points les plus obscurs dela science

occulte, je vais r•p•ter l©exemple de la famille.

Le premier principe qui appara t dans

la famille, c©est leP•re, l©unit• active. =- i

Le deuxi•me principe, c©est laM•re,

qui repr•sente l©unit• passive. == a

L©action r•ciproque, l©opposition pro-
duit le troisi•me terme, l©Enfant. ==3

1
(1) i©OMt©)©<! <(M<e dCe jM~Mt~t)ff!tcMe, parta H. P. Hs-

pt©ttS~bathter(i679).
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Enfin tout revient dans une unit€ active

d©ordre sup€rieur, la Famille. =s 4

Cette famille va agir comme un p•re, un principe

actif sur une autre famille, non pas pour donner

naissance ‚ un enfant, mais pour donner naissance

‚ la caste d©ou se formera la tribu, unit€ d©ordre

sup€rieur (i).
La gen•se des nombres ser€duirait donc ‚ ces

quatre conditions/et comme, d©apr•s la m€thode

analogique, les nombres expriment exactement des

id€es, cette loi est applicable aux id€es.

Voici quels sont ces quatre termes

Unit€ ou Opposition Action de l©opposition
Retour a l©Unit€ Antagonisme sur l©unit€

1 2 3
4

5 6
7 8 9

10 11 12

(1) (2) (3) etc.

J©ai s€par€ la premi•re s€rie desautres pour mon-

trer qu©elle est compl•te en quatre termes et que
tous les termes suivants ne fontque r€p€ter dans

aMeo!H<reoc<acelamƒmeloi..

Comme nous allons d€couvrir danscette loi une

des meilleures clefs pour ouvrir les myst•res anti-

ques, je vais l©expliquer davantage en l©appliquant
‚ un cas particulier quelconque, le. d€veloppement
social de l©homme par exemple

(1) Voyez le chapitre suivant et relisez ceciensuite.
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Unit• Opposition R•sultat
ou de cette opposition

Retour € l©Unit• Antagonisme Distinction

i La premi•re mo- 2 Opposition € 3 R•sultat. Enfant.
l•cute sociale.- cette mol•cule.
L©Homme. Femme.

4 Unit• d©ordre su- 5Oppositionentre 6 Distinction entre

pcrieur.±LaFa- les familles. les familles.
mille, r•sumant Rivalit•s de fa- Castes..
les trois termes milles.

pr•c•dents.
7 Unitc d©ordresu- 8 Opposition entre 9 Distinction entre

p•rieur.±La.Tr - tes Tribus. tes Tribus.
bu, r•sumant les Nationalit•s.
trois termes pr•-
c•dents.

10 La Nation.

t
Cette loi que j©ai donn•e en chiffres, c©est-€-dire

en formule g•n•rale, peut s©appliquer € une foule de

cas particuliers. Le chapitre suivant le montrera,
du reste.

Mais ne remarquons-nous pasquelque chose de

particulier dans ces chiures? Que signifient les si-

10 II 13
gnes places a la nn de mon premier exem-

ple ?
Pour le s.avoir, il nous faut dire quelques mots

des op•rations ©employ•es par les anciens sur les

chiffres.

Deux de ces op•rations sont indispensables €con-

na tre

t!La2"~#K©<t<Mt~OSOpAt~tM;

a$L©OM~osopAtyM.

1! La-R~Ho~oK~osop~tyMe consiste a r•duire
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tous les nombres form•s de deux ou plusieurs chit-

fres en nombres d©un seul chiffre, et cela en addi-

tionnant les chiffres qui composent le nombre jus-

qu© ce qu©il n©en reste plus qu©un.

Ainsi :M==i+o==i i

n==i-t-i==a

12 ==1+3=3

et pour des nombres plus compos•s, comme par

exemple S.aai = 3 +a + a + i =8, ou 666= 6+ 6

-)- 6= i8 et comme 18= " + 8 ==~, le nombre 666

•gale neuf.

De ceci d•coule une consid•ration tr#s impor-

tante, c©est que tous les nombres, quels qu©ils soient,

ne sont que des repr•sentations des neuf premiers
chiffres.

Comme les neuf premiers chiffres, ainsi qu©on

peut le voir par l©exemple pr•c•dent, ne sont que
des repr•sentations des quatre premiers, tous les

nombres sont repr•sent•s par les quatre premiers.
Or ces quatre premiers chinres ne sont que des

•tats divers de l©Unit•. Tous lesnombres, quels

qu©ils soient, ne sont que des manifestations diver-

ses de l©Unit•.

a$ Addition th•osophique
Cette op•ration consiste, pour conna%tre la valeur

th•osophique d©un nombre,  additionner arithm•-

tiquement tous les chiffres depuis l©unit• jusqu© 
lui.

Ainsi le chiffre 4 •gale en addition
th•osophique

l~-a-3-)-4==M

Le chiffre 7 •gale i a + 3+4-t-S + 6-~ ==a8.

98 se r•duit imm•diatement en ~+8±"o.
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Si vous voulez remplir d©•tonnement unalg•-

briste, pr•sentez-lui rop•ration th•osophique sui-

vante

4==io
7== 10

Donc 4== ©]

Ces deux op•rations, r•duction et addition th•o-

sophiques, ne sont pas difficiles € apprendre. Elles

sont indispensables € connaitre pour comprendre
les •crits herm•tiques et repr•sentent d©apr•s les

plus grands ma‚tres la marche que suit la nature

dans sesproductions.
V•rifions math•matiquement la phrase que nous

avons cit•e pr•c•demment.
R•duire le ternaire par le moyen du quaternaire

€ la simplicit• de l©unit•.

Ternaire ==3 Quaternaire = 4

3+4-7
par r•duction th•osophique;

7==ƒ-{-a-t-3+4+5-{-6+7===a8==io

par addition th•osophique, et r•duction du total

Ennn: io==i-t-o==i il

L©op•ration s©•crira donc ainsi

4-~ 3==y==a8==io==i 1

4+3=. i
Reprenons maintenant l©exemple chinr• donn•

en premier lieu

i. a. 3.

4. 5. 6.
7. 8. 9.

10. II. I2.

©<a);(3)
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et-faisons quelques remarques € son sujet en nous

servant des calculs th•osophiques.

Nous remarquons d©abord que l©unit• repara‚t,

c©est-€-dire que le cycle recommence aprƒs trois pro-
IO II

gressions 10,Ji.„…, etc., r•duits th†osophi-

quement donnent naissance de nouveau a i, a,

3, etc. („).

Ces trois progressions repr•sentent LES TROIS

MONDES dans lesquels tout est renferm•.

Nous remarquons ensuite que la premiƒre ligne

verticale i, 10, que j©ai consid•r•e comme re-

pr•sentant l©Unit• € diverses Octaves, la repr•sente

en effet, car

I~T 1

/{==j:-{-a-4-3-t-=io===i 1

~==i+a-~3-(-4+5+64-7=a8=M==i i

10~1

i3==~==io==i

16~=a8==M==.iI

On peut ainsi continuer la progression jusqu©•

Fin ni et v•rifier ces fameuses lois math•matiques

qu©on vatraiter, je n©en doute pas, de mystiques,

faute d©en comprendre la port•e.
Je conseille a ceux qui croiraient que ce sont Ht

de n•buleuses r†veries la lecture desouvrages sur

la physique et la chimie de Louis Lucas (a), b& ils

trouveront la loi pr•c•dente d•sign•e sous le nom

(i) Voir, pour FappUca.t‚on de cette loi dans Motse< Fabye
d©OUvet,httaHSfMeAe6.Mst.

(X) Vo(r!a liste d• ses ouvrages dans te !~<t~• m"~o~gMe
©WSC~HC~M~M~e.©
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de s€rie et appliqu€e • des d€monstrations exp€ri-
mentales de chimie et de biologie.

Je leur conseille encore, si la Chimie et la Physi-

que ne leur paraissent pasassez positives, de lire les

ouvrages math€matiques de Wronski (i) sur les"

quels l©Institut fit un rapport tr‚s favorable, on-

vrage dont les principes sont enti‚rement tires de la

Science antique ou Science occulte. Voici untableau

dela g€n€ration des nombres qui peut parfaitement

expliquer le syst‚me de Wronski

On voit dans ce tableau l©application de la loi
Á

chiSr€e i, 3, 3, 4, etc., dont j©ai d€j• tant parl€.
Un et deux donnent naissance • trois etde ces trois

nombres sortent tous les autresjusqu©• 9 d©apr‚s les

m mes principes. A© partir de o tous les nombres,

quels qu©ils soient. se r€duisent~ par r€duction

th€osophiqque, aux nombres d©un seulchinre.
Les nombres sont du reste dispos€s par colonnes

dont trois principales et deux secondaires, je les in-

dique par des s chiffres de grosseurs ~USerentes.

Colonne principale 4- (i3/~ (22) (31) 4
-+

Co!onne secondaire7 (i6) = 7 (25)== 7 (34)== 7

(i) Voir la liste de ses ouvrages dans le ?M~~Mto~M6de Sc~eKc~oecsK6.
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Colonne principale 3±6-g±
00 JP

Colonne secondaire 8(17)= 8 (26) == 8 (35) = 8

Colonmeprincipale a±5±(M)=5±(~)==5±(3!:)==5 5

Poursuivant et •tendant consid•rablement l©•tade

que nous esquissons ici, notre ami et ma‚tre F.-Ch.

Barlet, a pu •tablir le tableau suivant, qui peut ƒtre

consid•r• comme une clef d•finitive du syst„me
num•ral.
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La connaissance de ces tableaux n©est- du reste

d©aucune importance pour la compr€hension de ce

qui suit; aussi je prie ceux que cet amas de chiNres

effrayerait de ne pas s©en occuper davantage et de

passer outre.

Avant de terminer ce chapitre, d€j• fort long, je
tiens • signaler une chose d©uneextr‚me importance

pour comprendre le t€tragramme sacr€ des H€breux

dont nous parlerons par la suite.

La progression i. a. 3

4. 5. 6

etc.

est form€e dequatre chiffres dispos€s seulement en

3 colonnes parce que le quatriƒme chiffre n©est que
la r€p€tition du premier. C©est comme s©il y avait

i. a. 3. i, etc. Les H€breux expriment le nom le plus

auguste de la divinit€ par quatre lettres dont une

est r€p€t€e deux fois, ce qui r€duit le nom divin •

trois lettres ainsi IEVE = IVE. Cette remarque

aura sa place dans l• suite.

Arriv€s en ce point jetons un rapide coup d©úil

sur le chemin parcouru, afin de nous rendre compte
des aspects sous lesquels la Science antique se pr€-
sente maintenant a notre esprit.

Aprƒs avoir d€termin€ l©existence do cette science

rent rm€edansles sanctuaires, nous avons vu qu©elle

employait pour parvenir • ses conclusions un&m€r

thode sp€ciale que nous avons appel€e m€thode par

analogie.
Puis nous avons d€couvert que cette m€thode~

posait fur une hi€rarchie naturelle comprenant trois
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grandes divisions, celle des ph€nom•nes, celle des

causes secondes etcelle des causes premi•res, ou,

d©apr•s Saint-Yves d©Alveydre, celle des FAITS,

celle des LOIS et celle des PRINCIPES, divisions

d€sign€es par les anciens sous le terme de LES

TROIS MONDES.

L©emploi de ce nombre trois nous aforc€ment

conduit ‚ l©€tude de la conception sp€ciale sous

laquelle la science primitive envisageait les nom- }

bres et, par la faƒon dont se forme leTernaire, nous

avons d€couvert une Loi cyclique pr€sidant ‚ l©€vo-
lution des nombres etpar suite ‚ celle de la nature

enti•re.

L©analyse de cette loi nous a fait €tudier deux

proc€d€s de calcul inconnus des alg€bristes moder-

n€s, proc€d€s employ€s partoute l©antiquit€ depuis

~Hom•re jusqu©aux alchimistes en passant par Mo se,

Pythagore et l©•cole d©Al€xandrie la r€duction et

l©addition th€osophiqucs.
Nous sommes maintenant enpossession de m€- s

thodes qui vont peut-!tre nous permettre d©aller

plus loin; aussi n©h€sitons-nous pas ‚ p€n€trer avec

elles dans les myst•res antiques pour savoir le grand

secret que les initi€s conservaient couvert d©un tri-

ple voile.
1



CHAPITRE III

) LA VIE UNIVERSELLE. LE GRAND SECRET DU SANC-

TUAIRE. LA LUMI•RE ASTRALE (FORCE UNIVER-

SELLE). L©INV OLUTION ET L©€VOLUTION.

L©HOMME D©APRES PYTHAGORE.

En derni•re analyse le corps humain se r‚duit ƒ

la cellule, l©humanit‚ se r‚duit ƒ la mol‚cule sociale

qui est l©homme, le monde se r‚duit al©astre et l©Uni-

vers au Monde.

Mais cellule, humanit‚, astre, monde, Univers,

ne sont que des octaves de l©Unit‚ toujours la

m„me.

N©allons-nous pas voir les cellules se grouper

pour former un organe, les organes se grouper hi‚-

rarchiquement pour former les appareils et ceux-ci

se grouper pour former l©individu?

Cellule,

Organe,

Appareil,

Individu,

telle est la progression qui constitue l©homme physi-

quement parlant.

Mais cet individu, qu©est-ce, sinon une cellule de

l©humanit‚?

La loi que suit la nature est si vraie que partout
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nous la retrouvons identique, quelle que soit l©•.

tendue des objets consid•r•s.

L©homme segroupe pour former la famille, la fa.

mille se groupe pour former la tribu, les tribus •ta.

blissent le groupement hi•rarchique pourconstituer

la nation, reflet de l©Humanit•.

Homme,

Famille,

Tribu,
Nation-Humanit•.

Mais qu©est-ce donc que l©humanit• sinon unec‚l-
Iule de l©animalit•? Cette animalit• n©exprime qu©un
des degr•s des rƒgnes existant sur la planƒte.

Voyez les satellites seranger autour des planƒtes,
les planƒtes autour des Soleils pour constituer les

Mondes; les Mondes qui ne sont eux-m„mes que des
cellules de l©Univers marquent en traits do feu dans

l©innniles lois •ternelles dela Nature.

Partout •clate cette myst•rieuse progression, cet

arrangement des unit•s inf•rieures devant l©Unit•

sup•rieure, cette s•riation(i) universelle qui part de
l©atome pour monter d©astre en Monde jusqu©• cette

UNIT PREMI!RE autour de qui gravitent les

Univers.

Tout est analogue, la loi qui r•git les Mondes r•-

git la vie de l©insecte.

 tudier la fa‚on dont les cellules se groupent

pour former un organe, c©est •tudier la fa‚on dont

les Rƒgnes de la Nature segroupent pour former la

Terre, cet organe de notre Monde; c©est •tudier la

(i~ Terme employ• par Louis Lucas.
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fa•on dont les individus se groupent pour consti-

tuer une famille, cet organe de l©Humanit€.

•tudier la formation d©unappareil par les orga-

nes, c©est apprendre la formation d©un monde par
les plan‚tes, d©une nation par les familles.

Apprendre enfin la constitution d©un hommepar
les appareils, c©est connaƒtre laconstitution de

l©Univers par les Mondes et de l©Humanit€ par les

Nations.

Tout est analogue connaƒtre le secret de la cel-

lule c©est connaƒtre le secret de Dieu.

L©absolu estpartout. Tout est dans tout.

La m€thode analogique €clate ici dans toute sa

splendeur.

Pourquoi, si l©homme estune cellule de l©huma-

nit€, l©humanit€ ne serait-elle pas l©appareil sup€-
rieur d©un „tre anim€ qui s©appelle la Terre?

Pourquoi la Terre ne serait-elle pas un organe
d©un„tre sup€rieur nomm€ le Monde dont le Soleil

est le cerveau?

Pourquoi ce monde lui-m„me ne constituerait-il

pas la s€rie inf€rieure de l©…tre des …tres, du Macro-

cosme dont les Univers sont lesappareils?
Telles sont les questions qui se sont dress€es

comme autant desphinx ©jvant les investigations
de toute l©antiquit€. Et quand le Postulant n©avait

pas atteint les connaissances suffisantes pour plon-
ger de toute la force de son intuition au centre des

centres de l©Univers, quand il ne savait pas suivre
ce conseil de Pythagore

<Mn que levant ttMMMtherMdtenx
Au Mttt des tmttMfMtt tu Nts utt Dieu toUnOaM. g
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alors il s©emparait du seul instrument solide qu©il
conn•t encore, et fort de sa m‚thode, s©‚lanƒait dans

l©‚tude del©Innni.

Mais la vie circule dans la cellule, la vie circule

dans l©homme, d©ou vient-elle?

La cellule humaine est immobilis‚e dansl©organe,
mais voici que le courant vital port‚ par le sang

passe rapide au-devant d©elle; elle prend de ce cou-

rant ce qu©il lui faut et accomplit sa fonction le

courant est le m„me partout et chaque cellule le

transforme diff‚remment.

Ici c©est la cellule d©uneglande qui va puiser sa ;¡~

force dans la vie que le sang lui apporte, et la sa-

live, le suc gastrique ou la bile vont „tre s‚cr‚t‚s.

L… c©est la cellule musculairequi va emprunter le

moyen de se contracter … ce m„mecourant qui a

fourni tout … l©heure des s‚cr‚tions diverses.

L… ennn c©est la cellule nerveuse qui va transfor-

mer en Intelligence ce m„me agent producteur de

ph‚nom†nes si diff‚rents.

Est-il possible qu©une m„me forc‚ la vie, soit

transform‚e en forces d©ordres sidiff‚rents et cela

par la forme diff‚rente des organes ?
A cette question l©‡gyptien se renferme dans le

laboratoire du temple et voit un faisceau de lumi†re

blanche venir se brisercontreun prisme et se trans-

former en couleurs vari‚es.

Les couleurs d‚pendent do l©‚paisseur du verre

travers‚. Cet essai sufflt. IIcomprend.
La vie toujours la m„me qui circule dans l©homme

peut „tre compar‚e a la lumi†re blanche, chacun des

organes …un morceau diS‚rcnt du prisme. Le cou-
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rant de lumi•re blanche passe et chacun de~©organes

agit en lui Ici, c©est un organe o€ la mati•re est

grossi•re, il repr•sente la base du prisme, les cou-

leurs inf•rieures vont appara‚tre ou plutƒt ~es s•cr•.

tions les plus grossi•res.

La, c©est unorgane o€ la mati•re est „ so~ maxi-

mum de perfection, il repr•sente le sonimet du

prisme, les couleurs sup•rieures se forment, l©in-

telligence va na‚tre.

Telles sont les bases de la M•decine occulte (i).

Mais ce courant vital, d©o€ vient-il encore ?

De l©air o€ leglobule sanguin va le chercher pour

c charrier „ travers l©organisme.
Mais l©Unit• magnifique des productions d©Osiris-

sis appara‚t encore plus •clatante.

Un m me courant circule „ travers h* Plan•te et

©hacun des Individus qui est sur elle y prend sa vie.

L©homme aspire et transforme la Vie terrestre en

©ie humaine, comme dans lui le cerveau transfbr-

era cette Vie humaine en Vie c•r•brale, le Itbie en

©ieh•pathique, etc.

L©Animal transforme la Vie terrestre en la sienne

©ropre, selon son esp•ce.
Le V•g•tal puise aussi „ pleines feuilles sa vie

peciale dans celle de la m•re commune la Terre.

Le Min•ral et tous les  tres tranforment en force

personnelle cette force terrestre.

Toujours l©analogie math•matiquement exacte,
vec la lumi•re blanche et le prisme dont chaque
trc repr•sente un morceau.

~) voy. pour d•veloppement la M•decine nouvelle, de Louis
uras,
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Mais ta Terre ne prend-elle pas sa vie et par suite

selle de t~ut ce qu©elle porte dans ce courant lumi.

neux et vj~al dans leqnelle elle plonge?
Le Sol~U d•verse ‚ pleins flots sa Vie solaire sur

les planƒtes de son syst„me et chacune d©elles trans.

forme 1& Vie solaire en sa vie pr…pre. La Terre en

fait la
V~ie terrestre; Saturne, la Vie saturnienne,

triste et i&~oide Jupiter, sa vie propre, et ainsi pour
chacune dps autres plan„tes et de leurs satellites.

Mais le Soleil lui-m†me ne tire-t-il pas sa Vie :y

solaire, cette lumi„re-chaleur-•lectricit• qu©il Je

verse, de l©Univers dont il fait partie ?
Alors, le pr†tre •gyptien, saisissant dans son ‡

auguste ensemble la Synth„se de la vie, se prosterne
et adore.

Il adore la Vie qui est en lui, cette Vie que h

Terre lui a donn•e, cette vie que le Soleil a donn• 9 g

notre* Monder que celui-ci a tir•e de l©Univers et que<~

l©Univers ‚ tir•e du centre myst•rieux et ineffable

oˆ l©‰tre des‰tres, l©Univers desUnivers, l©UNIT• v

VIE, OSIRIS-1SIS, r•side dans son •ternelle union.

Il se prosterne et il ador•e DIEU en lui, DIEU dans
Á~

le monde, DIEU dans l©UmvŠrs, DIEU en DIEU.

La vie que nous avons trouv•e partout saurait-

elle •chapper aux lois communes ?Á~

Le ph•nom„ne, quel qu©il soit, r•v„le toujours et

partout son origine trinitaire. Les s•ries pour aus<

grandes qu©elles apparaissent se rangent toutes sa

vant la myst•rieuse loi

AoM Passif Neutre
Postttf N•gatif Equilibr•

+.



Chapitre 3
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Cet homme qui commande en ma•tre dans la

famille ou il repr€sente le positif va se courber

devant la loi de la tribu, et, par l•, devenir n€gatif
La Terre qui attire & elle, qui r€unit dans son

absorbante unit€/tous les ‚tres et les objets situ€s •

sa surface, agissant ainsi comme active, ob€it jMMt-
vement • l©attraction duSoleil, son sup€rieur.

Nous voyons par l• appara•tre l©absorption des

s€ries inf€rieures par les s€ries sup€rieures et de

celles-ci, consid€r€es comme s€riesinf€rieures, par
une s€rie sup€rieure, etc., • l©innni (i).

v

La chaleur apparalt positive dans le Chaud, n€ga-
tive dans le Froid, €quilibr€e dans le Temp€r€.

La Lumiƒre appara•t positive dans la Clart€,

n€gative dans l©Ombre, €quilibr€e dans la P€-
nombre.

L©€lectricit€ se montre positive dans le Positif,

n€gative dans le N€gatif, €quilibr€e dans le Neutre.

Mais la Chaleur, l~LLumiƒre et l©Electricit€ ne

repr€sentent-elles pas trois phases d©une chose plua
€lev€e (a)? ©<~

Cette chose dont la Chaleur repr€sente le Positif, j
la Lumiƒre l©„quilibre, l©„lectricit€ le N€gatif c©est

la Force de notre JMonde,

Remontons exp€rimaottalement a tcav€rs les ph€-

nomƒnes; apr~ la physique traversons la chimie,

voyons dans une exp€rience connue: L©oxygƒne

(i) Loa:s Lucas, 3© t…t duAfoMoemeM<.
(2)D~J&hatMre,relM~cit† n©est qa©tta~~d~ ;~Qmm(l©

dans le SpeotM solaire le r‡ugen©est qa©ˆaenttance. ,))
} Etactricit†, Cnateur, t.tttBt‚re sont tfois p&ascs ~a~

du mouvemƒntd…nt Ies=~itiianaesinlEr~€•iair€s.~sont intfiuies Ávdu~oNvem†ntdont‰esnu&ocestnterthedMMs~~ JUfiu1ƒs~¡©;
i ~e~t~tac~ ,?;
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rendra au p le du Mouvement, l©hydrog!ne au p le
do la R"sistance et l©azote tant t #l©un, tant t &

l©autre deces deux p les, suivant le r le qu©il joue
dans les combinaisons. V oyons qu©il en est de m$me

absolument des autres corps m"tallo%des etm"tal-

liques retrouvons partout le mouvement acidifiant,

le repos alcalinisant et l©"quilibre entre les deux,

repr"sent" par l©azote et ses nuances (i). Quand de

progression en progression, d©Univers en Univers

nous aurons remont" # la plus haute abstraction,
nous verrons une force unique s©opposant # elle-

m$me pour cr"er, dans son activit", le Mouvement,

dans sa passivit" la Mati!re (a) et dans son "qui-

libre tout ce qui est compris entre la divisibilit" et

Funit", les, "chelons infinis par lesquels la force

remonte depuis l©"tat solide (3) jusqu©aux formes les

plus "lev"es de l©intelligence, du g"nie, et enfin

jusqu©# son origine Dieu, dont l©activit" s©appelle le

P!re ou la passivit" le Fils ou Isis, et l©"qui-

libre, cause de Tout, image de la TRI-UNIT' qu©il

constitue, se nomme Saint-Esprit (4) ou Horus.

Nous tenons maintenant un des plus grands

(i) Louis Lucas, Chimie <MMw**e, p. 282.
(2)Lamati!re pr"senteune r"sistance; une r"sistamcc.c©eat-
#-dire une force. Car les forces seules sontcapables de r"sis-
tance, et, par cette consid"ration, la mati!re d"c!le son ori-
gine UN•TAIRM identique avec le mouvement initial et"t"-
mentaire. Le mot Mati!re exprime la passivit" du mouve-
ment comme le mot Force end"signe l©activit" (Louis
Lucas),

(3) La mati!re r"v!le son origine par ses trois principales
nuances: Mati!re positive ou Etat gazeux. Mati!re n"ga-
tive ou Etat solide, Mati!re "quilibr"e ou Etat liquide.

~4) Voy. les úuvres de Christian, Eliphas Levi et surtout
Lacuria cit"es dans le Trait" Af~Aod©M%Mede Science occulte.
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secrets du Sanctuaire, la clef de tous les miracles

pass•s, pr•sents et futurs, la connaissance de cet

agent toujours le m€me et toujours diversement

d•sign•, le Telesma d©Herm•s, le Serpent de Mo‚se

pt des Indous, l©Azoth des alchimistes, la Lumi•re

astrale des Martinistes et d©Etiphas Levi, enfin le

Magn•tisme de Mesmer et le Mouvement de Louis

Lucas, qui a d•couvert les trois lois qui le dirigent
et en a montr• l©application aux sciences positives

contemporaines.

D•jƒ nous connaissons les modifications diverses

par suite desquelles cet agent universel devient la

vie de chaque €tre. Etudions maintenant son •vo.

lution.

Cette •manation suivra universellement trois

phases de d•veloppement
Dans une premi•re phase, le passif l©emportera

sur l©actif et le r•sultat sera unepassivit•, une

mat•rialisation, wn •loignement de l©Unit• vers la

Multiplicit• (‚). j
Dans une seconde phase, l©actif et lepassif s©•qui-

libreront; la hi•rarchie, la s•rie, appara„tra, les

int•rieurs graviteront autour du terme sup•rieur.
Dans une troisi•me phase, enfin, l©actif l©empor-

tera sur le passif, l©•volution de la Multiplicit• sur

l©Unit• s©effectuera.

Involution ou Mat•rialisation progressive.

Equilibre.

Evolution ou spiritualisation progressive.

(1) Voy. EMfcA-a d©Edgar Poe et CA~e MOMpcHe de L.
Lucas.
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Telles sont les trois lois du Mouvement.

Du centre myst•rieux dans lequel se tient l©inet~

fable, l©inconcevable En Suph-Parabrahm, une

force •mane dans nnnni.

Cette force constitu•e active-passive, comme ce

qui lui a donn• naissance, va produire un r•sultat

diff•rent suivant que l©actif ou le passif dominera

dans l©action.

La force s©•loigne de l©Unit• pour gagner le Mul.

tiple, la Division; aussi le passif, cr•ateur du Mul-

tiple, domine-t-il ‚ ce moment. La production est

surtout passive, mat•rielle la force se mat•rialise.

L©intelligence s©•corcifie peu ‚ peu, se revƒt d©en.

veloppes qui repr•sentent d©abord l©•tat de la

mati„re le plus proche des essences: la mati„re

radiante.

A ce moment une masse, •norme pour les con-

ceptions humaines, infime aux yeux de l©Infini, tra-

verse l©Espace. Sur les plan„tes inf•rieures des

Mondes qu©elle fend dans sacourse, les instruments

se dressent et du haut des observatoires les mortels

annoncent: Une com„te traverse notre syst„me.
Sur les plan„tes sup•rieures de ces Mondes les

immortels se prosternent et adorent religieusement
la divine lumi„re qui accomplit le sacrifice d©o… doit

na†tre son retour ‚ l©Unit•. Us s©inclinent et s©•crient:

L©Esprit de Dieu traverse notre Monde.

Cependant, plus la masse s©•loigne de l©Unit•,

plus la mat•rialisation s©accentue. La Mati„re a

l©Etat gazeux appara†t, remplissanten grande partie
la masse qui ralentit ©sa course en unpoint ds

l©espace. Le savant qui l©aper‡oit annonce aux mo~
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tels une n•buleuse, la Naissance d©un syst€me pla-

n•taire l©Immortel con•oit la Naissance d©un Dieu.

L©•tat le plus passif a pris naissance, les agglom•-

rations solides sont n•es; mais en m‚me temps la

force active se d•gage peu ƒ peu et vient •quilibrer

la force passive. La vie se concentre au centre du

syst€me dans un Soleil et les plan€tes re•oivent

d©autant plus son influence qu©elles en sont plus

proches, qu©elles sont moins mat•rielles, de m‚me

que le Soleil re•oit une influence d©autant plus ac-

tive qu©il est plus pr€s de la VIE-PRINCIPE d©o„

il est •man•.

C©est alors que la force active l©emporte d•nnitive-

ment sur la force passive, les plan€tes se sont grou-

p•es autour du centre pr•pond•rant; l©‚tre vivant

quonappelleunMondeaprisnaissanceilestorganis•
et lentement il •volue vers l©Unit• d©o„ il •tait parti.

Sur chacune des plan€tes la loi qui a donn• nais-

sance au Monde se r•p€te, identique. Le Soleil agit
vis-ƒ-vis des plan€tes comme l©UNIT…-VIE agissait

vis-ƒ-vis du Spleil. La plan€te est d©autant plus ma-

t•rielle qu©elle est plus •loign•e de lui. t

D©abord enignition, puis gazeuse, puis liquide,

quelques agglom•rations solides apparaissent au

sein de cette masse liquide, les continents prennent

naissance.

Puis l©•volution de laplan€te vers son Soleil com-

mence et la Vie plan•taire s©organise. La force active

l©emporte ici encore sur la force mat•rielle, passive.

ja
Les productions qui vont na tre sur la plan€te

suivront les m‚mes phases que celle-ci a subies vis-

g ~-viaduSoleil.
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Les continents, en se solidifiant, condensent dans

leur sein la force en ignition qui formait primitive.

ment la plan•te. Cette force vitale terrestre, qui
n©est qu©une ‚manation de force vitale solaire, agit
sur la Terre et les rudiments vitaux sed‚veloppent

en constituant les m‚taux plus inf‚rieurs (i).

De mƒme que ce Monde ‚volue vers la ~ie de son

Univers en se cr‚ant une „me (a), ensemble de tou-

tes les „mes pJan‚taires renferm‚es en lui de mƒme

que chaque plan•te ‚volue vers l©„me de sonmonde

en cr‚ant son „me plan‚taire, ensemble des „mes

que cette plan•te renferme de mƒme le m‚tal, pre-
mier terme de la vie sur la plan•te, ‚volue … travers

ses divers „ges une „me vers l©„me dela terre.

Ce m‚tal d©abord inf‚rieur seperfectionne de plus
en plus, devient capable de fixer plus de force active

et en quelques centaines d©ann‚es la viequi circulait

jadis dans le plomb circule maintenant dans une

masse d©or(3), le Soleil des m‚taux~ agissant vis-….

vis d©eux comme le Soleil vis-…-vis de la terre.

La vie progresse de mƒme … travers lev‚g‚tal et,

quelques milliers d©ann‚es apr•s, la production la

plus ‚lev‚e ducontinentappara t, l©homme quirepr‚-
sente le Soleil de l©animalit‚ comme l©Or repr‚sen©
tait le soleil de la min‚ralit‚.

(1) Ici commence l©‚volution con"ue d©apr•s les modernes
qui n©ont pas vu son cdt# descendant connu parfaitement
des anciens.

(2) Voir pour ‚claircissement de cette assertion la cr‚ation
de l©„me humaine.

(3) Fondement de la doctrine alchimique. Voy. pour cette
id‚e d©‚volution de lamƒme vie dans des corps de plus en
plus parfaits la loi indoue du KARMA.
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La loi progressive va se retrouver dans l©homme

comme dans tout le reste de la nature mais ici

quelques consid•rations sont n•cessaires € propos
de la similitude des progressions.

Reportons-nous en arri•re et nous nous rappelle-
rons qu©au moment de la Naissance d©un Monde

d©autres existaient d•j€ qui avaient accompli € des

degr•s diff•rents l©•volution vers l©Unit•. Si bien

qu©il y avait des Mondes plus ou moins vieux.

Il y a de m me din•rents !ges dans les plan•tes,
difterents !ges dans leurs productions. Quand une

plan•te •volue pour la premi•re fois le premier ves-

tige du r•gne Min•ral, une autre plus !g•e dans ses

productions vitales a d•j€ •volu• le premier r•gne

animal, une autre enfin plus !g•e encore ad•j€ •vo-

lu• le premier r•gne de l©homme.

De m me qu©il ya des plan tes de plusieurs !ges,
de m me il y a des continents plus ou moins !g•s
sur une m me plan•te.

Chaque continent est couronn• par une race

d©hommes comme chaque monde est couronn• par
un Soleil.

Comme la progression existe aussi parmi les

hommes, il s©ensuit qu©au moment ou la deuxi•me

race d©hommes appara"t sur le second continent

•volu• par la plan•te, la premi•re race d©hommes

•volu•e sur le premier continent y est en plein d•-

veloppement intellectuel, tandis que la derni•re

venue est sauvage et abrutie (t).

#i)voy.#<#tMM<<MK&M JMt/s©ot les doctrines phUosopM-
ques dela Science $sot$rique.
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Le m‚me fait se retrouve ƒclatant de vƒritƒ dans

la famille o„ nous voyons le fondateur, l©aiaul, rem-

pli d©expƒrience, mais abattu par la vieillesse, tan.

dis que le dernier nƒ est aussiignorant que plein de
de vie. Entre eux deux existent toutes lesgradations
et le p…re reprƒsente la virilitƒ dans tout son dƒve.

loppement tandis que le grand-p…re ƒtablit la tran-

sition entre lui et l©a•eul.

Enfant, P…re, Grand-P…re, A•eul

reprƒsentent donc dans la famille cette ƒvolution que
nous retrouvons dans la nature enti…re.

Les †tres, quels qu©ils soient, sont formƒs ender-

ni…re analyse de trois parties constituantes lecorps, 1
la vie ou l©esprit, et l©‡me.

L©ƒvolution d©un corps produit une vie, l©ƒvolu-

tion d©une vieproduit une ‡me.

Vƒrifions ces donnƒes en lesappliquant ˆ l©homme.

Chaque continent se couronne, je le rƒp…te, d©une

race diffƒrente d©hommes reprƒsentant le terme

supƒrieur de rƒvolution matƒrielle sur laplan…te.
Dans chaque homme trois parties se montrent:

le ventre, la poitrine, la t‚te. A chacune de cespar-
ties sont attachƒs des membres. Le ventre sert&

fabriquer le corps, la poitrine sert ˆ fabriquer la

vie, la t‚te sert &fabriquer l©‡me.

Le but de chaque ‚tre que la nature crƒe est de

donner naissance ˆ une force d©ordre supƒrieure ˆ

celle qu©il re oit. Le minƒral re oit la vie terrestre

et doit la transformer en vievƒgƒtale par son ƒvc-

lution le vƒgƒtal donner naissance ˆ la vie animale

et celle-ci ˆ la vie humaine.
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La vie est donn€e & l©homme pour qu©il la trans-

forme en une force plus €lev€e Fam€. L©•me est

une r€sultante (i).

Le but de Fhomme est donc avant tout de d€ve-

lopper en lui cette •me qui ne s©y trouve qu©en

germe et, si une existence ne suffit pas, plusieurs

seront n€cessaires (a).

Cette id€e, cach€e par les initiations aux profanes,

se retrouve dans tous les auteurs qui ont p€n€tr€

profond€ment dans la connaissance des lois de la

nature. C©est une des principales divulgu€es par

l©€tude du Boudhisme €sot€rique dans les temps

modernes mais l©antiquit€ ainsi que quelques €cri-

vains occidentaux ne l©ont jamais ignor€e.

« C©est ainsi en effet que Dieu lui-m me, par la

connaissance intime de l©absolu qui est son essence,

identifie perp€tuellement avec son savoir l© tre qui

lui correspond dans son essence absolue et c©est

(i) L©•me est une cr€ation originale nous appartenant en

propre et pr€sentant ! l©€ternit€ le flanc de saresponsabi-
lit€ (Louis Lucas, JM~ectMe nouvelle, p. 33.)

Le son repr€sentant la force vitale produit autre chose
dans sa diversit€ extr me il produit la TONALIT", d©o#
na$t l©effet g nera% ou rame; avec sa valeur sp€ciale etrela-
tive. Un orchestre est un organe mat€riel, avec tous ses

appareils compos€s; tes sons, leurs HARMONIES, leurs
combinaisons immenses; c©est le jeu des forces vitales;
c©est l©€toffe du corps d©o# l©•me, secr€e et s©€l've, comme
de la tonalit€ se cr€e un sentiment g€n€ral, d€finitif et
t©osultantiet. Ainsi la tonalit€ G"N"RALE qui est €trang're
et ! l©instrument inerte par lui-m me, et aux harmonies
crois€es qui sont enjeu voila FAME du concert, etc., (Id).

(2) En lisant les divers auteurs qui traitent de l©•me, il faut
bien prendre garde du sens qu©ils attribuent ! ce mot. Les
uns appellent •me ce que j©appelle ici~e~ espr~.et esprit
le troisi'me terme que J©appelle Ame. L©id€e est lam me

partout, l©emploi des termes seul varie.
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ainsi manifestement que Dieu op‚re sans cesse sa

crƒation propre ou son immortalitƒ. Et par consƒ.

quent, puisque rhomme est crƒƒ „l©image de Dieu,

c©est par le m…me moyen qu©il doit conquƒrir son

immortalitƒ, en opƒrant ainsi sa crƒation propre par

la dƒcouverte de l©essence del©absolu, c©est-„-dire

des conditions elles-m…mes de la vƒritƒ (†). »

Fabre d©Olivet, dans l©admirable rƒsumƒ qu©il a

fait de la doctrine de Pythagore, nous montre en

quelques pages le rƒsumƒ de lapsychologie antique.

Il suffit de le lire et de le comparer aux doctrines

duBoudhisme ƒsotƒriquepour conna‡tre un desplus

grands secrets renfermƒs dansles sanctuaires.

Voici ce rƒsumƒ:

« Pythagore admettait deux mobiles des actions

humaines, la puissance de la Volontƒ et la nƒcessitƒ

du Destin il les soumettait l©un et l©autre „ une loi

fondamentale appelƒe la Providence, de laquelle ils

ƒmanaient ƒgalement.
« Le premier de ces mobiles ƒtait libre et le second

contraint en sorte que l©homme se trouvait placƒ

entre deux natures opposƒes, mais non pas con-

traires, indiffƒremment bonnes ou mauvaises, sui-

vant l©usage qu©ilsavait en faire. L„ puissance de

la Volontƒ s©exerˆait sur les choses „ faire ou sur

l©avenir; la nƒcessitƒ du Destin, sur les choses faites

ou sur le passƒ et l©une alimentait sans cesse

l©autre, en travaillant sur les matƒriaux qu©elles se

fournissaient rƒciproquement.

(1) Wronskl, Lettre «MpNpe. Voir la liste des úuvres de
Wronski dans t©OccMMsmecoK~emporatK.
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«Car, selon cet admirable philosophe, c©estdu pass‚

que naƒt l©avenir, de l©avenir que se forme le pass‚

et de la r‚union de l©un et de l©autre que s©engendre

le pr‚sent toujours existant, duquel ils tirent ‚gale-

ment leur origine id‚e tr„s profonde que les sto…-

ciensavaient adopt‚e. Ainsi, d©apr„s cette doctrine,

la Libert‚ r„gne dans l©avenir, la N‚cessit‚ dans le

pass‚, et la Providence sur le pr‚sent. Rien de ce

qui existe, n©arrive par hasard, mais par l©union de

la loi fondamentale etprovidentielle avec la volont‚

humaine qui la suit ou la transgresse, en op‚rant
sur la N‚cessit‚.

« L©accord de la Volont‚ et de la Providencecons-

titue le bien, le mal naƒt deleur opposition. L©hom-

me a re†u, pour se conduire dans la carri„re qu©il
doit parcourir sur la terre, trois forces appropri‚es
‡ chacune des trois modifications de son ˆtre, et

toutes trois enchaƒn‚es ‡ sa volont‚.

« La premi„re, attach‚e au corps, est l©instinct
la seconde, d‚vou‚e ‡ l©‰me, est la vertu la troi-

si„me, appartenant ‡ l©intelligence est la science ou

la sagesse. Ces trois forc‚s, indiff‚rentes par elles-

mˆmes, ne prennent ce nom que par le bon usage

que la volont‚ en fait, car, dans le mauvais usage,
elles d‚g‚n„rent en abrutissement, en vice et en igno-
rance. L©instinct per†oit le bien ou le mal physiques
r‚sultant de la sensation; la vertu connaƒt le bien et le

mal moraux existant dans le sentiment la science

juge le bien ou le mal intelligibles qui naissent de

l©assentiment. Dans la sensationle bien et le mal

s©appellent plaisir ou douleur; dans le sentiment,
amour ou haine; dans l©assentiment, v‚rit‚ ou erreur.
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« La sensation, le sentiment r•sidant dans le

corps, dans l©‚me et dans l©esprit, forment un ter.

naire qui, se d•veloppant ƒ la faveur d©une unit•

relative, constitue le quarternaire humain ou rHom.

me consid•r• abstractivement.

« Les trois affections qui composent ce ternaire

agissent et r•agissent les unes sur les autres, et

s©•elairentous©obseurcissentmutuellement;etl©unite

qui les lie, c©est-ƒ-dire l©Homme, se perfectionne on

se d•prave, selon qu©elle tend ƒ se confondre avec

l©Unit• universelle ou ƒ s©en distinguer.
« Le moyen qu©elle a de s©y confondre ou de s©en

distinguer, de s©en rapprocher ou de s©en •loigner,
r•side tout entier dans sa volont•, qui, par l©usage

qu©elle fait des instruments que lui fournissent le

corps, l©‚me et l©esprit, s©instinctifie ous©abrutit, se

rend vertueuse ouvicieuse, sage ou ignorante et se

met en •tat de percevoir avec plus ou moins d©•ner-

gie, de connattre ou de juger avec plus ou moins de

rectitude ce qu©il y a d&bon, de beau et de juste
dans la sensation, le sentiment oul©assentiment de

distinguer avec plus ou moins de force et de lumi re

le bien et le mal et de ne point se tromper enfin

dans ce qui est r•ellement plaisir ou douleur, amonr

ou haine, v•rit• ou erreur.

« L©Homme tel que je viens de le d•peindre,

d©apr s l©id•e que Pythagore en avait con!ue, plac•
sous la domination de la Providence, entre le pass•
et l©avenir, dou• d©un! volont• libre par son essence

et se portant ƒ la vertu ou au vice de son propre

mouvement, l©Homme, dis-je, doitconnaitre la source

des malheurs qu©il •prouve n•cessairement et, loin
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d©en accuser cette m•me Providence qui dispense

les biens et les maux € chacun selon son m•rite et

ses actions ant•rieures, ne s©en prendre qu©a lui-

m•me s©il souffre par une suite in•vitable de ses

fautes pass•es car Pythagore admettait plusieurs

existences successives et soutenait que le pr•sent

qui nous frappe, et l©avenir qui nous menacenesont

que l©expression du pass• qui a •t• notre ouvrage

dans les temps ant•rieurs. Il disait que la plupart

des hommes perdent, en revenant € lavie, le souve-

nir de ces existences pass•es mais que, pour lui,

il devait € une faveur particuli‚re des Dieux d©en

conserver la m•moire.

« Ainsi, suivant sa doctrine, cette n•cessit• fatale

dont l©Hommenecesse dese plaindre, c©estlui-m•me

qui l©a cr••e par l©emploi de sa volont•; il parcourt,
€ mesure qu©il avance dans letemps, la route qu©il

s©est d•j€ trac•e € lui-m•me et suivant qu©il la mo-

difie en bien ou en mal, qu©il y s‚me, pour ainsi dire,

ses vertus et ses vices, il la retrouvera plus douce

ou plus p•nible lorsque le temps sera venu de la par-
courir de nouveau (i). »

Je joins € cette importante citation un tableau qui

permettra de voir le syst‚me dans son ensemble.

J©ai fait mon possible pour •tre clair; si quelque
erreur s©est gliss•e dans ce travail, il sera facile d©y
rem•dier en se reportant au texte.

La partie gauche du tableau repr•sente les prince

pRS positifs d•sign•s par le signe (-).

(l)F<tbM d©OMvet, pp. 249 et 85L
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La partie droite, les signes n€gatif~ d€sign€s par
le signe (±).

Enfin la partie m€diane, les signes €quilibr€s on

sup€rieurs d€sign€s par le signe ( oo).
En bas et• gauche du tableau est le r€sum€ dtt

ternaire humain: AME, iNTEM.‚&ENCE coRps.

indiqu€ par les signes ci-dessus.

1
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H-) (~) (-)
PROVIDENCE

HBERT• (VoionM) N€CESSITE (Destin)
Avenir p~g~

Pr•sent

~0_N~~

INTELLIGENCE

Seteace !attoMMa "s.

~AME

(+) (©-)

CORPS
Yerta Vtce tMUMt AbraMmemeM

(-) (+) (-)

Sentiment Sensadon

Amour Natne Plaisir Douleur

Assentiment

VMM Emeur

(+) (-)

7~

o&.

J-



?6 TRAIT• •L•MENTAIRE

L©enseignement du Temple se r€duisait unique.
ment a l©€tude de la force universelle dansses di-

verses manifestations.

Etudiant d©abord la Nature natur€e, la nature des

ph€nom•nes, des effets, l©aspirant ‚ l©initiation

apprenait les sciences physiques et naturelles. Quand

il avait constat€ que tous ces effets d€pendaient
d©une mƒme s€rie de causes, quand il avait r€duit la

multiplicit€ des faits dans l©unit€ des Lois, l©initia-

tion ouvrait pour lui le Monde des Causes. C©est

alors qu©il p€n€trait dans l©€tude de la Nature natu-

rante en apprenant les Lois de la Vie toujours la

mƒme dans ses diverses manifestations la connais-

sance de la Vie des Mondes et des Univers lui don-

nait les clefs de l©Astrologie, la connaissance de la

Vie terrestre lui donnait les clefs de l©Alchimie.

Montant encore d©undegr€ dans l©€chelle de l©ini-

tiaticii l©aspimt retrouvait dans l©homme la r€u-

nion des deux natures, naturante et natur€e, et

pouvait de l‚ s©€lever ‚ la conception d©une force

unique dont ces deux natures repr€sentaient les

deux p„les.
Peu d©entre leshommes atteignaient la pratique et

la connaissance des sciences sup€rieures qui conf€-
raient des pouvoirs presque divins. Parmi ces

sciences, qui traitaient d€ l©essence divine et de sa

mise en action dans la Nature par son alliance avec

l©homme, se trouvaient la Th€urgie, la Magie, la

Th€rapeutique sacr€e et l©Alchimie dont l©aspirant
avait entrevu l©existence au a" degr€ de son©initia-

tion.

« Il n©y a pas eu qu©un seul ordre, l©ordre naturel,
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d©•tudi• dans la science antique il y en a eu qua-

tre, comme je l©ai indiqu• dais les chapitres pr•c•-

dents.

« Trois d©entre eux embrassaient la Naturenatu-

rante, la Nature natur•e et enfin la Nature humaine

qui leur sert de lien et leur M•rogramme •tait

EVE, la Vie.

« Le quatri me, repr•sent• dans la tradition mot-

siaque par la premi re lettre du nom de1EVE, cor-

respondait a unetout autre hi•rarchie de connais-

sances, marqu•e du nombre dix (i). »

« Un fait certain, c©est que dans ce cycle de civi-

lisation, l©Unit• du Genre humain dans l©Univers,

1 Unit• de l©Univers en Dieu, l©Unit• de Dieu en

Lui-M!me •taient enseign•es non pas comme une

superstition primaire, obscure et obscurantiste,

mais comme le couronnement lumineux, •blouis-

sant, d©une quadruple hi•rarchie de sciences, ani-

mant un culte biologique, dont le Sab•isme •tait la

forme.

« Le nom du Dieu supr!me de ce cycle, Iswara,

Epoux de la Sagesse vivante, de la Nature naturante,

Pracriti, est le m!me que Mo"se tira, pr s de cin-

quante si cles ensuite, de la Tradition Kald•enne

des Abramides et des sanctuaires deTh bes pour
en faire le symbole cyclique de son mouvement:

Iswara-El, ou, par contraction, Isra#l, Intelligence
ou Esprit royal de Dieu (a), »

D©apr s ce qui pr•c de on voit que l©enseignement

(1) Saint-Yves, p. 121.
?) Saint.Yves d©Alveydi-e, p. 9&.
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de la soience antique se r•duisait aux quatre degr•s j

suivants: j

i‚ •tude de la force©univer- <
selle dans ses manifestations Sciences physiogoniqaos n
viMea.

2‚ •tude de cette force
dans ses manifestations hu- Sciences androgoniques ¡m&mes.

3‚ Etude de cette force
dans ses manifestations as- Sciences cosmogoniques Hi

1

trales.
4‚ •tude de cette force

dans son essence et mise en
1pratique des principes d•- Sciences th•ogoniques

couverts. 1



Poursuivant jusqu©au fond du sanctuaire notre

•tude de la science antique nous avons successive-

ment abord• les id•es les plus g•n•rales qu©ell€
renfermait.

Mais l• ne doit point se borner notre úuvre.

L©id•e, tant qu©elle reste dans le cerveau de son

cr•ateur, est invisible pour le reste deshonanes.

Ceux-ci ne pouvant, en g•n•ral, communiquer
entre eux que par les sens nepercevront cette id•e

qu©une fois sensibilis•e.

L©id•e, c©est l©invisible. Pour rendre vistMe ce~

invisible, iHaut employer un signe.

DE L©EXPRESSION DES ID•ES. LES SIGNES. -ORIGINE

DU LANGAGE. LES HISTOIRES SYMBOLIQUES ET

LEUR INTERPR•TATION. LA TABLE D©€MERAUDE x

D©HERMES ET SON EXPLICATION. LE TELESME.

L©ALCHIMIE. EXPLICATION DES TEXTES HERM•-

TIQUES. LA GEOMETRIE QUALITATIVE. LES

NOMS PROPRES ET LEUR UTILIT•.

DEUXIEME PARTIE

R•alisation

CHAPITRE ‚V



80 TRAIT• ~L€MENTAtRE

J©entends par Signe tout moyen ext•rieur dont

l©homme se sertpour manifester ses id•es.

Les •l•ments du Signe sont la voix, le geste et

les caract‚res traces.

Ses mat•riaux le son, le mouvement et la lu-

mi‚re (i).

C©est l©•tude desSignes qu©il nous faut maintenant

entreprendre afin de voir la faƒon dont le pr„tre

,•gyptien exprimait les id•es qu©il avait reƒues de

l©initiation.

Quel plus beau sujet de recherches pour le pen-
seur que celui de l©origine des langues humaines?

Il est curieux de voir deux hommes d©unep•n•tra-
tion et d©une •rudition remarquables, Claude de

Saint-Martin, le philosophe inconnu, et Fabre

d©Olivet, arriver, par des voies difl…rentes, † des

conclusions presque identiques au sujet de cette

importante question.

Tous deux se r•voltent contre lesyst‚me des sen-

sualistes, repris dans ces derniers temps par les

positivistes, affirmant que 1 eslangues sont le r•sultat

arbitraire des caprices humains, et tous deux ont •t•

conduits dans leur •tude par la connaissance pro-

fonde de la langue h•bra‡que.

Qui faut-il croire? Ceux qui ne savent † peine

qu©une ou deux langues modernes sans connattre

leurs origines, ou ceux qui se sont •lev•s par l©•tude

de toutes les langues antiques jusqu©• la connais-

sance des trois langues m‚res, le Chinois, le Sans-

(1) Fabre d©Olivet, t<Mt~.JM6. rest. Voy. aussi Claude de
Saunt-Martui, le C!*oco~!e.
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6.

crit et l©H€breu (•), ceux qui de l©origine des races

humaines proclament l©existence d©uneRAISON

€lev€e?Ál

« De quelque mani•re que l©on envisage l©origine

du genre humain, le germe radical de la pens€e

n©apu lui ‚tre transmis que par un signe et ce signe

suppose une id€e m•re (a).

« Oui, si je suis point tromp€ par la faiblesse de

mon talent, je ferai voir que les mots qui composent
les langues, en g€n€ral, et ceux dela langue h€bra•que
en particulier, loin d©‚tre jet s au hasard et form€s

par l©explosion d©un caprice arbitraire, comme on

l©apr€tendu, sont, au contraire, produits par une

raison profonde je prouverai qu©il n©en estpas un

seul qu©on ne puisse, au moyen d©une analyse gram-
maticale bien faite, ramener  des €l€ments fixes,
d©une nature immuable pour le fond, quoique va-

riable  l©infini pour la forme.

« Ces €l€ments, tels que nous pouvons les exa-

miner ici, constituent cette partie du discours  

laquelle j©ai donn€ le nom de Signe. Ils compren-
nent, je l©ai dit, la voix, le geste et les caract•res

trac€s (3).
« Remontons encore plus haut et nous allons voir

l©origine de ces Signes
« J©ai d€sign€ comme €l€ments de laParole, la

voix, le geste et les caract•res trac€s; comme

moyens, le son, le mouvement et la lumi•re mais

(i) Fabre d©OUvet, Lang. M6. r<©s< Dissertation, introduot.
BBt (2) Saint-Martin, tes Signes e< tes Id€es (dans !e Croco-
SS ~<!).

~Fabre d©OHve~, t<tf.attat.M&.fMM<M~e.
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ces ƒlƒments et ces moyens existeraient vaine-

ment, s©il n©existait pas en m„me temps une puis-
sance crƒatrice, indƒpendante d©eux, qui se trouve

intƒressƒe … s©enemparer et capable de les mettre

en úuvre. Cette puissance, c©est la Volontƒ.

« Je m©abstiens denommer son principe car

outre qu©il serait dimcilement con†u, ce n©estpas ici

le lieu d©en parler. Mais l©existence de la Volontƒ ne

saurait „tre niƒe, m„me par le sceptique le plus

dƒterminƒ, puisqu©il ne pourrait la rƒvoquer en

doute sans levouloir, et par consƒquent sans la

reconna‡tre.

« Or, la voix articulƒe, et le geste affirmatif ou

nƒgatif, ne sont et nepeuvent „tre que l©expression
de la Volontƒ. C©estelle, c©est laVolontƒ, qui, s©em-

.parant du son et du mouvement, les force …devenir

ses interprˆtes, et … rƒ‰ƒchir au dehors ses affections

intƒrieures.

« Cependant si la Volontƒ est une, toutes ses

affections quoique diverses doivent „tre identiques,
c©est-…-dire „trerespectivement les m„mes pour tous

les individus qui les ƒprouvent. Ainsi, ~m homme

voulant, et affirmant sa volontƒ par le geste, ou par
l©inflexiou vocale, n©ƒprouve pas une autre affection

que tout homme qui veut et afSrme la m„me chose.

Le geste et le son de voix qui accompagnent l©affir-

mation ne sont point ceux destinƒs … peindre la

nƒgation et il n©est pas un seul homme sur la terre

auquel on ne puisse faire entendre par le geste, ou

par l©inflexion de lavoix, qu©on l©aime onqu©on le

hait, qu©on veut ou qu©on ne vt©ut pas une chose

qu©il prƒsente. Il ne saurait l…y avoir de conven-
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tion. C©est une puissance identique, qui se manifeste

spontan•ment, et qui, rayonnant d©un loyer volitif,

va se r•fl•chir sur l©autre.

« Je voudrais qu©il fM aussi facile de d•montrer

que c©est•galement sans convention, et par la seule

force de la Volont•, que le geste ou l©inflexion vocale

aSect•s € l©affirmation ou€ la .n•gation se transfor-

ment en des mots divers et comment il arrive, par

exemple, que les mots oui et non (i) ayant le m•me

sens et entra‚nant la m•me inflexion et le m•me

geste, n©ont pourtant pas le m•me son mais si cela

•tait aussi facile, comment l©origine de la Parole

serait-elle rest•e jusqu© pr•sent inconnue ?

« Comment tant de savants, arm•s tour € tour de

la synth se et de l©analyse, n©auraient-ils pas r•solus

une question aussi importante pour l©homme ? Iln©y
a rien de conventionnel dans laParole, j©esp!re le

faire sentir € ceux de mes lecteurs qui voudront me

suivre avec attention; mais je ne promets pas de

leur prouver une v•rit• de cette nature € lamani re

des g•om tres sa possession est d©une trop haute

importance pour qu©on doive la renfermer dans une

•quation alg•brique.
« Revenons. Le son etle mouvement mis € la dis-

position de la Volont• sont modifi•s par elle; c©est-
€-dire qu©a la faveur de certains organes appropri•s
€ cet effet le son est articul• et chang• en voix; le

mouvement est d•termin• et chang• en geste. Mais
la voix et le geste n©ont qu©une dur•e instantan•e,
fugitive. S©il importe a la volont• de l©homme de

©t) !13 et
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faire que le souvenir des affections qu©elle manifeste

au dehors survive aux affections elles-m•mes, et

cela lui importe presque toujours, alors, ne trouvant

aucune ressource pour fixer ni peindre le son, elle

s©empare du mouvement, et ‚ l©aide de la main, son

organe le plus expressif, trouve, ‚ force d©efforts, le

secret de dessiner sur l©ƒcorce desarbres, ou degraver

sur la pierre; le geste qu©elle a d©abord dƒterminƒ.

« Voil‚ l©origine des caract„res tracƒs, qui, comme

image du geste et symbole de l©inflexion vocale,

deviennent l©un des ƒlƒments lesplus fƒconds du

langage, ƒtendent rapidement son empire et prƒsen-

tent ‚ l©homme un moyen inƒpuisable de combinai-

son. Il n©y a rien de conventionnel dans leur prin-

cipe, car non est toujours non et oui est toujours
oui un homme est un homme. Mais comme leur

jbrme dƒpend bƒaucoup du dessinateur, qui ƒprouve
le premier la volontƒ de peindre ses affections, il

peut s©y glisser assez d©arbitraire, et elle peut varier

assez pour qu©il soit besoin d©une convention pour
assurer leur authenticitƒ et autoriser leurusage.
Aussi n©est-ce jamais qu©au sein d©une peuplade
avancƒe dans la civilisation et soumise aux lois d©un

gouvernement rƒgulier qu©onrencontre l©usage d©une

ƒcriture quelconque. On peut •tre s r que l‚ o! sont

les caract„res tracƒs, l‚ sont aussi les formes civiles.

Tous les hommes parlent et se communiquent leurs

idƒes, tels sauvages qu©ils puissent •tre, pourvu

qu©ils soient des hommes mais tous n©ƒcrivent pas,

parce qu©il n©est nuUement besoin de convention

pour l©ƒtablissement d©unlangage, tandis qu©il en

est toujours besoin pour celui d©une ƒcrituret
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« Cependant quoique les caract‚res tracƒs suppo-
sent une convention, ainsi que je viens de le dire, il

ne faut point©oublier qu©ils sont le symbole de deux

choses qui n©en supposent pas, l©inflexion vocale et

le geste. Celles-ci naissent de l©explosion spontanƒe

de la Volontƒ. Les autres sont le fruit de la rƒ-

flexion (z).
En possession des signes capables d©exprimer son

idƒe, l©initiƒ devait encore seplier  une autre con-

sidƒration le choix de son lecteur futur.

Il fallait crƒer une langue s©adaptant d©avance  

l©intelligence de celui  qui elle ƒtait destinƒe, une

langue telle qu©un mot, ne prƒsentant au vulgaire

qu©un ensemble de signes bizarres, dev!nt pour le

voyant une rƒvƒlation

« Bien autrement faisaient, au temps jadis, les

sages d©Egypte quand ils ƒcrivaient par lettres

qu©ils appelaient hiƒroglyphes lesquelles nul n©en-

tendait qui n©entend!t, et un chacun entendait qui
entendit la VFRTU, PROPRI"T" et NATURE des

choses par icelles figurƒes.
« Desquelles Crus Apollon a en grec composƒ

deux livres et Polyphile au songe d©amour ena

davantage exposƒ. » (Rabelais, livre I, chap. #x.)
L©idƒe thƒorique qui prƒsida au choix de cette

langue fut©celle dela gradation hiƒrarchique Ter-
naire les TROIS MONDES indiquƒs par Rabelais
dans la citation ci-dessus.

Cette idƒe d©enfermer certaines connaissances
dans un cercle spƒcial est tellement commune  

(i) Fabre d©OHvet)~<tHp. $©M~ ch&p. tv; S 1.
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tontes les ‚poques que nous voyons, en ce siƒcle de

divulgation et de diffusion „ outrance, les sciences

communes, math‚matiques, histoire naturelle,

m‚decine, s©entourer d©unrempart de mots sp‚-
ciaux. Pourquoi s©‚tonner de retrouver le m…me

usage en action parmi les anciens?

Reportons-nous au triangle des trois mondes

FAITS -LOIS -PRINCIPES, et nous allons voir

l©initi‚ en possession de trois moyens diff‚rents

d©exprimer une id‚e par le sens positif, le sens

comparai ou le sens superlatif.

1" L©initi‚ peut se servir de mots compris par
tous en changeant simplement la valeur des mots

suivant la classe d©intelligences qu©ilveut instruire.

Prenons un exemple simple tel que l©id‚e suivante

Un enfant n‚cessite un pƒre et une nt~ye.

S©adressant „. tous, sans distinction aucune de

classe, l©‚crivain parlera au sens positif et dira

Un enfant n‚cessite un pƒre et une mƒre.

S©il veut retrancher de lacompr‚hension de cette

id‚e les gens „ l©intelligence mat‚rielle, ceux qu©on

d‚signe sous le terme collectif de le Vulgaire, il

parlera au sens comparatif, montant du domaine

des FAITS dans le domaine de? LOIS en disant

Le Neutre n‚cessite un pos:<<e< un n‚gatif;

L©•quilibre n‚cessite Mn actif et un passif.
Les gens qui sont vers‚s dans l©‚tude des Lois de

la nature, ceux qu©on d‚signe en g‚n‚ral „ notre

‚poque sous le nom desavants, comprendront par-
faitement le sens do ces Lois inintelligibles pour le

paysan.
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Mais faut-il retrancher de la connaissance d©une

v•rit• ces savants devenus th•ologiens ou pers•cu-

teurs, l©•crivain s©•l€ve encore d©undegr•, il p•n€tre

de plain-pied dans le domaine de lasymbolique

en entrant dans le MONDE des PRINCIPES et

dit:

La Couronne n•cessite la Sagesse e< •©7n<eMt-

gence.
Le Savant, habitu• ‚ r•soudre les probl€mes qui

se pr•sentent ‚ lui, comprend les mots isol•ment,
mais ne peut saisir le rapport qui les lie. Il est

capable de donner un sens a cette phrase mais la

base solide lui manque; il n©est pas s r d©inter-

pr•ter exactement; aussi hausse-t-il les •paules

quand des phrases analogues ‚ celle-l‚ lui app‚-
raissent dans les livres herm•tiques et passe-t-il
outre en s©•criant Mysticisme et Fourberie

N©•tait-ce pas l‚ le d•sir de l©•crivain ?

20 L©initi• peut employer des signes diff•rents

suivant ceux ‚ qui il veut s©adresser.

C©•tait cette m•thode qu©employaient d• pr•f•-
rence les pr!tres •gyptiens qui •crivaient en hi•ro-

glyphes, en langue phon•tique ou en langue id•o-

graphique suivant le cas(•).
Mais •clairons encore ceci par des exemples en

employant, pour plus de clart•, la m!me id•e que
dans le premier cas

Un enfant n•cessite un p€re et une n~re.

S©adressant ‚ la masse, le pr!tre dessinera tout.

(1) Voir Pabre d©OUvet etS~n~Yves d©Atveydre.
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simplement un enfant entre sonp•re et sa m•re ou g~
diralaphrasetextuelle. t~

S©il veut restreindre le nombre deslecteurs, il

abordera le Monde des Lois et les signes aig‚- NjT

briques compris du savant viendront s©aligner g
ainsi: NL

Soit le signe oe d‚signant le neutre, l©enfant, on

‚crira B~
ee n‚cessite + et ou (-}-) + (±) == (<ae ) JB~

S©il veut encore restreindre le domaine de la §p

compr‚hension, il abordera les signes id‚ogra- gj~

phiques correspondant aux principes et dira es

astrologiquement 0 -t- 3) = <? S
ou g‚om‚triquement } -}- = X @

Nous verrons tout  l©heure que ces signes, qui
ont encore le don d©exasp‚rer les curieux, ne sont

pas pris arbitrairement; mais qu©au contraire une N[
raison profonde pr‚side  leur choix. t~

8? ±L©emploi de la g‚om‚trie qualitative permet j~
encore une autre m‚thode c©estl©emploi d©un seul JB~
et m!me signe qui peut !tre pris dans des sensdit at

f‚rents suivant l©entendement du lecteur, j~
Ainsi le signe suivant: 0

ne repr‚sentera pour rillettr‚ qu©un point dans un

rond. t~
Le savant comprendra que ce signerepr‚sente une

Ctreont‚r"nc‚ et son centpe ou, astronomiqueme~
le S"leil et par extension la v‚rit‚ (tl est rare que

l~is&yant d‚passe ce degr‚). N

~©init~ yven~ale Principe et son d‚yeloppemenit.; tjj
©#L.id~s: »ie)\©d.sl\Rt!~i~i9d~kf$i;
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sens pr€c€dents. Tout • l©heure nous verrons l©ori-

gine de ces interpr€tations.

Les m€thodes dont je viens de parler ont surtout

servi • traiter les sujets les pinscaeh€sde l©initiation,

on en retrouve l©emploi dans les livres herm€tiques
et dans les rites de Magie. Il existe nn antre moyen

employ€ par toute l©antiquit€ pour transmettre les

v€rit€s d€couvertes dans les sanctuaires, je veux

parler des histoires symboliques.

Quel meilleur moyen pour transmettre une v€rit€

que d©int€resser l©imagination au lieu de la m€-

moire? Racontez une histoire aupaysan, il la

retiendra et, de veill€e en veill€e, les aventures de

Vulcain et de V€nus gagneront la post€rit€. En

sera-t-il de m me des Lois de Kepler?
J©ai peine, je l©avoue, • me Bghrer une brave

paysanne assise au coin du feu et€num€rant les

lois astronomiques. L©histoire symbolique contient

cependant des v€rit€s autrement importantes.
Le paysan n©yvoit qu©un exercice agr€able d©ima-

gination le savant y d€couvre avec €tonnement les

lois de la marche du Soleil, etTiniti€ d€composant
les noms propres y voit la clef du grand úuvre et

par l• comprend les trois sens que cette histoire ren-

ferme(!).

(i) « La tradition alchimiste veut quel©initiateur ne parle
que par paraboles ou au moyen de fables all€goriques, mais
non pas de ~aMesinvent€es • plaisir. Dans le grand úuvre,
H n©yaqu©un jfait ma}"ar c©est latransmutatiOB qui sefait:
suivant des phases admises. Oc, comment ne neat-on pas
comprendre que iadescriptioa deces phases va  tre aborder
avec dess~ets dtaer~nts part"l ou t"lauteurmemarqu"z ´
que te noQYe&u~"nn86 piquera toujours d© tre plustor~ en
imagia~on qM6*MStaevat~Bt"r. Les InabasrMon~t ym~
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J©ai tenu • donner ces m‚thodes dans un certain

ensemble afin de mettre le lecteur • mƒme de les

connattre d©uncoup d©úiL

II nous faut maintenant revenir sur chacune

d©elles en fournissant certains d‚veloppements qui

permettent d©en voir clairement la mise en úuvre.

1

A la premi„re m‚thode se rattache un r‚sum‚

admirable de la Science occulte th‚oriquement et

pratiquement, une synth„se lumineuse devant z

laquelle les initi‚s se sont toujours inclin‚s avec

respect, je veux parler de la Table d©•meraude

attribu‚e • Herm„s Trism‚giste.

Analysons cette page et nous allons y retrouver

les id‚es abord‚es dans les chapitres pr‚c‚dents
mais auparavant donnons-en l©ensemble.

TABLE D©•MERAUDE D©HERM€S

« n est vrai, sans mensonge, tr„s v‚ritable.

« Ce qui est en bas est comme ce qui est en haut

et ce qui est en haut est comme ce qui est en bas

pour faire les miracles d©une seule chose.

<c Et comme toutes choses ont ‚t‚ et sont venues

d©Un, ainsi toutes choses sont n‚es dans cette chose

unique par adaptation.

nationdeVichnou; les Egyptiens le voyage d©08iri8;!e8
Gpeos la navigation de Jason; les Druides lesmyst„res de
Thot les chr‚tiens, d©apr„s Jean D‚e, la passion deJesus-
C&rist;lesArabes les peripeMesd©Aladin etdeIalaMpe
mot©veitteuse. » (Louis Lucas, Roman a!cMm~Me, p. i©H~
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« Le soleil en est le p•re, la lune en est lam•re,

le vent t©a port€ dans son ventre, la terre est sa

nourrice le p•re de tout, le Th€l•me de tout le

monde est ici sa force est enti•re si eUe est con-

vertie en terre.

« Tu s€pareras la terre du feu, le subtil de l©€pais,

doucement, avec grande industrie. Il monte de la

terre au ciel et derechef il descend en terreet il

re•oit la force des choses sup€rieures et inf€rieures.

Tu auras par ce moyen toute la gloire du monde et

toute obscurit€ s©€loignera de toi.

« C©est la force forte de touteforce, car elle vaincra

toute chose subtile etp€n€trera toute chose solide.

« Ainsi le monde a €t€ cr€€.

« De ceci seront et sortiront d©innombrables

adaptations desquelles le moyen est ici.

« C©est pourquoi j©ai €t€ appel€ Herm•s Trism€-

giste ayant les trois parties de la philosophie du

monde.

« Ce que j©ai dit de l©op€ration du Soleil est

accompli et parachev€. »

f! est tv<H

Sans Mensonge
Tr•s c~&aMe

La table d© meraude d€bute par une trinit€.

Herm•s auirme ainsi d•s le premier mot la Loi qui

r€git la Nature enti•re. Nous savons que le Ter-

naire se r€duit a une hi€rarchie d€sign€e sous le

nom de les j~oM Mondes. C©est donc unem!me

chose consid€r€e sous~.ro~aspects diC~rents que

cesmotsnous pr€sententaconsid€rer.
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Cette chose, c©est la v„rit„ et satriple. manifesta.

tion dans les Trois Mondes

Il est vrai. V•rit• sensible correspondant au Monde
physique. C©estl©aspect „tudie par
la Science contemporaine.

Sans Mensonge. Opposition de l©aspect pr„c„dent. V•rit•
philosophique, certitude correspondant
au Monde m„taphysique ou moral.

Tr s t~tttaMe. Union des deuxaspects pr„c„dents, la
th se et l©antith se pour constituer la
synth se. V„rit„ intelligible corres-
pondant au Monde divin.

On peut voir que l©explication que j©ai donn„e

pr„c„demment dn nombre Trois trouve ici son

application „clatante.

Mais continuons

Ce qui est en haut

)

Ce qui est en bas
est comme ( et

(;
est comme

ce qui est en bas ) ce qui est en haut

pour faire les miracles d©une seule chose

En disposant ainsi cette phrase nous retrouvons

d©abord deux Ternaires ouplut!t un Ternaire con-

sid„r„ sous deux aspects positif et n„gatif
( haut

1

f bas
positif j analogue " n„gatif < analogue "

( bas ( haut

y Nous retrouvons ensuite l©application de la

m„thode de la Science occulte, l©analogie.
Herm s dit. que le positif (haut) est analogue au

n„gatif (bas), il se garde bien de dire qu©Hs sont

semblables.

En&n nous voyons la constitution du quatre par
la r„duction du trois " l©unit„ (t):

PotM©~Mre les. miracles d©une seulec~ose.

(1) Voyez la MB da chapitre H,
Á
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Ou du sept, par la r•duction du six (les deux

Ternaires) € l©unit•.

Le quatre et le sept exprimant la m•me chose (i),

on peut prendre avec certitude l©une quelconque

des deux applications.

Rapprochons l©explication de la seconde phrase

de l©explication de la premi‚re, et nous verrons

~M©aM< consid•rer une Fe~fc dans sontriple

aspect pA~Myae, m•taphysique p< spirituel avant

tout.

C©es<alors seulement qu©on peut appliquer A

celle connaissance la m•thode analogique qui

permettra d©apprendre les Lois.

Enfin qu©il faut r•duire la Ma~K<~ des Lois

€ ~Mn~pcr d•couverte du Principe ou de /<ƒ

Cause premi‚re.
Herm‚s aborde ensuite l©•tude des rapports du

multiple € l©unit•, ou de la Cr•ation auCr•ateur, en

disant

Et comme toutes choses ont •t• et sont venues

d©UN, ainsi ~oajfes choses sont n•es dans cette

chose unique par adaptation.
Voit€ dans quelques mots tout l©enseignement du

sanctuaire sur la cr•ation du Monde La cr•ation

par adaptation ou par le quaternaire d•velopp•e
dans le Sepher Jesirah (a)et dans les dix premiers

chapitres du Bú~scA~ de Moƒse (3~
Cette chose unique d©o„ tout d•rive, c©est la

(i)Vayez!&<ta du chapitre M.
?) Voy. la Traduction que j©at i~ite de ce livre si Rnpop-

tant dons len… 7 d~ to~MS(octobre i88T).
(3) Voy. Fabre d©Olivet,ƒe t<!K~Me??~N6 Ms~M†e.
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Force universelle dont Herm•s d‚crit la g‚n‚ra-
tion

Le Soleil (positif) en est le P•re
La Lune (n‚gatif) en est la M•re
Le Vent r‚cepteur) l©aport‚ dans son ventre

La Terre
C~~)

est sa nourrice.laccroissement jt

Cette chose qu©il appelle Th‚l me (Volont‚) est

d©une telleimportance qu©au risque d©allongerd‚me-

sur‚ment cette explication, je vais montrer l©opinion
de©plusieurs auteurs ! son sujet

« Il existe un agent mixte, un agent naturel et

divin, corporel et spirituel, un m‚diateur plastique

universel, un r‚ceptacle commun des vibrations du

mouvement et des images de la forme, un fluide et

une force qu©on pourrait appeler en quelque ma-

ni•re l©imagination de la nature.

e Par cette force tous lesappareils nerveux com-

muniquent secr•tement ensemble; de l! naissent la

sympathie et l©antipathie; de l! viennent les r"ves

par l! se produisent les ph‚nom•nes de seconde vue

et de vision surnaturelle, Cet agent universel des

úuvres de la nature c©est fondes H‚breux et du

chevalier de Reichembach, c©est lalumi•re astrale

des Martinistes.

« L©existence etl©usage possible de cette force

sont le grand arcane de-la magie pratique. 1

« La lumi•re astrale aimante, ‚chauSe; ‚claire,

magn‚tise; attire, repousse; vivine, d‚truit; coa-

gule, s‚pare; brise, rassemble toutes choses sous

l©impulsion de volont‚s puissantes. ? (E< Levi,

B. ~e~Jtif.tiQ.)
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« Les quatre fluides impond€rables ne sont que

les manifestations diverses d©onm•me agent uni-

versel qui est la lumi‚re. (E. Levi, C. des G. M.,

20:.)

« Nous avons parl€ d©une substance r€pandue

dans l©infini.

« La substance une qui est ciel et terre, c©est-

ƒ-dire, suivant ses degr€s de polarisation, subtile

ou fixe.

« Cette substance estce qu©Herm‚s Trism€giste

appelle le grand Telesma. Lorsqu©elle produit la

splendeur, elle se nomme lumi‚re.

« Elle est ƒ la fois substance et mouvement. C©est

un fluide et une vibration perp€tuelle. (E. Levi,

C. des G. M., 11~.)

« Le grand agent magique se r€v‚le par quatre
sortes de ph€nom‚nes, et a €t€ soumis aut„tonne-

ment des sciences profanes sous quatre noms calo-

rique, lumi‚re, €lectricit€, magn€tisme.
« Le grand agent magique est la quatri‚me €ma-

nation de la vie-principe dont le soleil est la troi-

si‚me forme. » (E. Levi, D. i5a.)

« Cet agent solaire est vivant par deux forces con-

traires; une force d©attraction et une force depro-

jection, ce qui fait dire ƒ Herm‚s que toujours il

remonte et redescend. » (E. Levi, i53.)

n j

« Le mot~mploy€ par Mo…se, lucabalistiquement,
nous donne donc la d€finition et la description de cet

agent magique universel, figur€ dans toutes les th€o-
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gonies par le serpent, et auquel les H•breux donn‚-

rent aussi le nom

d©OD=+
OB=

Aour=0o
11

« La lumi‚re universelle, lorsqu©elle aimante les

mondes, s©appelle lumi•re astrale; lorsqu©elle forme

les m•taux, on la nomme azoth ou mercure dusage;

lorsqu©elle donne la vie aux animaux, elle doit s©ap-

peler magn•tisme animal. n (E. Levi.)

« Le Mouvement c©est le soude du Dieuen action

parmi les choses cr••es c©est ceprincipe tout-puis-
sant qui, un et uniforme dans sa nature et dans son

origine peut- tre, n©en estpas moins la cause et le

promoteur de la vari•t• infinie des ph•nom‚nes qui

composent les cat•gories indicibles des mondes;

comme Dieu, il anime ou n•trit, organise ou d•sor-

ganise, suivant des lois secondaires qui sontla cause

de toutes les combinaisons etpermutations que nous

pouvons observer autour de nous. »(L. Lucas, C. N.,

p. 34.)

« Le Mouvement c©est l©•tat NON D•FINI de la

ibreeg•n•rale qui anime lan ature; lemouvementest

une force •l•mentaire, la seule que je comprenne et

dont je trouve qu©on doive se servir pour expliquer
tous les ph•nom‚nes de lauature. Car l• mouvement

est susceptible de plus et de moins, c©eat-a-dire de

condensation et de dilatation, •lectricit•, chaleur,

lumi‚re.

« 11 est susceptible encore do COMBINAISON de
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6

condensations. Enfin on retrouve chez lui l©ORGA-

NISATION de ces combinaisons.

« Le mouvement suppos€ ACTIF mat€riellement

et intellectuellement nous donne laclef de tous les

ph€nom•nes, n (Louis Lucas, M€decine nouvelle,

p.a5).

« Le mouvement suppos€ non d€Rni est suscep-

tible de se condenser, de s©organiser, de se concen-

trer ou tonaliser.

« En se condensant il fournit uneforce d©un pou-

voir relatif.
« En s©or~aMtsan< il devient apte ‚ conduire, a

diriger des organes sp€ciaux, mƒme des faisceaux

d©organes.
« Ennn en seconcentrant, en se tonalisant, il lui

est possible de r€fl€chir sur toute la machine et de

diriger Fensemhie de l©organisme. ?(Louis Lucas,

M€decine KoapeHc, p. 45.)

« Dans l©‚me du Monde fluide ambiant qui p€n•-
tre toutes choses, il y a un courant d©amour oud©at-

traction et un courant de col•re ou der€pulsion.
« Cet €ther €lectro-magn€tique dont nous sommes

aimant€s, ce corps ign€ du Saint-Esprit qui renou-

velle sans cesse la face de la Terre est nx€ par le

poids de notre atmosph•re et par la force d©attrac-

tion du globe.
« La force d©attraction se fixe au centre descorps

et la force de projection dans leur contour. Cette

double force agit par spirales de mouvements con-

traires qui ne se rencontr•nt jamais. C©est lemƒme

mouvement que celui du Soleil qui attire et repousse
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sans cesse lesastres de son systƒme. Toute mani-

festation de la vie dans l©ordre moral commedans M

l©ordre physique est produite par la tension extr„me

de ces deux forces. a (Christian, lHomme rouge des

Tuileries.) B

Le lecteur curieux d©apprendre ne m©en voudra g

pas, j©espƒre, de ces notes, qui …claircissent le sujet
mieux que les plus belles dissertations du monde. g

A la suite de l©amrmation decette force univer-

selle, Hermƒs aborde l©Occultisme pratique, la r…g…-
n…ration de l©Hommepar lui-m„me et de la Matiƒre

par l©Homme r…g…n…r….
On trouvera sur ce point des d…tails suffisants dans

/©2M:c:r de Vie publi… par un Ch…la indou ~(i) et g
dans les ouvrages de M" Blavatsky (a), ainsi que g
dans le Rituel d©EliphasLevi.

II est un point cependant queje suis forc d©abor-

der pour l©explication de certaines histoires, c©est la g

Philosophie herm…tique. g

DE L©ALCHIMIR
j!)

C©est gr ce aux alchimistes que les donn…es de la M)

science antique sont, en grande partie, parvenues m

jusqu©# nous. Aussi nepuis-je m©occuper des prin-

cipes qui guidaient ces chercheurs sans …tudier la

Science occulte tout entiƒre. Je me bornerai doncM

dans ce court aper$u a donner une id…e g…n…rale deN<

~i~M"3duto<Ks. y© §
(2)M(so©Me«ec<. g
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la pratique sur laquelle sont bas•es les histoires
Á

symboliques~).
Certaines personnes pensent qu©ilest impossible

de conna€tre la pratique du grand únvre sans pou-

voir fabriquer la pierre philosophale c©est une

erreur. Les alchimistes ont parfaitement d•crit les

op•rations qu©ils ex•cutaient. Ils ne sont universel-

lement obscurs que sur un point, c©est lamati re

employ•e dans les op•rations.

Cependant avant d©aborder cesujet, il faut r•sou-

dre deux questions
i* Qu©est-ce quela pierre philosophale ?
a" Est-ce une fourberie ou a-t-on de son existence

des preuves irr•futabtes ?

Depuis longtemps jecherchais des preuves con-

vaincantes de l©existence de la transmutation sans

pouvoir en d•couvrir. Les faits nemanquent certai-

nement pas, tant s©enfaut, mais comme ils avaient

•t• ex•cut•s par des alchimistes, on pouvait les

taxer de fourberie et ils n©•taient de nullevaleur

pour la critique scientifique.
En feuilletant l©ouvrage remarquable de M. Fi-

guier (a), ouvrage dans lequel cet auteur veut prou-
ver que la transmutation n©a jamais exist•, je d•-

couvris trois faits constituant des preuves scienti-

Cques, irr•futables, du changement des m•taux

impurs en or. L©op•ration avait •t• ex•cut•e loin de
la pr•sence de l©alchimiste qui n©avait touch• .&
aucun instrument et l©op•rateur  tait dans chaque

(i) Voy. j& Note de Louis ~uoaa, quelques pagesavant
celle-ci.

(2)L~!eMN!~e~es~(cM!K«(M.
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cas un ennemi d•clar• de l©alchimie, ne croyant pas
‚ l©existence de lapierre philosophale.

J©ai du reste publi• la critique de ces faits dans w~
le num•ro 3 du Lotus (t) auquel je renvoie le lec-

teur curieux. Je prie donc toute personne qui vou-

drait nier la transmutation de me fournir auparavant
une r•futation scientifique de ces exp•riences que je

persiste encore ‚ croire irr•futables.

La pierre philosophale est une poudre qui peut
an cter plusieurs couleurs diff•rentes suivant son

degr• de perfection mais qui, pratiquement, n©en

poss!de que deux, blanche ou rouge.
La v•ritable pierre philosophale est rouge. Cette

poudre rouge poss!de trois vertus

"# Elle transforme en or le mercure ou leplomb
en fusion sur lesquels on en d•pose une pinc•e je
dis en or et non en un m•tal qui s©en rapproche

plus ou moins comme l©acru, je ne sais pourquoi,
nn savant contemporain (a).

a$ Elle constitue un d•puratif •nergique pour le

sang et gu•rit rapidement, prise ‚ l©int•rieur, quel-

que maladie que ce soit tg
3# Elle agit de m%me sur lesplantes en les faisant Ma

cro&tre, m'rir et *ucti*er en quelques heures. nt[

Voil‚ trois points qui para&tront bien fabuleux * M)

beaucoup de gens, mais les alchimistes. sont tous m

d©accord ‚ ce sujet.
Il sumt du reste de r•fl•chir pour voir que ces

trois propri•t•s n©en constituent qu©une seule ron© M

forcement de l©activit• vitale.

(i) ta P<ef)©epMtosopha~e~M©OMtxiepat©des faits. SJ
(2) M. Berthetot.
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La pierre philosophale est donc tout ;simplement

une condensation •nergique de la Vie (t) dans une

petite quantit• de mati‚re et elle agit comme un

terment sur le corps en pr•sence desquels on la met.

Il suffit d©un peu de ferment pour faire « leper »une

grande masse de pain de mƒme, il suffit d©un peu
de pierre philosophale pour d•velopper la vie con-

tenue dans une mati‚re quelconque, min•rale, v•g•-
tale ou animale. Voil„ pourquoi les alchimistes ap-

pelent leur pierre m•decine des trois r‚gnes.
Nous savons maintenant cequ©est cette pierre phi-

losophale, assez pour en reconna…tre ladescription
dans une histoire symbolique, et l„ doivent se borner

nos ambitions.

Voyons maintenant sa fabrication.

Voici quelles sont les op•rations essentielles

Tirer du Mercure vulgaire un ferment sp•cial

appel• par les alchimistes Mercure des philo-

sophes.
Faire agir ce ferment sur l©argent pour en tirer

•galement un ferment.

Faire agir le ferment du Mercure sur l©or pour en

tirer aussi du ferment.

Combiner le ferment tir• de l©or avec le ferment

tir• de l©argent et le ferment mercuriel dans un ma-
tras d• verre vert tr‚s solide et en forme d©úuf,
boucher herm•tiquement ce matras et le mettre 6L

cuire dans un fourneau particulier appel• par les

alchimistes athanor. L©athanor ne dinere des autres

fourneaux que par une combinaison qui permet de

(t) Voy., dans lechapitre Ht,F~MMctesur la vie MH<MfMM<.
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chauffer tr€s longtemps et d©une ia•on sp‚ciale l©oeuf

susdit.

C©est alors (pendant cette cuisson) et alors seule-

ment que se produisent certaines couleurs sur les-

quelles sont bas‚es toutes les histoires alchimiques.
La mati€re contenue dans l©úuf devient d©abord

noire, tout semble putr‚fi‚, cet ‚tat est d‚sign‚ par
le nom de tƒte de corbeau. Tout „ coup „ cette cou-

leur noire succ€de une blancheur ‚clatante. Ce pas-

sage du noir au blanc, de l©obscurit‚ „ la lumi€re,
est une excellente pierre de touche pour reconna…tre

une histoire symbolique ~qui traite de l©alchimie.

La mati€re ainsi fix‚e au blanc sert „ transmuer les

m‚taux impurs (plomb, mercure) en argent.
Si on continue le feu on voit cette couleur blanche

dispara…tre peu„ peu, la mati€re prend des teintes

diverses, depuis les couleurs inf‚rieures du spectre

(bleu, vert) jusqu©aux couleurs sup‚rieures (jaune,

orang‚), et enfin arrive au rouge rubis. La pierre

philosophale est alors presque termin‚e.

Je dis presque termin‚e~ car „ cet ‚tat dix

grammes de pierre philosophale ne transmuent pas

plus de vingt grammes de m‚tal. Pour parfaire la

pierre il faut la remettre dans un úuf avec unpea
de mercure desphilosophes et recommencera chauf-

fer. L©op‚ration qui avait demand‚ un an ne de-

mande plus que trois mois et les couleurs reparais-
sent dans le mƒme ordre que la premi€re fois.

Acet‚tatlapierre transmue enor dix fois son poids.
On recommence encore l©op‚ration. Elle ne dure

qu©un mois, la pierretransmue mille fois son poids
de m‚tal.
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EnRn on la fait une derni•re fois et on obtient

la v€ritable pierre philosophale parfaite, qui trans-

mue dix mille fois son poids de m€tal en or pur.

S Ces op€rations sont d€sign€es sons le nom de

MMMp~C<!<t<Mt de la pierre.

Quand on Ht un- alchimiste il faut donc voir de

quelle op€ration il parle
 " S©il parle de la fabrication du mercure des phi-

losophes, auquel cas il sera s rement inintelligible

pour le profane.
a* S©il parle de la fabrication de la pierre propre-

ment dite, auquel cas il parlera clairement.

3" S©il parle de l# multiplication, et alors il sera

tout # fait clair.

Muni de ces donn€es, le lecteur peut ouvrir le

livre de M. Figuier et, s©il n©est pas ennemi d©une

douce gaiet€, lire de la page 8 # la page 5a. 11 d€-

cMHrera ais€ment le sens des histoiressymboliques

qui sont si obscures pour M. Figuier et lui font ha-

sarder de sijoyeuses explications.
T€moin l©histoire suivante qu©il traite de grimoire

(p.4T):
Il faut commencer au soleilcouchant, Mise dans le

lorsque le mari Rouge et l©€pouseBlanche matras enforme
s©unissent dansl©esprit de vie pour vivre d©úuf desdeux
dans l©amour et dans latranquillit€ dans ferments, actif
la proportion exacte d©eau©et deterre. ou Rouge, passif

ou Blanc.
De l©Occidentavance-toi # travers les Divers degr€s

t€n•bres vers leSeptentrion. du feu.
Alt•re et dissous le mari entre l©hiver

et le printemps, changel©eau euune terre T$tedecorbeau,
noire et €l•ve-toi # travers les couleurs couleurs de

~rieesversl©Oriento&semontreIapleine l©muvre.
N; Lune.Apr•alepursa.toircapp&r&%tles&leu

Á
blanc et radieux. » (Hipl€e.) Blauo.
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En consid•rant une histoire symbolique il faut

toujours chercher le sens herm•tique qui •tait le

plus cach• et qui s©y trouve presque s‚rement.

Comme la nature est partout identique, la mƒme

histoire qui exprime les myst•res du grand ceuvre,

pourra signifier •galement le cours du Soleil

(mythes solaires) ou la vie d©un h•ros fabuleux.

L©initi• seul sera donc en •tat de saisir letroisi me

sens (herm•tique) des mythes anciens (i), tandis que
le savant n©y verra que les premier et deuxi me sens

(physique et naturel, cours du Soleil, Zodiaque, etc.)
et le paysan n©en comprendra que le premier sens

(histoire du h•ros).
Les aventures deV•nus, de Vulcain et de Mars

sont c•l bres a ce point de vue parmi les alchi-

mistes (a).

D©apr s tout cela on voit que pour faire la pierre

philosophale il faut avoir le temps et la patience.
Celui qui n©a pas tu• en lui le d•sir (3) de l©or ne sera

jamais riche, alchimiquement parlant. n sunit pour
s©en convaincre de lire les biographies de deux alchi-

mistes du xixe si cle, Cyliani (4) et Cambriel (5).

II

Nous avons assezd•velopp• la premi re mani re

qu©avait l©initi• pour rendre ses id•es.

(i) Voy. R"gon, Fastesinitiatiques. le M<tc<Mmer<eoccMKe.
(2)~M.
(3) Voy. 1©admirable trait•intitul• Lumi re sur t•sentier

(chez Carf•).
~B#t~s~xMM. r
(5)CoMr8<<cMm<e~d<.c-MeM/©tefa<t6t



•o5MB SCtMMB OCCtHMFB

Revenons maintenant sur la seconde &con et d€-

veloppons, comme nous l©avons promis, remploi

S des signes g€om€triques ou astrologiques.
Rien n©est plus fastidieux que la liste des rapports

S entre les figures g€om€triques et les nombres qu©on

~§ trouve un peu partout dans les auteurs qui s©occu-

pent de la Science occulte. Cette s€cheresse vient de

ce qu©ils n©ont pas jug€  propos de donner laraison

de ces rapports.

~g Pour €tablir l©alliance des id€es aux ngures g€o-

m€triques, il nous faut une base ded€veloppement

solide, connue d€j de nous. Le point de d€part d©o!

nous allons partir ce sont les nombres.

gg Il sutut de se reporter  la fin du chapitre n pour

comprendre les d€veloppements quivont suivre.

C©estde l©Unit€ que partent tous les nombres et

tous ne sont que des aspects diff€rents de l©Unit€

toujours identique  elle-m"me.

C©est duPoint que naissent toutes les figures g€o-

m€triques et toutes ces figur€s ne sont que des

aspects diff€rents du Point (t).

L©Hnt~[t] sera analogiquement repr€sent€e parle

point
´

Le premier nombre auquel donne naissance •,
c©est a.La premi#re ngure  laquelle donne nais-
Nsance lepoint, c©est laligne.

M Le deux [a] sera cepr"sent€ par la ligne

B~ simple ou double

(1) La kabbale est fond€e sur la m"meid€e. Toutes les
lettres naissent d©une seu$%, <of$,dont elles exprimettt~tous les aspectaeomta€tat natureexprime •6'dtv%ra aspectsdu Cr€ateur. (Voyez teS~A~Ms~aA.)
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Avec la ligne une autre consid€ration entre enjeu,
c©est la direction.

Les nombres se divisent enpairs ou impairs, de

m me les lignes affectent deux directions princi.

pales.
La direction verticale j repr€sente l©Actif.

La direction horizontale le Passif.

Le premier nombre qui r€unit les oppos€s i et a,

c©est le Ternaire 3. Lapremi!re figure compl!te,

ferm€e, c©est letriangle.

Le <y*<Ms[3j sera repr€sent€ analogiquement par

A partir du nombre 3 nous savons que les chiffres

recommencent la s€rieuniverselle, 4c©est une octave :1

diff€rente de i ("). c©

Les figures suivantes sont donc des combinaisons

~des termes pr€c€dents, et rien de plus.
Le quaternaire ~4]sera repr€sent€ par des ~forces

oppos€es deux # deux, c©est-#-dire par des Lignes

oppos€es dans leur direction deux # deux.

a forces actives j j

<
L©-D

a forces passives

Quand on veut exprimer une production produite

par le 4, on fait croiser les lignes actives et passives
de mani!re # d€terminer un point central de con-

vergence c©est la figure de la croix, image de

l©Absolu.

(i, vo~. ohap tt.
v

(i) Voy. ohapn.
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< Au cbiNre cinq [5] r•pondra l©•toile a cinq pointes

symbolisant l©intelligence (la t€te humaine) diri-

geant les quatre forces •l•mentaires (les quatre

membres).

Et Chaque nombre, avons-nous dit, repr•sente une
Mid•eet une Sarme. Nous sommes apr•sent capables

sa d©•tablir ces rapports:
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D©autres signes sont employƒs par les initiƒs et

par cela m„me indispensables …conna†tre; ce sont g
lessives qui dƒsignent les plan&tes. Ils sont d©an-~)

tant plus importants qne chacun d©eux peut s©expU-~
quer par ta g‡omƒtne qualitative dont nous YenoM~
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,7

de parler (x). Je n©aborderai point icicetto~tudequi

nous conduirait loin sans r•sultat imm•diat pour

m©occuper uniquement de leur g•n•ration.

L©actif et le passif sont repr•sent•e dans les pla-

n€tes par le Soleil(~) et la Lune Q)).
Leur action r•ciproque donne naissance aux

quatre •l•ments ngur•s par la croix (©{-).

1) Saturne c©est la lune domin•e par les •l•ments.

Jupiter ce sont les •l•ments domin•s par la

Lune.

J* Mars c©est lapartie ign•e du signe zodiacal du

B•lier agissant sur le Soleil.

$ V•nus c©est leSoleil dominant les •l•ments.

Enfin la synth€se de tous les signes pr•c•dents
c©estMercure contenant en lui leSoleil, la Lune et

les •l•ments.

Nous reviendrons dans lechapitre vt sur le grand

pantacle alchimique.
Si l©utilit• de ces signes n©appara•t pas de prime

abord,. nous en verrons dans la suite l©application.
Mais pour exercer ces donn•es, traduisons en lan-

gage g•om•trique les premi€res phrases de la Table

d©‚meraude:

.&~y \<~
La v•rit• dans les trois mondes

V<!ttMt)t]rt~m

(i)Voir: ~0!MS Bt~NpMce de Jean D~e, in theatrum
chemiouƒa.

©nic„ deJellJ1
D•€,.

in

th~at.r….m.c eouaum.
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A
Cequt0©!tenhaut

est comme

ce qui est en bas

Pour accomplir les miracles d©une seule..•~L
chose txf

Et comme toutes choses ont ‚t‚ et sont
venues d©un

Ainsi toutes choses sont n‚es dans cette
chose unique par adaptation (Lacroix est le

signe de l©adaptation)

m

Si nous voulions parler longuement des histoires

symboliques, troisi me m‚thode employ‚e dans

l©antiquit‚, il faudrait revoir toute la mythologie.
Outre que ce travail a d‚j# ‚t‚ entrepris (i), le cadre

de notre sujet ne noua permet pas de le faire.

Cependant je ne, voudrais pas quitter ce chapitre
sans citer quelques extraits qui montrent bien la

fa$on dont les traducteurs de laBible sont tomb‚s

dans l©erreur en prenant les textes au sens mat‚riel.

Fabre d©Olivet s©est‚lev‚ avec justice contre ces

pr‚tentions, Saint-Yves d©Alveydre nous ‚clairera

davantage en r‚habilitant la pens‚e de Mo%se.
« Pour d‚livrer le l‚gislateur des H‚breux des

calomnies th‚ologiques dont il a ‚t‚ l©objet au~uj~t
du P re du Genre Humain, ~e prie le lecteur de

soulever avec moi le triple voile dont j*ai parl‚.

(1) Ragon, Ma$onnerieocculte.



MlM! SCtBKQE OCCUME

« Similitude de IEVE masculin etf•minin comme

lui, Adam a une signification bien plus vaste encore

que ce que les naturalistes formulent malgr• eux,

quand, voulant exprimer la Puissance cosmogo-

nique qui sp•cifie l©homme, en tant qu©individu phy-

sique, ils appellent cette puissance le R€gne Ho-

minai.

« Adam est rhi•rogramme de ce principe univer-

sel; il repr•sente l©•me intelligente de l©Univers

lui-m‚me, Verbe Universel animant la totalit• des

syst€me solaires non seulement dans l©Ordrevisible,
mais aussi et surtout dans l©Ordre invisible.

« Car lorsque Moƒse parle du principe animateur

de notre Syst€me solaire, ce n©est plus Adam qu©il

mentionne, mais Noah.

« Ombre de IEVE. pens•e vivante et Loi orga-

nique des ~Elohim, Adam est l©Essence c•lested©o„

•manent toutes les Humanit•s pass•es, pr•sentes,

futures, non seulement ici-bas, mais … travers l©im-

mensit• des cieux.

« C©est l©Ame universelle deVie, Nephesh Haiah,
de cette substance homog€ne, que Moƒse appelle

Adamah, ce que Platon nomme la Terre sup•rieure.
« Or ici je n©interpr€te nullement, j©exprime lit-

t•ralement la pens•e cosmogonique de Moƒse; car,
tel est l©Adam des sanctuaires de Th€bes et duBee-

reschit, le grand Homme c•leste de tous les anciens

ciens temples, depuis la Gaule jusqu©au fond des

Indes (i). ?
 

« Le fameux serpent du pr•tendu jardin de delicea

(i)8&;nt-Yve8d©AtveydM,p.i35,~<!aM.
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mesignifie pas autre chose, dans le texte €gyptien
de Mo•se, que ce~ que Geoffroy Saint-Hilaire vient

d©exprimer (rattraction de soi pour soi) Nahash,

l©Attraction originelle dont l©hi€roglyphe €tait un

serpent dessin€ d©une certainemani‚re.

« Le mot Haroum dont lel€gislateur des H€breux

tait suivre rhi€rogranune pr€c€dent, est le fameux

Hariman du premier Zoroastre et exprime l©en-

traƒnement universel de la Nature natur€e, caus€ par
le principe pr€c€dent (a). ?

« Quant au pr€tendu Eden, voici ce qu©il signifie ~B
dans le texte herm€tique de Mo•se, pr„tre d©Osiris

« Gan-Bi-H€den, s€jour d©Adam-Eve, repr€sente

l©Organisme de la Sph‚re universelle du Temps,

l©Organisation de la Totalit€ de cequi est temporel.
« Les fameux fleuves qui sont au nombre de

quatre en un, c©est-…-dire qui forment un quater-
naire organique, n©expriment pas plusle Tigre et

l©Euphrate, que©leTibre, la Seine ou la Tamise, car,
encore une fois, les dix premiers chapitres de MotSe

sont une Cosmogonie et non une g€ographie.
« Aussi ces pr€tendus fleuves sont en r€alit€ des

fluides universels qui, partant de Gan, la Puissance

organique par excellence, inondent la Sph‚re tem-

porelle, Heden, le Temps sans borne deZoroastre,

plac€e elle-m„me entre deux Eternit€s, l©une ant€-

rieure, Kúdem, l©autre post€rieure, Grh†lim (i). »
Enfin je vais montrer, d©apr‚s les €tymologies

ph€niciennes de quelques nomsmythologiqnesgMcs,

,~)S&:at-Yv@sd©Atv6ydt©†, ~M«M! <~J~. Ourobtipoa.os. g
(2) Sa.lnt-Yvea d© lveydrc, M(;s<OMdes J~ p. i~. Les

Quatre <leuves..
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la r€alit€ de l©importance des noms propres pour

exprimer rationnellement la plupart des mythes

anciens.

EURIDICE

Euridice (supu3tx~) nm (t©oAe)Vision, Clart€,  videnc.
~1 (<<<c7t)ce qui montre ou en-

seigne pr€c€d€s de M (bien).

Le nom de cette €pouse myst€rieuse qu©ilvoulut

en vain rendre ! la lumi"re ne signifie que la doc-

trine de la vraie science, l©enseignement de ce qui
est beau et v€ritable dont Orph€e essaya d©enrichir

la terre. Mais l©homme nepeut point envisager la

v€rit€, avant d©#tre parvenu ! la lumi"re intellec-

tuelle, sans la perdre s©il ose la contempler dans

les t€n"bres de sa raison elle s©€vanouit. Voil! ce

que signifie la fable que chacun conna$t d©Euridice

retrouv€e et perdue. » (Fabre d©Olivet).

H%L'NEPARIS M%N%LAS

T~ene ( ~n id€e de splendeur, de gloire,

(la Lune) ( d©€l€vation~).

p.. ~31
ou 19 (Bar ou PAo~ toute g€n#-

n (Cris j -ration, propagation, extension U~

(Ish) L©*tre principe.

(i) Cette H+tpne dont le nom appliqu€ & ta Lune signifie©/tresplendissante, cette femme que Paris enlev€ & son
<:pouxM€n+l&a n©est<mtre chose que le symbole de r0mo
humaine ravie par le principe de la G€n€ration & ce/td del!
Pens€e, ait st~ot de laquelle, /e9 passions morales et phy-
siques se d€olarent laguerre.
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~0 (jM~t) tout ce qui d•termine,

r•gie, d•finit une chose. La iacult•

rationnelle, la raison, la mesure m~

(latin ~fens~AfeMSMro).

~~(~<!s~)r‚tre principe agissant;JM~H~as 1 < Mau-devant duquel on place le pr•- Z
M6veAM< ttvt,,«o~

uxe (L) pour exprimer la relation

g•nitive.

MENEH-L-AOSH La acuit• ration-

nelle ou r•gulatrice de l©‚tre en

g•n•ral, de l©homme en particulier.

QUELQUES SENS DE NOMS PROPRES

Oso< ~n(~Lds) un ‚tre principe, pr•c•d• de la

lettre h•mantique n (0 th) qui est le

signe de la perfection.

HpMOtt 0~ pr•c•d• de 1*~ (%err) exprimant tout <H

ce qui domine.. M

Ax~Mv (A~p.) la Terre, r•uni au mot M~1©existence.

Eov (A~Mv) (.A ) un principe de volont•, un

point central de d•veloppement.

-;1~ (Z<!M) La facult• g•n•rativo.

Ce dernier mot asignifi•, dans un sens restreint, g
une colombe, et a •t• le symbole de V•nus. C©est le

fameux yo~ des Indiens, et m€me le y~ des CM- B

nois, c©est-"-dire la nature plastique de l©Univers.

De la le nom d©Ionip donn• la Gr#ce. =
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HtO (JPAoAc) Bouche, voix, langage,
Po<fs!<" discours.

(M~<n;) (Ish) Un €tre sup•rieur. Un €tre

principe, au ngur• Dieu.

<,
3tt(~ou ~) joint ‚W~~M. Le

Appo~on 1 pƒre universel, infini •ternel.

D<on~os ( Le vivant (g•nitif).
voo: L©esprit et l©Entendement.

L©Entendement du Dieu vivant. ´

11K (Aour) Lumiƒre.

Orph•e (Rop~a*) Ce qui montre ou en-
e

seigne, pr•c•d• de eu(bien).

Qui montre ou enseigne la Lumiƒre.

nn ou TW (Harr .ou ~Aarr) Excel-
Z?prcM?e < sence, souverainet•.

( ~(~Co~Tont.

(Fabre d©OMVET.)
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CHAPITRE V

DE L©EXPRESSION ANALYTIQUE DES ID•ES. TABLEAUX

ANALOGIQUES. LA MAGIE. LES DIX PROPOSI-

TIONS D© « ISIS D•VOIL•E ? PAR H.-P. BLAVATSKY.

TABLEAU MAGIQUE DU QUATERNAIRE D©AGRIPPA.

L©ASTROLOGIE. LECTURE DES TABLEAUX ANA-

LOGIQUES. ADAPTATION DU TERNAIRE.

Dans les m€thodes employ€es par l©initi€ pour

exprimer ses id€es, nous n©avons jamais vu jus-

qu©ici la forme g€n€rale d©exposition subir le

moindre changement. La valeur des signes employ€s

varie mais l• se borne toute la m€thode.

Que faire pour d€velopper dans un harmonieux

ensemble lesrapports qui existent entre les sujets
trait€s?

Nous verrons fr€quemment, en parcourant un

traite occulte, des phrases dans le,genre de celle-ci

Z~<M~e se yap~wfe <©<‚~

phrase incompr€sible si l©on n©en trouvepas la clef. Á

Cette clef r€side tout entiƒre dans une m€thode

d©exposition €tablie d©aprƒs la m€thode g€n€rale de

h Science occulte l©analogie.
Cette m€thode consiste &exprimer les id€es de

telle ia„…n que l©observateur puisse saisir d©un coup
d©úil le rapport qui existe entre H Lo~ lel~it et te

principe d©un ph€nomƒne observ€.
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Ainsi un fait •tant donn•, vous pouvez sur-Ie-

champ d•couvrir la loi qui le r•git et le rapport

qui existe entre cette loi et une formule d©autres

faits.

Comme deux choses (FAITS) analogues ‚ une

mƒme troisi„me (LOI) sont analogues entre elles,

vous d•terminez le rapport qui existe entre le fait

observ• et l©un quelconque des autres ph•no-

m„nes.

Cette m•thode, on le voit, analyse, •claire les

histoires symboliques aussi n©•tait-elle employ•e

que dans les temples et entre •l„ve et ma…tre. Elle

•tait bas•e sur la construction de tableaux dispos•s

d©une certaine fa†on,

Pour d•couvrir la clef du syst„me, essayons dp le

reconstituer de toutes pi„ces.

Apr„s avoir lu une histoire symbolique j©ai d•cou-

vert qu©elle renfermait trois sens.

D©abord un sens positif exprim• par la donn•e

mƒme de l©histoire un enfant r•sulte d©un p„re

et d©une m„re puis un sens comparatif exprim• par
les rapports des personnages rapport de la Lumi„re,

de l©Ombre et de laP•nombre enfin un sens her-

m•tique et par l‚ mƒme tr„s g•n•ral Loi de pro-

duction de la Nature, le Soleil et la Lune produisant
le Mercure.

La loi qui domine tout cela, c©est la loi du Trois.

Les principes sont l©actif, le passif et le neutre.

Pour d•couvrir les rapports qui existent entre ces

trois Mis production de ~©JEt~K~~o~ae~OM

la P•nombre, production <i?N Af~caife, je les •cris

l©un au-dessous de l©autre enremarquant Men quel
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est le principe actif (-<-), te principe passif (±) et le

principe neutre ( oo) ainsi qu©il suit

+ o&
P•re M•re Enfant

Lumi•re Ombre P€nombre

Soleil Lune Mercure

H sui&t d©un coup d©úil jet• sur ce tableau pour
voir que les rapports sont admirablement indiqu€s.
Tous les principes actifs des faits observ€s sont

rang€s sous le m me signe qui les gouverne tous.

il en est de m me des principes passifs et des prin-

cipes neutres.

Tous les faits sont rang€s dans la m me disposi-
tion en suivant une ligne horizontale, de telle fa!on

qu©en lisant ce tableau verticalement~ on voit le

rapport des principes entre eux en le lisant hori-

xontalement > on voit le rapport des faits aux

principes, et en parcourant son ensemble on voit

s©end€gager la Loi g€n€rale.

F A Ql T S
~<

M

Une consid€ration importante qui r€sulte de cette

disposition c©est que, comme tous les faits sontgou-
vern€s par, la m me loi, ces faits sont analogues
entre eux et qu©on peut les remplacer les uns par
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lesautres, enayant soin de choisir, pour remplacer
un mot, un autre mot gouvern• par le m‚me, prin*

cipe.
De lƒ, une grande confusion dans l©esprit de ceux

qui voient deux faits en apparence discordants

accol•s l©unƒ l©autre, comme dans la phrase suivante

Notre mercure androgyne est l©en fantdu Soleil

&<!r6H et de la Lune sa compagne.

Quel rapport peut-il y avoir entre ce m•tal, les

plan„tes et la g•n•ration qu©on leur attribue? C©est

pourtant une application des tableaux analogiques,
car

Mercure
androgyne <t

(Enfant)
c©est le Neutre

Soleil barbu (
(P…re) j

c©est FAchf

Lune compagne (,Lune compagne C©est le Passit
(M…re)

j
c©est le Passii

et voici leurs rapports

+ oo
Soleil Lune Mercure
P…re M…re Enfant

Or Argent Vif argent

Si bien que l©alchimiste voulait dire si l©on rem-

place le Soleil par son •quivalent l©Or, et la Lune

par son •quivalent l©Argent:
~Vo~re Mercare aK<~ro~tte est ~~K~e PO~ e<

a~~Ar~M~.

Rapportona-nous aux quelques mots sur ralchi-
mtc d† chapitre pr•c•dent et nous comprendrons
tou•afait.
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D©antres phrases sont aussi faciles • r€duire pour

celui qui conna•t les rapports, 4out en restant

incompr€hensibles pour le profane.

Ainsi l©alchimiste ne dira jamais changer le So-

lide en Liquide, mais bien convertir la terre (so-

lide) en eau (liquide).

Il r€sulte de cela que beaucoup d©ignorants

prenant les phrases alchimiques • la lettre et li-

sant

Ta cA<M~<?r<M l©eau en <erre tu s€pareras la

<~rc~a~c~
´

se sont ruin€s avant d©avoir trouv€ le moyen de

changer l©eau en humus ou de s€parer la terre du

icn. Ils n©ont pas peu contribu€ • jeter sur la science

occulte le discr€dit dont elle jouit aujourd©hui. Il

ne faut pas encore aller bien loin pour trouver des

gens instruits qui professent gravement que la phy-

sique des anciens se r€duisait • F€tude de leurs

quatre €l€ments, terre-eau-air-feu. Ce sont ces gens

qui trouvent si obscurs les livres herm€tiques et

pour cause.

Si l©on a bien compris l©emploi de la m€thode

analogique, on verra tout de suite l©importance
des tableaux qui indiquent les rapports entre les

divers objets.
Ces rapports €taient d©une utilit€ extr‚me dans la

pratique de certaines sciences antiques, entre autres
la Magie et l©Astrologie.

H existe de tels pr€juges a l©€gard de ces sciences

que quelques mots d©ƒxpHcattons sont n€ces-

saires.
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DE LA MAGIE

La Magie •tait la mise en pratique des propri•t•s

psychiques acquises pendant les divers degr•s de

l©initiation.

Les anciens ayant constat• partout l©existence de

la Vie avaient aussi remarqu• l©in€uence univer-

selle exerc•e par la Volont•.

Le d•veloppement de la Volont• est donc le but

que doit poursuivre tout homme sedestinant • com-

mander les forces dela Nature.

On peut donc commander cesforces? demande-

rez-vous.

Certainement. Mais comme ceci choque au plus
haut point les id•es contemporaines, je vais expo-
ser les aper us suivants comme desimples curiosi-

t•s sans plaider ni le pour ni le contre.

Le monde sensible serait p•n•tr• de toutes parts
d©un autre monde •chappant • l©action des sens et

purement spirituel; le monde visible serait doubl•

d©un autre monde invisible.

Ce monde invisible serait peupl• d©!tre spirituels

comprenant plusieurs classes.

Les uns, insensibles au bien comme au mal, mais

pouvant devenir les instruments del©un comme de

l©autre, sont d•sign•s sous le nom d©esprits •l•men-

taires ou "l•mentals.

Les autres, vestiges vitaux des hommes imparfai-
tement d•velopp•s, des volont•s perverses et des

suicid•s, sont d•sign•s sous le nom de larves. Ils

sont dirig•s par une seule chose, le d•sir toujours
inassouvissable.
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Enfin ce monde invisible serait encore peupl de

nos id es, agissant comme des !tres r els.

« Chaque pens e de l©homme passe, an moment on

elle est d velopp e, dans le monde int rieur o" elle

devient une entit active par son association, ce

que nous pourrions appeler sa fusion, avec un #L#.

MENTAL, c©est-$-dire avecune des forces semi-in-

telligentes des r%gnes de la nature. Elle survit comme

une intelligence active, cr ature engendr e par l©es-

prit, pendant un temps plus ou moins long suivant t

l©intensit originelle de l©action c r brale qui lui a

donn naissance.

« Ainsi une bonne pens e est perp tu e comme

un pouvoir activement bienveillant; une mauvaise

comme un d mon malfaisant. Et de la sorte, l©homme

peuple continuellement son courant dans l©espace
d©un monde $ lui ou se. pressent les enfants de ses

fantaisies, de ses d sirs, de ses impulsions et de ses

passions ce courant r agit en proportion de son

intensit dynamique sur toute organisation sensi-

tive ou nerveuse qui se trouve en contact aveclui.

Le Bouddhiste l©appelle son SHANDBA, l©Hindou

lui donne le nom de KARMA (i). L©adepte involue

consciemment ces formes; les Vautres
hommes les

laissent  chapper sans en avoir conscience (a). »

L©agent au moyen duquel on agit sur ces forces

intellectuelles, c©est la Volont & 1 Onpeut voir dans

le chapitre •n (3) que les facult s humaines sont,

(t) Voy. chap. m, le Syst%mede Pythagore.
(2) Kout-Houmi (Sinnet, Monde occttMe,traduit parGabo-

riau, p. i70).
(3)t<&Ps~e/M&o~edef~</M&9we.
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par elles-m‚mes, indiffƒrentes au bien comme au

mal, leur portƒe varie d©„pres l©impulsion qu©yatta.

che la Volontƒ. Il en est absolument dem‚me d6

ces ‚tres ƒlƒmentaires.

Il arrive parfois que des ‚tres humains abandon-

nent compl…tement l©usage de leur volontƒ et cher-

chent … se mettre enrapport avec le Monde Invi-

sible. C©est alors que les crƒations perverses, les

Larves, trouveraient le moyen d©augmenter leur

faible vie en accaparant celle de ces hommes qui,

anciennement, constituaient les Sorciers et actuel-

lement constitueraient les Mƒdiums parmi les Spi-
rites.

La diffƒrence d©un mage† un sorcier, c©est que le

premier sait ce qu©il fait et ce qui en rƒsultera, tan-

dis que le second l©ignore absolument.

L©important c©est donc la Volontƒ, et toutes les

traditions sont unanimes † ce sujet, comme le dit

Fabre d©Olivet « Hiƒrocl…s, apr…s avoir exposƒ
cette premi…re mani…re d©expliquer les vers dont il

s©agit, touche lƒg…rement la seconde en disant que
la Volontƒ de l©homme peut iniluer sur la Provi-

dence, lorsque, agissant dans une „me forte, elle est

assistƒe du secours du ciel et op…re avec lui.

« Ceci ƒtait une partie de la doctrine enseignƒe
dans les myst…res et dont on dƒfendait la divulga-
tion aux profanes. Selon cette doctrine, dont on

peut reconna‡tre d©assez fortestraces dans Platon,
la Volontƒ, ƒvertuƒe par la foi, pouvait subjuguer
la Nƒcessitƒ elle-m‚me, commander la Nature, et

opƒrer des miracles. Elle ƒtait le principe sur le-

quel reposait la magie des disciples de Zoroastre.
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J€sus en disant paraboliquement, qu©ait moyen de

la foi on pouvait €branler les montagnes, ne faisait

que suivre la tradition th€osophique, connue de tous

les sages. « La droiture du cúur et la foi triomphent

de tous les obstacles, disait Kong-Tz€e; tout homme

peut se rendre €gal aux sages et aux h€ros dont les

nations r€v•rent la m€moire, disait Meng-Tz€e; ce

n©est jamais le pouvoir qui manque, c©est la volont€;

pourvu qu©on veuille, on r€ussit. »

Ces id€es des th€osophes chinois se retrouvent

dans les €crits des Indiens, et m‚me dans ceux de

quelques Europ€ens, qui, comme je l©ai d€j fait ob-

server, n©avaient point assez d©€rudition pour ‚tre

imitateurs.

Plus la volont€ est grande, dit Búhme, plus
lY©trc eut grand, plus il est puissamment inspir€. »

La volont€ et la libert€ sont une m‚me chose (i).
« C©est la source de lalumi•re, la magie, qui fait

quelque chose de rien. La volont€ qui va r€solu-

ment devant soi est la foi elle mod•le sa propre
forme en esprit, et se soumet toutes choses; par elle

une !me re"oit le pouvoir de porter son influence

dans une autre !me, et de la p€n€trer dans ses es-

sences les plus intimes. Lorsqu©elle agit avec Dieu,

elle peut renverser les montagnes, briser les ro-

chers, confondre les complots des impies, souMcr

sur eux le d€sordre et Tenroi ell€ peut op€rer tous

les prodiges, commander aux cieux, il la mer, en-

chainer la mort m‚me; tout lui est soumis. On ne

peut rien nommer qu©elle ne puisse commander au

(1) Fabre d©OIh©et, ~fs~or~s, p. 2M. J~ ~h~M. w v Á:
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nom de l©€ternel. L©•me qui ex‚cute ces grandes
choses ne fait qu©imiter les prophƒtes et les saints,

Mo•se, J‚sus et les ap„tres. Tous les ‚lus ont une

semblable puissance. Le mal disparalt devant eux.

Rien ne saurait nuire … celui enqui Dieu de-

meure (i). »

Les rapports du monde visible au monde invisible

avaient ‚t‚ appliqu‚s … tous ces †tresspirituels, et

les mages leur avaient donn‚ des noms aumoyen

desquels ils pr‚tendaient les appeler.
Leur aide ne servait qu©…une chose c©est … con-

centrer autour del©adepte une plus grande quantit‚
de Force universelle, de Mouvement, au moyen de

laquelle il pouvait produire des r‚sultats propor-
tionn‚s …l©intensit‚ deses facult‚s psychiques.

« Le cerveau humain est ung‚n‚rateur in‚pui-
sable de force cosmique de la qualit‚ la plus ram-

n‚e, qu©il tire de l©‚nergie inf‚rieure de la nature

brute l©adepte complet a fait de lui-m†me un centre

rayonnant de virtualit‚s d©o‡ naltront corr‚lations

sur corr‚lations …travers les •ges …venir. Tel est

la clef du myst‚rieux pouvoir qu©il possƒde de pro-

jeter et de mat‚rialiser dans le monde visible les

formes que son imagination a construites dans l©in-

visible avec la matiƒre cosmique inerte. L©adepte
ne cr‚e rien de nouveau; il ne fait qu©employer, en

les manipulant, des mat‚riaux que la nature a en

magasin autour de lui, la matiƒre premiƒre qui
durant les ‚ternit‚s a pass‚ … travers toutes les

formes. Il n©a qu©…choisir celle dont il a besoin, et

(1) Jacob Búhmo, Question 6.
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la rappeler • l©existence objective. Ceci ne semble-

rait-il pas • l©un devos SAVANTS biologistes le r€ve

d un fou ( )? ?

Les rapports de l©invisible au visible avaient !t!

!tendus • leurs plus grandes limites, si bien qu©on

savait la chalne par laquelle un objet, quel qu©il

soit, remontait • l©intelligence de qui il devait sa

forme. De l• l©emploi de certains objets, de certains

caract"res pour fixer la volont! dans les op!rations

magiques.

Ces objets ne servaient qu©• former un point d©ap-

pui sur lequel s©appuyait la volont! de l©adepte

pour agir comme un puissant aimant sur la force

universelle. Un adepte ne peut pas produire un

effet contre nature, un miracle, pour la bonne rai-

son que cela n©existe pas.
Je ne saurais mieux expliquer ceci qu©en citant

les conclusions d©Isis d!voil!e de M# Blavatsky

« 1. Il n©y a pas de miracles; tout ce qui arrive

est le r!sultat de la LOI !ternelle, immuable, tou-

jours active. Le miracle apparent n©est que l©op!ra-
tion de forces antagonistes • ce que le D© B. Car-

penter (membre de la Soci!t! Royale), homme de

grandes connaissances mais de peu de savoir,

appelle les lois bien d!montr!es de la nature.

Comme beaucoup de ses con&©$res~ le D~Carpenter

ignore un fait, c©est qu©il peut yavoir des Lois

autrefois connues et maintenant inconnues • la

science.

(i)Kout.Houm{~oc.,eM.,p.:t67).

v
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« La Nature est ~Me(!).
w

« il, Nature visible, objective;
« s" Nature invisible, occulte, naturante, mod le

exact et principe vital de l©autre.

« 3# Au-dessus de ces deux est l©Esprit, source

de toutes forces, $ternel et indestructible.

« Les natures inf$rieures changent constamment;
la plus $lev$e jamais.

« 3. L©homme est aussi tri-un.

« i" Le corps physique, l©homme objectif.
« a" Le corps astral, vitalisant ou •me, c©est

l©homme r$el.

« 3# Ces deux sont tonalis$s et illumin$s par le

troisi me, l©immortel Esprit.
« Quand l©homme r$el r$ussit a se f%ndre dans

ce dernier, il devient une entit$ immortelle.

« 4. La Magie consid$r$e comme science est la

connaissance de ces principes et de la voie par

laquelle l©omniscience etl©omnipotence de l©Esprit
et son contr%le sur les forces de la Nature peuvent
&tre acquis par l©individu tandis qu©il est encore

dans le corps.
« Consid$r$e comme art, la Magie est l©applica-

tion de ces connaissances ' lapratique.

« 5. La connaissance des arcanesm$saprise cons-

titue la sorcellerie mise en usage avec l©id$e do

BIEN, elle constitue la vraie Magie ou la Sagesse.

« 6. Le m$dium est l©oppos$ de l©adepte. Le m~

(i) La division ternaire est la base do tout $sot$risme.
Toutefois ce ternaire atteint sonplein d$veloppement dans
le Sept$naire (Papus). ´
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dinm est l©instrument passif d©inftuences •tran-

g€res, l©adepte exerce activement sa puissance sur

lui-m•me et sur toutes lespuissances inf•rieures.

« 7. Tout ce qui est, qui fut, ou qui© sera •tant

st•r•otyp• dans la lumi€re astrale, tablette de l©uni-

vers invisible, l©adepte initi•, en usant de la vision

de son propre esprit, peut savoir tout ce qui a •t•

connu et tout ce qui le sera.

« 8. Les Races d©Hommes dit‚€rent en dons

spirituels comme en dons corporels (couleur, sta-

ture, etc.). Chez certains peuples les voyants pr•-
valent naturellement, chez d©autres ce sont les

m•diums.

« Quelques-unes sont adonn•es ƒ la sorcellerie et

se transmettent lesr€gles secr€tes de la pratique de

g•n•ration en g•n•ration. Ces r€gles embrassent

des ph•nom€nes psychiques plusou moins grands.

« 9. Une phase d©habilet• magique c©est l©extrac-

tion volontaire et consciente de l©homme du dedans

(Corme astrale), hors de l©homme ext•rieur (corps

physique).
« Dans le cas dequelques m•diums cette sortie ƒ

lieu; mais elle est inconsciente et involontaire;
avec eux le corps est plus ou moins catalepsi• en

ce moment; mais chez les adeptes on ne peut s©aper-
cevoir de l©absence de la formeastrale, car les sens.

physiques sont alertes et l©individu semble seule-

ment •tre dans un •tat de recueillement, « •tre
autre part » comme on dit.

« Ni le temps ni l©espace n©eurent d©obstacleƒ la

p•r•grination do la forme astrale. LeThaumaturge
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tout & fait habile en science occulte peut faire en

sorte que son corps physique semble dispara•tre on

prendre en apparence toute Carme qu©il lui pla•t. Il

peut rendre sa forme astrale visible ou lui donner

des apparences prot‚ennes. Dans les deux cas le

r‚sultat provient d©une hallucination Mesm‚rique

collective des sens de tous les t‚moins. L©halluci-

nation est si parfaite que celui qui en est le sujet
©:¡:

jurerait sa vie qu©il a vu une r‚alit‚ alors que ce co:
n©est qu©un tableau de son esprit imprim‚ sur

sa conscience par la volont‚ irr‚sistible du Mesm‚-

riseur.

« Mais tandis que la forme astral peut aller =

partout, p‚n‚trer tout obstacle et "tre vue a toute

distance hors du corps physique, ce dernier est

sujet aux m‚thodes ordinaires detransport. Il peut
"tre l‚vit‚ dans des conditions magn‚tiques sp‚-

ciales, mais il ne peut pas passer d©une place # une

autre sauf de lamani re ordinaire.

« La mati re inerte peut, dans certains cas et

sous certaines conditions,  tre d‚sint‚gr‚e, passer #

travers des murs, puis "tre reconstitu‚e; mais cela

est impossible avec les organismes vivants.

« Les Swedenborgiens croient et la science des

arcanes enseigne quefr‚quemment l©$me abandonne

le corps vivant et que chaque jour, en chaque con-

dition d©existence, nous rencontrons de ces cadavres

vivants. Ceci peut "tre le r‚sultat de causes vari‚es,

parmi lesquelles une frayeur, une. douleur, un de-

sespoir trop forts, une violente attaque ~de mala-

die.

« Dans la <t carcasse a vacante peut entrer et
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habiter la forme astrale d©unadepte sorcier ou d©un

•l•mentaire (‚me humaine d•sincarn•e attach•e ƒ

la terre) ou encore, mais tr„s rarement, d©un •l…-

mental. Un adepte en Magie blanche a naturelle-

ment le m†me pouvoir; mais, sauf quand il est

dans l©obligation d©accomplir un but important et

r, tout ƒ fait exceptionnel, il ne se r•soudra pas ƒ

se polluer en occupant le corps d©une personne im-

pure.
Dans la folie, l©†tre astral du patient est, soit

demi-paralys•, troubl• et sujet a l©influence de toute

sorte d esprit qui passe, soit parti pour toujours et le

corps est la possession de quelque entit• vampirique
en voie de d•sint•gration, qui s©accroche d•sesp•-
r•ment ƒ la Terre dont elle veut go‡ter les plaisirs
sensuels pendant une courte p•riode allong•e par
cet exp•dient.

« 10. La pierre angulaire de la Magie c©est une

connaissance pratique et approfondie du Magn•-
tisme et de l©ˆlectricit•, de leur qualit•, de leur cor-

r•lation et de leur potentialit•. Ce qui est surtout

n•cessaire, c©est d©†tre familiaris• avec leurs effets

dans et sur le r„gne animal et l©homme.

« Il y a des propri•t•s occult•s aussi •tranges que

que celles de l©aimant dansbeaucoup d©autres min•-

raux que les praticiens en Magie doipent conna‰tre,

propri•t•s dont la science dite exacte est compl„te-
ment ignorante.

« Les plantes aussi ont, ƒ un degr• •tonnant, des

propri•t•s mystiques et les secrets desherbes de

songe et d©enchantement ne sontperdus que pour la
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science europ€enne et lui sont inconnus, sauf dans

quelques cas bien marqu€s comme l©opium et le has-

chich. Et encore les enets psychiques m•mes de ces

quelques plantes sur l©organisme humain sontregar.
d€s comme des cas €vidents de d€sordre mentaltem-

poraire. Les femmes de Thessalie et d©Epire, les

femmes hi€rophantes des rites de Sabasius n©ont

pas emport€ leurs secrets lors de la chute de leur

sanctuaire. Ils sont toujours conserv€s et ceux qui
connaissent la nature du Soma savent aussi bien les

propri€t€s des autres plantes.
« Pour r€sumer enpeu de mots, la MAGIE est la

SAGESSE SPIRITUELLE, la Nature est l©alli€e

mat€rielle, la pupille et le serviteur du Magicien.
Un principe vital commun remplit toutes choses et

ce principe subit la domination de la volont€

humaine pouss€e a perfection. L©adepte peut sti-

muler les mouvements des forces naturelles dans

les plantes et les animaux ‚ un degr€ supra-naturel.
Ces actions, loin d©obstruer le cours de laNature,

agissent, au contraire, comme des adjuvants en

fournissant les conditions d©une action vitale plus
intense.

L©adepte peut dominer les sensations et alt€rer

les conditions des corps physiques et astraux des

autres personnes non adeptes. Il peut aussi gou-
verner et employer comme il lui plait les esprits
des €l€ments (i), mais il ne peut exercer son action

sur l©2?spr<< immortel d©aucun •tre humain vivant

on mort, car ces esprits sont ‚ titre €gal des €tin~

(i) ƒl4meat~s..
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8

celles de l©essence divine et ne sont sujets &aucune

domination €trang•re. ?(H. P. Blavatsky.)
Ce passage remarquable jetteun grand jour sur

le secret des pratiques de la magie ainsi que sur les

ph€nom•nes obtenus de nos jours par les spirites.
Il est toutefois curieux de rechercher l©origine de

ces th€ories concernant les interm€diaires entre

l©homme etl©invisible; aussi vais-je encore avoir

recours  Fabre d©Olivet

« Comme Pythagore d€signait Dieu par •, et la

mati•re par a, il exprimait l©Univers par le nombre
r

!a, qui r€sulte de la r€union des deux autres. Ce

nombre se formait par la multiplication de 3 par 4,
c©est- -dire que ce philosophe concevait le Monde

universel comme compos€ de trois mondes parti-

culiers, qui, s©encha!nant l©un  l©autre an moyen de

quatre modifications €l€mentaires, se d€veloppaient
en douze sph•res concentriques.

« L©"tre ineffable qui remplissait ces douze

sph•res, sans #tre saisi par aucune, €tait DIEU.

Pythagore lui donnait pour $me la v€rit€ et pour

corps la lumi•re. Les Intelligences qui peuplaient
les trois mondes €taient, premi•rement, les Dieux

immortels proprement dits, secondement les h€ros

glorifi€s, troisi•mement les D€mons terrestres.

« Les Dieux immortels, €manations directes de

l©"tre incr€€ et manifestations de ses facult€s inn-

nies, €taient ainsi nomm€s parce qu©ils ne pouvaient

jamais tomber dans l©oubli de leur P•re, errer dans
les t€n•bres de l©ignorance et de l©impi€t€ au lieu

que les $mes des hommes qui produisaient, selon
leur degr€ de, puret€, les h€ros glorifi€s et les

y
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d•mons terrestres, pouvaient mourir quelquefois ‚ la

vie divine par leur •loignement volontaire de Dieu;

car la mort de l©essence intellectuelle n©•tait, selon

Pythagore, imit• en. cela par Platon, que l©ignorance
et l©impi•t•.Á

« D©aprƒs le systƒme des •manations on concevait

l©unit• absolue en Dieu comme l©„me spirituelle de mL

l©Univers, le principe de l©existence, la lumiƒre des

lumiƒres on croyait que cette Unit• cr•atrice, inac.

cessible ‚ l©entendement m…me, produisait, par •ma-

nation, une diflusion de lumiƒre qui, proc•dant du

centre ‚ la circonf•rence, allait en perdant insensi- ~6
blement de son •clat et de sapuret•, ‚ mesure

qu©elle s©•loignait de sa source jusqu©aux confins

des t•nƒbres dans lesquelles elle finissait par se con-

fondre en sorte que ses rayons, divergents, deve-

~ant de moins en moins spirituels, et, d©ailleurs, g

repouss•s par les t•nƒbres, se condensaient en se

m…lant avec elles et, prenant une forme mat•rielle,

formaient toutes les espƒces d©…tres que le Monde g
renferme. gj

« Ainsi l©on admettait entre l©€tre supr…me et g
l©homme une chalne incalculable d©…tresinterm•-

diaires dont les perfections d•croissaient en pro-

portion de leur •loignement du Principe cr•a- f~
teur.

« Tous les philosophes et tous les sectaires, qui g
admirent cette hi•rarchie spirituelle, envisagƒrent,

sous des rapports qui leur •taient propres, les …tres g
dinerents dont elle •tait compos•e. Les mages des

Perses, qui y voyaient des g•nies plus ou moins g

parfaits, leur donnaient des noms relatifs ‚ leurs g
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perfections et se servaient ensuite de ces noms

m€mes pour les •voquer de I& ymt la magie des

Persans que les Juifs ayant re‚u par tradition du-

rant leur captivit• ƒ Babylone, appel„rent Kabbale.

Cette magie se m€la ƒ l©astrologie parmi les Chal-

d•ens qui consid•raient les astres comme des€tres

anim•s appartenant ƒ la chaine universelle des•ma-

nations divines elle se lia en Egypte aux myst„res

de la Nature et se renferma dans les sanctuaires, o…

les pr€tres l©enseignaient sous l©•corce dessymboles

et des hi•roglyphes. Pythagore, en concevant cette

hi•rarchie spirituelle comme une progression g•o-

m•trique, envisagea les €tres qui la composent
sous des rapports harmoniques et fonda par ana-

logie les lois de l©Univers sur celles de la musique.
Il appela harmonie le mouvement des sph„res
c•lestes et se servit de nombres pour exprimer les

facult•s des €tres diff•rents, leurs relations et leurs

influences. Hi•rocl„s fait mention d©un livre sa„r•
Á

attribu• ƒ~e~philosophe, dans lequel il appelait la

Divinit• le Nombre des Nombres.

« Platon qui consid•ra, quelques si„cles apr„s,
ces m€mes €tres comme des id•es et destypes,
cherchait ƒ p•n•trer leur nature, ƒ se les sou-

mettre par la dialectique et la force de la pen-
s•e.

« Syn•sius, qui r•unissait lƒ doctrine de Pytha-

gore ƒ celle de Platon, appelait tant†t Dieu le

Nombre des Nombres et tant†t l©id•e des id•es. Les

gnostiques donnaient aux €tres interm•diaires le

nom d©Eotitt. Ce nom qui signine en •gyptien un

Principe de Volont•, se d•veloppant par une facult•
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f plastique, inh‚rente, s©est appliqu‚ en grec ƒ une
„

dur‚e infinie („). »

Pour montrer jusqu©• quel point ces rapports jt

‚taient pouss‚s par les anciens ma tres en occul-

tisme, je vais reproduire un des tableaux magique s

d©Agrippa, celui du Quaternaire.
Le lecteur pourra voir, par son ‚tude, la fa!on

dont les faits, les lois et les principes sont dispos‚s
dans les tableaux analogues. On verra, par exemple,

pourquoi, pour commander aux esprits de l©AIR, il
faut une plume d©AIGLE (a), d©apr"s les rapports

analogiques qui existent entre l©‚l‚ment et l©oiseau.

Toutes cespratiques ne servent, je le r‚p"te, qu©ƒ
#xer la volont‚.

(1) Fabre d©Ollivet, Vers <~M©esdePythagore.
(2)EtiphasLevt,i$~Met<<eB<tM<eJfa~e.
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Une autre question que je voudrais au moins

aborder avant d©aller plus loin est celle de lapr€-
diction des €v€nements futurs. La science divina-

toire par excellence c©est l©Astrologie. Si l©on se

rappelle les donn€es de la doctrine dePythagore
concernant la Libert€ et laN€cessit€, il sera facile

de voir les raisons th€oriques qui guidaient les

chercheurs dans ces €tudes. Comme tout est analo-

gique dans la Nature, les loia qui guident les

Mondes dans leur course doivent €galement guider
l©humanit€, ce cerveau de laTerre, et les hommes

ces cellules de l©humanit€. Toutefois, l©empire de

la Volont€ est si grand que, comme on l©avu tout •

l©heure, elle peut aller jusqu©• dominer la N€cessit€.

De l• cette formule qui forme la base de l©astro.

logie

Astra inclinant, non necessitant.

(L s astres inclinent, mais ne « n€cessitent ?

pas.)
La N€cessit€ pour l©homme d€rive de sesactions

ant€rieures, de ce que les Indous appellent son
1)

Karma. Cette id€e est aussi celle dePythagore et par
suite de tous les sanctuaires antiques; voici la

g€n€ration de ce Karma

« Nirvana, est-il dit dans Isis, signifie la certitude
de l©immortalit€ individuelle enESPRIT, non en

AME celle-ci €tant dans un~ €manation nnie< ses

particules, compos€es de sensations humaines, de

passions et d©aspirations vers quelque forme objec-
tive d©existence, doivent n€cessairement se d€sin-

t€grer avant que l©esprit immortel renferm€ dans le

MOI soit tout • fait auranchi et, par cons€quent,
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assur• contre toute transmigration nouvelle. Et

comment l©homme pourrait-il atteindre cet •tat,

aussi longtemps que l©UPADANA, ce d•sir de VIVRE

et de vivre encore, n©aura pas disparu de l©Etre

sentant, de l©AHANCARA rev tu, pourtant d©un

corps •th•r• ?2

« C©est ft7pa<~MK: ou d•sir intense qui produit la

VOLONT!, qui d•veloppe la FORCE, et c©est cette

derni"re qui engendre la MATI#RE, c©est-$-dire un

objet ayant une forme. Ainsi le MOI d•sincarn•,
rien que parce qu©il a en lui ce d•sir qui ne meurt

pas, fournit inconsciemment des conditions $ ses

propres g n rations successives, sous diverses

formes ces derni"res d•pendent de son •tat mental

et deson KARMA, c©est-$-dire des bonnesou mau-

vaises actions de sa pr•c•dente existence, de ce

qu©on appelle commun•ment ses M!RITES et ses

D!M!RITES. » (Mme Blavatsky.)
C©est donc l©ensemble deces m•rites et de ces

d•m•rites qui constitue pour l©homme sa N•cessit•.

Il en est peu qui sachent mener leur volont• $ un

d•veloppement tel qu©elle influe sur cette destin•e;
aussi les inclinations des astres« n•cessitent-elles ?

pour la plupart des hommes.

« L©avenir secompose du pass•; c©est-$-dire que
la route que l©homme parcourt dans le temps, et

qu©il modifie au moyen de la puissance libre de sa

volont•, il Fa d•}a parcourue et modin•e; de la

m me mani"re, pour me servir d©uneimage sensible,

que la terre d•crivant son orbite annuel autour du

soleil, selon le syst"me moderne, parcourt les

m mes espaces, et voit se d•ployer autour d©elle h
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peu pr•s les m€mes aspecs en sorte que, suivant de

nouveau une route qu©il s©est trac•e, l©homme pour-

rait, non seulement y reconna‚tre l©empreinte de

ses pas, mais pr•voir d©avance lesobjets qu©il va y

rencontrer, puisqu©il les a d•jƒ vus, si sa m•moire

en conservait l©image et si cette image n©•tait point
eSac•e par une suite n•cessaire de sa nature et des

lois providentielles qui la r•gissent.
« Le principe par lequel on posait que l©avenir

n©est qu©un retour du pass• ne suffisait pas pour en

conna‚tre le canevas on avait besoin d©un second

principe qui •tait celui par lequel on •tablissait que
la Nature est semblable partout et, par cons•quent,

que son action •tant uniforme dans laplus petite

sph•re comme dans la plus grande, dans la plus
haute comme dans la plus basse, on peut inf•rer de

l©une ƒ l©autre etprononcer par analogie.
« Ce principe d•coulait des dogmes antiques sur

l©animation de l©Univers, tant en g•n•ral qu©en par-

ticulier dogme consacr• chez toutes lesnations et

d©„pres lequel on enseignait que non seulement le

Grand Tout, mais les mondes innombrables qui en

sont comme les membres, les Cieux, et le Ciel des

Cieux, les Astres et tous les …tres qui les peuplent,

jusqu©aux plantes m€mes et aux m•taux, sont p•n•-
tr•s par la m€me „me et mus par le m€me Esprit.

Stanley attribue ce dogme aux Chald•ens, Kircher

aux  gyptiens et le savant Rabbin Maimonides le

fait remonter jusqu©aux Sab•ens. (t) ».

(i) Fabre d©Olivet, Vers dor•s, p. 273. ~<tt*nt~, Unit• de
l©Univers.
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Si nous voulons savoir quelle est l©origine de ces

id€es sur l©astrologie, nous verrons que, comme

toutes les grandes sciences cultiv€es par l©antiquit€,
elle €tait r€pandue sur toute la surface do la Terre

comme le prouve l©auteur que je ne puis me lasser

d invoquer

Laisse les fous agir et sans butet sans cause,
Tu dois, dans le pr€sent, contempler l©avenir, »

« C©est- -dire, tu dois consid€rer quels seront les

r€sultats de telle ou telle action, et songer que ces

r€sultats d€pendant de ta volont€, tandis qu©ils
sont encore  na!tre, deviendront le domaine de la

N€cessit€  l©instant o" l©action sera ex€cut€e, et

croissant dans le pass€ une fois qu©ils auront pris
naissance, concourront  former le canevas d©un

nouvel avenir.

« Je prie le lecteur, curieux de ces sortes derap-

prochements, de r€fl€chir un moment sur l©id€ede

Pythagore. Il y trouvera la v€ritable source de la

science astrologique des anciens. Il n©ignore pas,
sans doute, quel empire €tendu exer#a jadis cette

science sur la face de la terre. Les$gyptiens, les

Chald€ens, les Ph€niciens nela s€paraient pas de

celle qui r%gle le culte des Dieux. Leurs temples
n©€taient qu©une image abr€g€e de l©Univers, et la

tour qui servait d©observatoire s©€levait c&t€ de

l©autel des sacrifices. LesP€ruviens suivaient  cet

€gard les m'mes usages que les Grecs et les Ro-

mains. Partout le grand pontife unissait au sacer-

doce la science g€n€thliaque ou astrologique, et

cachait avec soin, au fond du sanctuaire, les prin-
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cipes dƒ cette science. Elle ƒtait lin secret d©ƒtat

chez les Etriquƒs et „ Rome comme elle l©est

encore en Chine et auJapon. Les Brahmes n©en
eonnaient les ƒlƒments qu©a ceux qu©ils jugeaient

dignes d© tre initiƒs.

« Or, il ne faut qu©ƒloigner un moment le ban- c~

deau des prƒjugƒs, pour voir qu©une science uni-

verselle, liƒe partout „ ce que les hommes recon- r

naissent deplus saint, ne peut  tre le produit de la

folie et de la stupiditƒ, comme l©a rƒpƒtƒ cent fois la g
foule des moralistes.

« L©antiquitƒ tout enti"re n©ƒtait certainement ni

folle ni stupide, et les sciences qu©elle cultivait

s©appuyaient sur des principes qui, pour nous  tre

aujourd©hui totalement inconnus, n©en existaient

pas moins (i). »

ALPHABET D©ASTROLOGIE

Dans ce Traitƒ ƒlƒmentaire oncomprendra qu©il
nous est impossible d©aborder engrands dƒtails un

sujet aussi vaste et aussicomplexe que l©Astrologie.
Nous allons donner aux ƒtudiants quelques ta-

bleaux tr"s simples qui leur permettront de se re.

conna#tre tr"s bien dans lesouvrages techniques.
Nous prions les ƒtudiants d©apprendre p<M* c<Bttr

ces quelques tableaux et ils verront ainsi beaucoup
d©obscuritƒs dispara#tre.

Ceux qui voudraient ƒtudier compl"tement cette
science trouveront tous les renseignements nƒces-

(i) Fabre d©OUvet,Vers dot©$s deP~/M~ot©e,p. 270. Astfo-
logte.
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spires dans le Trait• ~~s~ro/o~c judiciaire e

d©AbelHaatan(t), et dans le r•sum• de Selva(a~
Pour les rapports de l©Astrologie et de la Magit

voyez notre Trait•1•l•mentaire de Magie pratique

p. 328 et suiv. (3).

1

JOURS

PLAN€TES SIGNES COULEURS de la M•TAUX

SEMAINE

Saturne Noir Samedi PiombSaturne Nuir Samedi Plomb

Jupiter Bleu Jeudi •tain

)Ltrs e~© Rouge Mardi Fer

Le Soleil Jaune Dimanche Or

Venus $ Vert Vendredi Cuivre

Mercure Multicolore Mercredi Mercure

La Lune Blanc Lundi Argent

Plan tes masculines. Saturne, Jupiter, Mars,
le Soleil.

Plan tes f•minines. Venus, la Lune.

Plan te neutre (masculine avec les masculins, f•-

minine avec les f•minines). Mercure.

Plan tes b•n•uqucs. Jupiter, V•nus, le Soleil.

Mal•nquea. Saturne, Mars.

Neutres. Mercure, la Lune.

~) i vol. in-S, isa&, Chamuel, •diteur, 5, rue de Savoie.
(X) M. M.
(3) M. M.
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PARTIES DU CIEL DOMICILE DES PLAN•TES

MaisonpHaeipeb HaiMnseeondaire
<t)t(Hurne. omnoetarM.

SATURNE. Capricorne. Verseau.

JupiTER. Sagittaire. Poissons.

MARS. B€lier. Scorpion.
SOLEIL. Lion.

V•NUS. Taoreau. Balance.

MERCURE. Vierge. G€meaux.

LuNE. Cancer.

LES SIGNES DU ZODIAQUE

Voy. les 2 tableaux d©AbelHaatan, p. 51 de son ouvrage.

Signes deFeu. B€lier Lion Sagitaire.
de Terre Taureau Vierge Capricorne.
d©Air. G€meaux Balances Verseau.

d©Eau. Cancer Scorpion Poissons.

SITUATIONS RESPECTIVES DES MANETES

(Signes courants.)

CONJONCTION ou r€union desplan‚tes.

©DoT©K~p, angle de 3o" entre les plan‚tes.

de 6o©

n QUADRATURE, de ~00ƒ

Trine, deiso"

QaMcoMce, dei5o©©

OPPOSMION~ ©de „8oƒ,: j



:4SDE aCUSNCB OCCULTE

9

Quand, par suite des pers•cutions du pouvoir

arbitraire, les initi•s furent oblig•s de sauver lea

principes de leur science, ils compos€rent d©apr€s
les astres nn livre myst•rieux, r•sum• et clef de

toute la science antique, et livr€rent ce livre aux

profanes sans leur en donner la clef. Les alchi-

mistes comprirent le sens myst•rieux de ce livre et

plusieurs de leurs trait•s, entre autres les douze

clefs de Bazile Valentin, sont bas•s sur son inter-

pr•tation. Guillaume Postel en retrouva le sens et

l©appela la Gen€se <fBenoc~ (i), les Rose-Croix le

poss•d€rent •galement (a) et les initiations •lev•es

n©en ont pas perdu le secret comme leprouvent les

ouvrages du th•osophe de Saint-Martin (3), •tablis

d©apr€s ces donn•es. On trouvera des d•veloppe-
ments • ce sujet dans les derniers chapitres du

Rituel de Haute Magie, d©Eliphas Levi.

J©ai voulu jeter un rapide coup d©úil sur les

sciences pour lesquelles les tableaux analogiques
sont indispensables j©esp re que le lecteur ne m©en

voudra pas trop.
Les histoires symboliques repr•sentent le sens

positif des v•rit•s •nonc•es, les tableaux correspon-
dent au sema comparatif et • l©analyse de ces v•rit•s;

(l)C!e/©<&scAoses cach•es, Amsterdam, 1646.
(2) Les Rose-Croix affirment par exemple qu©ilsont un

livre dans lequel ils peuvent apprendre tout ce qui est dans
les autres livres faits ou • faire (Naud•, cit• par Figuier,
P. 299).

Il ne faut pas confondre ces Rose-Croix avec les titulaires
du i8* degr• ma onnique qui portent le m"me titre et ne
savent rien. (Voy. ~aMcs-Map<Mts Th•osope, n#5 du to<«s).

(3) Surtout t©oavragesuivant ya6!eaM<Mt<tc©e$otc6B<:p-
po©©<8~ea~s<eH<em<fe~eM)~oa!Me~OM~ce!©s.
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nous allons •tudier tout ‚ l©heure lessignes qui cor-

respondent ‚ la synthƒse.

Auparavant deux questions restent ‚ •lucider la

construction et la lecture de ces tableaux.

Pour construire un tableau analogique on d•ter-

mine d©abord le chiure (i, a, 3, 4, etc.) dont le tableau

est le d•veloppement. Ainsi le tableau magique ci-

dessous est construit d©aprƒs le chiure 4. 11 faudra

donc tout d©abord autant de colonnes qu©il y a de

principes •tudi•s, c©est-‚-dire autant de colonnesque
le chiffre repr•sente d©unit•s. Prenons comme

exemple quatre faits quelconques et d•terminons

leur position d©aprƒs le nombre Trois.

Osiris Isis Horus
Pƒre Mƒre Enfant
Soleil Lune Mercure

Lumiƒre Ombre P•nombre
Feu Eau Air

Nous voyons bien un expos• dans cetableau, mais

nous ne savons pas de quoi les faits sont le d•velop-

pement. Aussi est-il n•cessaire d©ajouter une colonne

suppl•mentaire aux colonnes pr•c•dentes, dans

laquelle nous •crirons ce qui nous©fait ici d•faut.

i" COLONNE COLONNE COLONNE COLONNE

SUPPL•MENTAIRE POSITIVE N•GATIVE NEUTRE

y

Dieu d©aprƒs les Osiris Isis" Horus•gyptiens
Osms ISIS Horus

La Famille Pƒre Mƒre Enfant
Les trois Astres Soleil Lune Mercure
La Clart• Lumiƒre Ombre P•nombre
Les •l•ments Feu Eau Air

Mais tous ces faits, pour aussi nombreux qu©ilsw
soient, se rangent d©aprƒs la hi•rarchie des Troi~
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i" COLONNE COLONNE COLONNE COLONNE 2* COLONNE
SUPPL€MENT. POSITIVE N€&AT!VE NECTBE SUPPL€MENT.

Dieu d©apr•s Q~ Isis Horus
Monde

les Egyptiens
"s"~ Horus

arch‚tipe

La Famille P•re M•re Enfant Mondemoral
ta trois AxtK! Soleil Lune Mercure

La Clart‚ Lumi•re Ombre P‚nombre Monde
Les El‚ments Feu Eau Air mat‚riel

Mondes aussi faut-il. encore ajouter une colonne, ce

qui porte ƒ deux le nombre des colonnes suppl‚-
mentaires qu©il faut ajouter ƒ tout tableau analo-

gique. Voici le tableau d‚•nitif:

Il suffit de se reporter au tableau d©Agrippa pour
voir l©usage de cette colonne des Trois Mondes.

La lecture et la pratique des tableaux analogiques
sont en grande partie bas‚es sur la lecture des tables

num‚riques antiques, entre autres de la table de

Pythagore. Cette lecture se fait d©apr•s le triangle

rectangle ainsi qu©il suit:

l. a. 3. 4.

a. 4. 6. 8.

6. 9©

4. 8. t2. 16.

Soit ƒ chercher quel nombre donne la multiplica-
tion de 3 par Le r‚sultat cherch‚ sera ƒ l©angle
droit d©un triangle rectangle dont les deux autres

aaglesseront&rm‚sparles~„ments de la multi-

plication ainsi qu©il suit:
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On voit que le r•sultat M se trouve &Fangle droit

du triangle rectangle.
Il suffit d©appliquer ces donn•es  un tableau ana-

logique pour former des phrases •tranges pour qui
n©en apas la clef, ainsi

r. phrase Osiris est le P!RE d©Rbras.

28 phrase Osiris est la LuM"&RE <fJS<M©as.

3e phrase :OstWses<~FE"i ePHoras.

Il est inutile, je crois, d©insister sur les combinai-

sons multiples qui peuvent r•sulter de cette fa#on

d©•crire. On peut retourner l©angle droit du triangle,
le faire venir sur le mot Horus, par exemple, et lire

ta Vthfaaa tttuvantf
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Nous avons donn• au commencement duchapitre
des applications diverses de cette m•thode assez

pour qu©il nous semble inutile d©y revenir.

Nous venons d©•claircir encore un desmyst•rieux

proc•d•s employ•s par les initi•s pour manifester

leur id•e. Nous avons aussi quelques donn•es con-

cernant deux des plus grandes sciences du Sanc-

tuaire la Magie et l©Astrologie. Poursuivons notre

route et voyons si nous serons aussi heureux dans

l©•tude de lafa€on la plus secr•te dont •tait entour•

l©enseignement de la Science occulte: Les Pantacles

ou figures symboliques. Mais auparavant r•sumons

dans un tableau du Trois quelques-unes des con-

naissances contemporaines. Ce tableau pourrait ‚tre

beaucoup augment• mais nous pensons que les

exemples donn•s seront suffisants pour •clairer le

lecteur.
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La compr•hension totale. de la derni€re langue

qu©emploie l©initi• est r•serv•e aux seulsadeptes.
Munis des •l•ments que nous poss•dons, nous

pouvons cependant aborder l©explication partielle
de cette m•thode synth•tique, la derni€re et la plus
•lev•e des Sciences occultes. Elle consiste • r•sumer

exactement, dans un seul signe, les faits, les lois et
les principes correspondant • l©id•e qu©on veut

transmettre.

L©initi• peut s©adresser • tous en exprimant ses

id•es au moyen des histoires symboliques corres-

pondants aux FAITS et an sens positif.

Beaucoup comprennent encore, sinon le sens, du

moins les mots qui composent les tableaux analo-

giques correspondant aux LOIS et au sens compa-
ratif.

DE L©EXPRESSION SYNTH‚TIQUE DES ID‚ES. LES

PANTACLES. LE SERPENT ET SA SIGNIFICATION.

M‚THODE D©EXPLICATION DES PANTACLES. LA

CROIX. LE TRIANGLE. LE SCEAU DE SALOMON.

LA DEVISE DE CAGLIOSTRO. (n©)!T). 1~ SI*

CLEF D©HERMES. LES TROIS LANGUES PRIMITIVES.

LE SPHINX ET SA SIGNIFICATION. LES PYRA-

MIDES. LE FENTAGRAMME. LE TRIANGLE REC-

TANGLE ET LE LIVRE CHINOIS TCHEN-PEY.

CHAPITRE VI
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Ce signe, v ritable reflet des signes naturels,

s©appelle un pantacle.
La compr hension et l©usage des pantacles cor-

respond aux PRINCIPES et au sens superlatif dans

la hi rarchie ternaire.

Nous avons deux choses ! savoir au sujet de ces

figures myst rieuses, d©abord leur construction,
ensuite et surtout leur explication.

Nous avons d j! donn la r duction de la Table

d©"meraude ensignes g om triques. C©est un v ri-

table pantacle que nous avons ainsi construit;

cependant, pour plusde clart , nous allons en cons-

truire un autre.

Le secret le plus cach , le plus occulte du sanc-

tuaire, c© tait, nous le savons, la d monstration de

l©existence d©un agent universel d sign sous une

foule de noms et la mise en pratique des pouvoirs

acquis par son  tude.

Comment faudrait-il s©y prendre pour d signer
cette force par un signe?

Etudions pour cela ses propri t s.
Avant tout cette force unique est dou e, comme

son Cr ateur qu©elle aide ! constituer, de deux qua-
lit s polarisables elle est active et passive, attrac.

tive et r pulsive, ! la fois positive et n gative.
Nous avons une foule de mani#res de repr senter

l©actif; nous pourrons le d signer par le chiffre i en

marquant le passif du chiffre a, ce qui nous donne-

rait :a pour l©actif-passif. C©est l! leproc d pytha-

goricien.
Nous pouvons encore le d signer par une barre

verticale, d signant le passif par une barre horizon-
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e.

tale; alors nous aurons ta croix, autre image de

l©actif-passif. C©est l• le proc€d€ des gnostiques et

des Rose-Croix,

Mais ces deux d€signations, signifiant bien actif-

passif, ne font pas mention du positif et du n€gatii,
de l©attractif et dn r€pulsif.

Pour atteindre notre but, nous allons chercher

notre repr€sentation dans le domaine desformes,

dans la Nature elle-m•me, oh le positif sera repr€-
sent€ par un plein et le n€gatif par son contraire,
c©est-•-dire par un vide. C©est de cettemani‚re de

concevoir l©actif que sont d€coul€es toutes les images

phalloƒdes de l©antiquit€.

Donc un plein et un vide, voil• les €l€ments gr„ce

auxquels nous exprimons les premi‚res qualit€s de
la force universelle.

Mais cette force est encore dou€e d©unperp€tuel

mouvement, a tel point que c©est par ce nom que
Louis Lucas l©a d€sign€ L©id€e de mouvement

cyclique r€pond en g€om€trie qualitative au cercle
et au nombre dix.

t~~w.HM f:()fe e<MM<*ere~.
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Voilƒ le point de d„part de notre pahtacle.
Le plein sera repr„sent„ par la queue d©un ser-

pent, le vide par sa t…te et le cercle par son corps~
Tel est le sens de l©oupo†opo: antique.

Le serpent est enroul„ sur lui-m…me de telle fa‡on

quesat…te(vide-attractii-passif) cherche continuel-

lement ƒ d„vorer sa queue (plein-r„pulsif-actif), qui
fait dans un „ternel mouvement.

Voilƒ la repr„sentation de la force. Comment

exprimerons-nous ses lois ?

Celles-ci, nous le savons, sont harmoniques et par
suite „quilibr„es. Elles sont repr„sent„es dans le

monde par l©Orient positif de la Lumiˆre, „quilibr„

par l©Occident n„gatif de la Lumiˆre ou positif
de l©Ombre par le Midi positif de la Chaleur, „qui-
libr„ par le Nord n„gatif de la Chaleur oupositif
du Froid. Deux forces, Lumiˆre et Chaleur s©oppo-
sant l©une ƒ l©autre enpositif et n„gatif pour consti-

tuer un quaternaire, voilƒ l©image des Lois du Mou-

vement d„sign„es par ses Forces Equilibr„es. Leur

repr„sentation sera la Croix.

Nous ajouterons donc entre la bouche et laqueue
du serpent ou autour de lui l©image de la Loi qui

r„git le mouvement, le quaternaire.
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Nous connaissons la force universelle et sarepr•-

sentation ainsi que celle de ses lois. Comment expri-

merons-nous sa marche©?

Nous savons que cette force  volue et  volue

perp•tuellement des courants vitaux qui se mat•-

rialisent, puis se spiritualisent, qui sortent et ren-

trent constamment dans l©unit•. L©un de ces cou-

rants, celui qui va de l©Unit•  la Multiplicit•, est

donc passif descendant l©autre, qui va de la Multi-

plicit•  l©Unit•, est actif ascendant.

Plusieurs moyens nous serons donc fournis pour

repr•senter la marche de la force universelle.

Nous pourrons la d•signer par deux triangles,
l©nn noir etdescendant, l©autre blanc et ascendant.

C©est l le proc•d• suivi dans le pantacle marti-

niste.

Nous pourrons la d•signer par deux colonnes,
l©une blanche, l©autre noire (proc•d• suivi dans la

Franc-Ma!onnerie, colonnes JAKIN et BOHAS) ou

par les positions donn•es aux bras d©unpersonnage,
l©unlev• en haut pour d•signer le courant ascendant,
l©autre baiss• vers la terre pour d•signer le courant

descendant.

R•unissons tous ces •l•ments et nous verrons
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apparaitre la figure qui constitue la a i~ clef duTarot,

image de l©absolu.

Le serpent repr‚sente la force universelle, les

quatre animaux symboliques, la loi des forces ‚qui-

libr‚es ‚man‚es de cette force, les deux colonnes au

centre du serpent, la marche du Mouvement, et la

jeune fille, la production qui en r‚sulte, la Vie.

L©oupo opo~ consid‚r‚ seul, sans son d‚veloppe-

ment, exprime donc un des principes les plus g‚n‚-
raux qui existent. Ce sera l©image

Dans le Monde divin

Dans le Monde Intellec-

tuel

Dans le Monde Mat‚riel

ou Physique:

De l©action duP"re sur

le Fils.

De l©action de laLibert‚

sur la N‚cessit‚.

De l©action de la Force

sur la R‚sistance:

Cette figure est encore susceptible d©une foule

d©applications. En un mot, c©est un pantacle, une

image de l©absolu.

2~ep/!ca<MW des PaM<cc~s. Ces figures qui
semblent au premier abord si myst‚rieuses devien-

nent cependant, dans la plupart des cas, relative-

ment faciles # expliquer. Voici quelles sont les

r"gles les plus g‚n‚rales qu©on peut assigner # cette

explication

I. D~coMtposer ~a~Mre e~ ses ~Mp~s;

11. Vo•~ St<!M<MW ~tt©OCCMpeM< ces ~KPK~

<<a~s <a!~t<~ yM ttMs par ro~ot©< aux autres;
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in. Chercher la science • laquelle se rattache d©e

plus pr€s le pantacle.

1

D•composition de la Figure en ses •l•ments.

Tout pantacle, pour aussi complexe qu©il paraisse,

peut ‚tre d•compos• en un certain nombre d©•l•-

ments se rapportant • la g•om•trie qualitative (voy.

cbap. iv).
Nous allons passer en revue un certain nombre

d©•l•ments gr ce auxquels le travail se trouvera de

beaucoup abr•g•.
Mais auparavant je tiens • donner un moyen qu©on

doit toujours employer quand la d•termination des

•l•ments est difficile, c©est de lescompter. On les

trouve alors rang•s par trois, par sept ou par
douze.

S©ils sont rang•s par trois, l©id•e qu©ils renfer-

ment est celle d©Actif-Passif-Neutre et de ses cons•-

quences.
S©ils sont rang•s par sept, ils se rapportent soit

aux sept plan€tes, soit aux couleurs de l©oeuvre her-

m•tique, et la 3e consid•ration (science a laquelle
se rapporte la figure) •claire alors la description.

Enfin s©ils sont rang•s par douze, ils expriment
tout mouvement zodiacal, et celui du©Soleil enpar-
ticulier.

Cette difncult• •cart•e, voyons quelques-uns des

principaux •l•ments.

La croix exprime l©opposition des !orees deux •

deux pour donner naissance • laQuinte essence.
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C©est l©imago de l©action del©Actif sur le Passif, de

l©Esprit sor la Mati•re.

Naturellement la t€te domine le corps, l©Esprit
domine la Mati•re quand les sorciers veulent expri
mer leurs id•es dans un pantacle, ils formulent leurs

impr•cations en d•truisant l©harmonie de lafigure,
ils mettent la croix la t€te en bas et par l‚ expri
les id•es suivantes:

La Mati•re domine l©Esprit:
Le Mal est sup•rieur au Bien;

Les T•n•bres sont pr•f•rables ‚ la Lumi•re.

L©homme doit se laisser guider uniquement parZ©&oMme instincts et ~at~er antyaenten~ joar
ses ~as 6<:s t~s<tKc<s e< <oa< ~<Mre ~oa~ <~e<ytttre

son intelligence, etc., etc.

Nous savons que1a croix exprime ses, id•es parce

qu©elle est form•e d©une barre verticale (image de

l©actif) et d©une barre horizontale (image du passif)
avec toutes lesanalogies attach•es ‚ ces termes.

Le carr• exprime l©opposition des forces actives

et passives pour constituer un •quilibre c©est pour-

quoi il est particuli•rement l©image de la forme.

Le triangle exprime des id•es diff•rentes suivant

les positions qu©aS•cte son sommet.
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En lui-m€me le triangle est form• de deux lignes

oppos•es, image du a et de l©antagonisme, qui iraient

se perdre dans l©Innni sans serencontrer jamais si

une troisi me ligne ne venait les uni&er toutes deux

et par l! les ramener ! l©Unit• en constituant la

premi re figure &rm•e.

Le triangle la t€te en haut repr•sente tout ce qui
monte de bas en haut.

Il est particuli rement le symbole du Feu, du

chaud(i).
« C©est lemyst re hi•rarchique de la Lumi re et

de la Mati re radicale du Feu "l•mentaire, c©est le

principe formel du Soleil, de la Lune, des "toiles et

de toute la Vie naturelle.

« Cette lumi re primitive porte en haut tous les

ph•nom nes de sa vertu parce qu©•tant purifi•e par
l©Unit• de la Lumi re incr••e, elle s©•lance toujours
vers l©Unit• d©o# elle emprunte son ardeur (2). a

Le triangle la <~<c en bas repr•sente tout ce qui
descend dehaut en bas.

(i) « Comme la flamme d©une torche tend toujours & s©•le-
ver de quelque mani re qu©on la tourne, ainsi l©homme dont
le cúur est enflamm• par la vertu, quelque accident©quilut
arrive, se dirige toujours vers ie but que la sagesse lui in-

dique, a (ffoc~es du BrahmeBarthrihari.)
(2) L©Ombre id•ale de la Sagesse universelle.
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H est particuli rement le symbole de l©Eau, de

l©Humide.

« C©est l©Eau aurcelestc ou la Mati re m!taphy-

sique du Monde sortie de l©Esprit prototype; la

M re de toutes choses qui du Binaire produit le

Quaternaire.
« Tous ces mouvements tendent en bas et de l"

vient qu©elle individualise les Mati res particuli res
et les corps de toutes choses en leur donnant l©exis-

tence (i). ?

L©Union des deux triangles repr!sente la combi-

naison du Chaud et de l©Humide, du Soleil et de la

Lune, le principe de toute cr!ation, la circulation

de la VIE du Ciel " la Terre et de la Terre auCiel,

l©!volution des Indous.

Cette figure appel!e SCEAU de SALOMON,

repr!sente l©Univers et sesdeux Ternaires: DIEU

et la NATURE c©est l©image du Macrocosme.
Elle explique les paroles d©Herm s dans la Table

d©#meraude

« Il monte de la Terre au Ciel etdere hef il des-

cend en terre etre$oit la force des choses sup!rieures
et inf!rieures, »

Elle repr!sente encore les vertus (~6M~Mt,xotK)
SM~<x,xcKif) Suvot~n) r!pandues dans les cycles g!n!-
rateurs (et<Tou: <xM~at<)du verset occulte du~Po~F* de

(i) A©Om~©e id!ale dela Sagesse universelle.
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Saint-Jean, <~ue r•citent encore les pr‚tres ortho~

doxea.

« C©est laperfection de l©Univers dans l©ouvrage

mystique des six jours o l©on assigne au Monde. le

haut et le bas, l©Orient et l©Occident, le Midi et le

Septentrion.

« Ainsi cet hi•roglyphe du Monde en d•couvre

les sept lumi"res dans le myst"re des sept jours de

la Cr•ation, car le centre du Senaire fait le Septe-

naire sur lequel roule et se repose la Nature et que
Dieu a choisi pour sanctifier son Nom adorable. Je

dis donc que LA LUMI#RE du Monde sort du Sep-
tenaire parce que l©on monte de lui au Denaire qui
est l©Horizon de l©$ternit• d©o partent toute la

jouissance et la vertu des choses. ?(L©Ombre id•ale.)
Le lecteur doit ‚tre % m‚me, d©apr"s les indica-©

tions pr•c•dentes, de comprendre ces passages d©un

•crit du plus pur mysticisme.

II

Situation des ~MtKen~s

D•terminer les •l•ments qui composent un pan-

tacle, c©est ungrand point, mais l% ne doit pas se

borner le travail de l©investigateur.
La position qu©occupent ces •l•ments jette une

vive clart• sur les points les plus obscurs et cette

position est relativement •ac!le ad•terminer par la

m•thode des oppositions.
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Cette mƒthode consiste „ appliquer „ l©intelli-

gence d©un ƒlƒment restƒ obscur la signification

opposƒe de l©ƒlƒment placƒ en opposition de celui-ci.

Soit l©exemple suivant

P.

L.. D

Voici trois lettres formant la devise de Caglios-
tro. Je suis arrivƒ, supposons, „ retrouver le sens

de la premi re et „ voir qu©elle signifiait Libertƒ;

j©ai vu ma supposition confirmƒe par le triangle „

sommet supƒrieur reprƒsentƒ par les trois points et

situƒ „ sa suite, je cherche lasignification de l©autre

lettre, D.

D©apr s la mƒthode des oppositions, je sais que
cette lettre, opposƒe de la premi re, aura un sens

rƒciproque du premier sens. Libertƒ; ce sens doit

!tre enfermƒ dans ridƒe deNƒcessitƒ. Mais le

triangle „ sommet infƒrieur m©indique bient"t

que cette nƒcessitƒ est passive dans sesmanifesta-

tions et l©idƒe de Devoir vientprendre la place de

la lettre D, la rƒaction de L sur D donne le Pou-

po•r.

Cet exemple tr s simple permet de saisir les

donnƒes de la mƒthode des oppositions qui est

d©une grande utilitƒ dans l©explication des figures

mystƒrieuses. Cette mƒthode est toujours employƒe
soit en dƒsignant les opposƒs par des couleurs diffƒ-

rentes comme les deux colonnes J etB des francs-

ma#ons, l©une rouge, l©autre bleue, soit en les dƒsi-

gnant par des formes diffƒrentes comme la bouche

et la queue du serpent images de l©actif etdu passif,
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on les symboles de g€n€ration places sur les co-

lonnes ma•onniques, soit encore en leur donnant

des directions diff€rentes comme dans leSceau de

Salomon (les deux triangles ‚ sommets oppos€s) ou

dans la croix (opposition des Lignes).

couleurs
Formes oppos€es
Directions

Telles sont les trois fa•ons sous lesquelles sont

d€sign€s les antagonistes dans les pantacles.
Nous retrouvons l©application de ceci dans les

diverses fa•ons de repr€senter le quaternaire, image
de l©absolu. (Voy. Cycle des nombres, chap. n.)

Litt€ralement, le quaternaire est d€sign€ par

quatre lettres h€bra•ques nin©

La premi re (iod) repr€sente l©actif.

La seconde n(h€) est l©image du passif.
La troisi me 1 (vau) repr€sente le lien qui les lie

toutes deux.

Enfin la quatri me n (h€) est la seconde r€p€t€e
et indique la perp€tuit€ des productions d©Osiris-

Isis.

Pour €crire ces lettres ‚ la ia•on des initi€s, il

faut les disposer en croix comme ceci

n n

t

Dans ce cas, la direction indique la signification
des €l€ments, car les €l€ments actifs (iod et vau)
sont sur la m!me ligne verticale.
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Les ƒlƒments passifs sur ta m„meligne horizontale.

On peut ƒgalement dƒsigner ce quaternaire pardes

formes diffƒrentes

Le Bdton image de l©actif, reprƒsentera le :oo~(~.
La Coupe, creuse, image du passif, reprƒsentera

le premier hƒ (n).

L©~p~e ou image de l©alliance de l©actif etdu

passif,
La Croix reprƒsentera le vau (1).
Le Disque reprƒsentera deux coupes super-

posƒes et par suite a fois a indi-

quant la rƒpƒtition du hƒ (n).
2M<OM ou Tr…fle

j

Tels sont les ƒlements,

Coupe ou CúMr images de l©absolu, qui

~occ ou Pique constituent les cartes †

Disque ou Carreau jouer.

<~es ƒlƒments sont peints de deux la ons opposƒes

(rouges et noirs) pour montrer que le quaternaire est

formƒ par l©opposition deux † deux de deux forces

primordiales, une active rouge, l©autre passive
noire.

Voici le rƒsumƒ gƒomƒtrique de cette mani…re de

considƒrer le quaternaire

3M<w
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Consid€rez la a~ clef du Livre d©Herm•s et voua

allez retrouver tout ceci dans les quatre animaux

symboliques.
En r€sum€, la seconde m€thode d©explication

consiste &opposer le haut de la figure avec le bas,

la droite avec la gauche pour en tirer les €claircisse-

ments n€cessaires ‚ l©explication.
Il est rare que le sens d©unefigure, pour aussi

myst€rieuse qu©elle soit, n©apparaisse pasen alliant

la premi•re m€thode (s€paration des €l€ments) ‚

celle-ci.

Toutes ces consid€rations sur ~©explication des

figures paraƒtront peut-„tre bien futiles ‚ quelques
lecteurs mais qu©ils songent quela science antique
r€side presque enti•rement dans les pantacles, et

alors sans doute ils excuseront la monotonie deees

d€veloppements.
Ne retrouvons-nous pas l©application de ces

donn€es dans lafa…on d©€crire les trois langues pri-
mitives le Chinois, l©H€breu, le Sanscrit (i) ?

Le Chinois s©€crit de haut en bas, c©est-‚-dire ver-

ticalement et de droite ‚gauche.
L©H€breu horizontalement et de droite agauche.
Le Sanscrit horizontalement etde gauche ‚ droite.

D©apr•s Saint-Yves d©Alveydre (a)~la direction de

l©€criture indiquerait l©origine de l©instruction des

peuples. Si nous appliquons ceci aux €critures pr€-

c€dentes, nous trouverons que:
Tous les peuples qui €crivent comme les Chinois,

(i) Voy. tes travaux de Fabre dOUvet sur lalangue h6-
bra†que.

(2)MM<<M<<MJM~.
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c©est©a-dipe du Ciel ala Terre ~) ont une origine
touchant de tr‚s pr‚s ƒ la source primitive. (Les Á..

Chinois sont les seuls qui poss‚dent encore une

„criture id„ographique.)
Tous les peuples qui „crivent comme les H„breux,

de l©Orient ƒ l©Occident, ont re…u leur instruction

d©une source orientale.

Enfin, tous les peuples qui „crivent comme le

Sanscrit, d©Occident enOrient, tiennent leur savoir

des primitifs sanctuaires m„tropolitains d©Occident

et surtout des Druides.

D©apr‚s cela, on pourrait consid„rer le Chinois

comme une racine primitive qui, partie du ciel,
donnerait comme rejeton l©H„breu ou le Sanscrit,

suivant qu©on la prendrait comme active oupassive,
comme orientale ou occidentale. Tout ceci se r„sume

dans les dispositions suivantes:
Á

~3~5
SANSCMT 5 H•BREU

,2

ni

~cM~ca o! ~rMe~es6r<†)MacAe~epa~<ac~.

C©est ungrand point d©avoir d„compos„ une Sgure
en ses „l„ments, d©avoir trouv„ le sens de ces „l„-

(i) More~u de Dammartin, dans son !!Y©a~ sur !©O~Me
dM CeMtci~es <!<p&aM<~MM(Paris, 1339), d~moatre que les

caj&ot‚res chinota sont tir„s de t& conaguration d„signes
cr„•tes.
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ments par la m‚thode d‚s oppositions; mais lƒ ne

doit point se borner le travail du chercheur.

Supposons qu©il soit arriv‚ & rapporter aux sept

plan„tes sept ‚l‚ments d©une analyse difficile; a-t-il

lieu d©•tre satisfait?

Le sens g‚n‚ral du Pantacle peut seul l©‚clairer ƒ

ce sujet. S©il s©agit d©Astrologie, le sens positif at-

tribu‚ aux plan„tes lui sumra s©il s©agit d©Alchimie,

le sens comparatif seul sera utile et lesplan„tes

d‚signeront les couleurs de l©oeuvre (i); enfin, s©il

est question de Magie, les plan„tes se rapporteront
aux noms des intelligences qui les gouvernent.

On voit de quelle importance est la d‚termination

du sens d©unpantacle et cette d‚termination nepeut
 tre obtenue qu©en combinant les deux premi„res
m‚thodes D~compo~to~ en ‚l‚ments. Oppo-
sitions des ‚l‚ments.

Enfin, disons que cette sp‚cification du sens des-

figures myst‚rieuses n©existe presque jamais dans

les figures antiques et quelles d‚signent analogique-
ment les trois significations correspondant aux trois

mondes.

Appliquons maintenant les donn‚es pr‚c‚dentes
ƒ l©explication des figures symboliques les plus

1

(1) « Mais toutefois quand le roi est entre, premi„rement
il se d‚pouille de sa robe dedrap do fin or, battu en feuilles
tr„s d‚li‚es, et la baiH& a son premier homme qui s©appelle
Saturne. Adonc Saturne la prend et la garde quarante jours
ou quarante-deux au ptu87 quand une fois il Fa eue; apr„s
le roi rev t son pourpoint de fin velours et le donne au
deuxi„me homme qui s©appelle Jupiter, quile garde vingt
jours bons. Adono Jupiter, par cotnmandeBMnt dufoi, !e
baille ƒ la Lune, qui est la tierce personne, etc., etc.
(Bernard leTrevisan.)
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faciles ‚ rencontrer dans l©ƒtude de la Science oc-

culte. t

Je m©abstiendrai souvent d©analyser les explica-

tions, que le lecteur pourra retrouver aussi facile-

ment que moi par l©emploi des mƒthodes ci-dessus.

Le Sphinx.

Les Religions se succ„dent sur la Terre, les gƒnƒ-
rations passent et les derniers venus croientpouvoir,
dans leur orgueil, narguer les connaissances de l©an-

tiquitƒ. Au-dessus de toutes lessectes, au-dessus de

toutes les querelles, au-dessus de toutes les erreurs

se dresse le Sphinx immobile qui rƒpond par un

troublant Que suis-je? aux ignorants qui blas-

ph„ment la Science.

Les temples peuvent  tre dƒtruits, les livres B

peuvent dispara!tre sans que les hautes connais-

sances acquises par les anciens puissent  tre ou-

bUƒes. Le sphinx reste et il suffit.

Symbole de l©Unitƒ, it rƒsume en lui les formes

les plus ƒtranges l©une ‚ l©autre.

Symbole de la Vƒritƒ, il montre la raison de toutes

les erreurs dans ses contrastes m mes.

Symbole de l©Absolu, il manifeste le Quaternaire

mystƒrieux.
Ma religion seule est vraie, crie le fanatique chrƒ-

tien.

La v"tre est l©oeuvre d©unimposteur, la mienne

seule vient de Dieu, rƒpond le Juif.

Tous vos livres saints sont des copies de notre e

Rƒvƒlation, s©ƒcrie l©Indou. B
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Tontes les religions sont des mensonges, rien

n©existe en dehors de la Mati•re, les principes de

tons les cultes viennent de la contemplation des

astres, la Science seule est vraie, soutient le Savant

moderne.

Et le sphinx se dresse au-dessus de toutes les dis-

putes, immobile, r€sum€ de l©Unit€ de tous lescultes,

de toutes les Sciences.

Il montre au chr€tien l©Ange, l©Aigle, le Lion et le

Taureau qui accompagnent les €vang€listes le Juif

y reconna•t le songe du Juif Ez€chiel; l©Indou, les

secrets d©Adda Nari, et le savant allait passer d€-

daigneux quand il retrouve sous tous cessymboles
les lois des quatre forces €l€mentaires Magn€tisme,

Electricit€, Chaleur, Lumi•re.

Ind€cis sur sa marche dans lavie, le futur initi€

interroge le sphinx et le sphinx parle
« Regarde-moi, dit-il, j©ai une t te humaine dans

laquelle si•ge la Science, comme te l©indiquent les

ornements del©initi€ qui la d€corent.

« La Science conduit ma marche dans la vie, mais,

seule, elle est d©un faible secours. J©aides griffes de
Lion ! mes quatre membres; je suis arm€ pour l©ac-

tion, je. me fais place ! droite et &gauche, en avant

et en arri•re, rien ne r€sist€ ! l©Audace conduite par
la Science.

« Mais ces pattes ne sont aussi solides que parce
qu©elles sont gt©etf€es sur mes flancs de Taureau.

Quand une fois j©ai entrepris une action, je poursuis
mon but laborieusement, avec la patience du boeuf

qui trace le sillon. 1
« Dans les moments ded€faillance, quand le do"
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couragement est pr s de m©envahir~ quand ma t!te

ne se sent plus assez forte pour diriger mon !tre,

j©agite mes ailes d©aigle. Je m©"l ve dans ledomaine

de l©intuition, je lis dans le Cúur du Monde lesse-

crets de la Vie universelle, puis je reviens continuer

mon úuvre en silence, »

Ma t!te te recommande de Savoir

Mes gr~es d© Oser

Mes flancs de Vouloir

Mes ailes de Se Taire

Suis mes conseils et la vie te para#tra juste et

belle.

« Le front d©Homme duSphinx parle d©intelligence
Se: mamelles d©amour, ses ongles de combat
Ses ailes sont la Fot, le R!ve et t©Esp"rance
Et ses flancs de Taureau letravail d©ictbas.

« S$ tu sais travailler, croire, aimer, te d"fendre.
St par de vils besoins tu n©es pas enchatn",=
Si ton cúur sait vouloir et ton esprit comprendre,
Roi de Th bes, salut, te voil% couronn" (1) t

T TE

AILES

FLANCS

PATTES PATTES

Dans ce symbole de sphinx deux grandes oppo.
sitions se montrent

En avant La jf~e (la Science) s©opposeaux

pattes (l©audace)..
En arri re Les .F7aNCN ~T~apat~ s©opposent

"galement aux pattes (audace).

(i)B;tiphMMvi,~MMe<S~M6o$M.
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Entre les deux Existe l©tM<a<<KMt(ailes) qui les

r•gle.

L©audace dans son action agira (fane mani•re

(pattes de devant)

efficace si la Science la domino toujours assez pour

la guider.
(T€TE~

L©audace dans. les •tudes sera couronn•e de suc-

(pattes de derri•re)
ces si elle se laisse conduire par le Travail et la

Pers•v•rance.

(flancs de Taureau)
Eniin les exc•s dans l©Action ou dansl© tude doi-

vent !tre temp•r•s par l©usage de l©imagination

(ailes d©aigle).
Une autre opposition appara"t, c©est celle du Haut

et du Bas harmonis•s par le Milieu.

HAUT TETE AILES

MILIEU FLANCS DE TAUREAU

BAS PATTES DE DEVANT PATTES DE DERMERE

+

En haut si•gent la Science et l©Imagination, en

bas la pratique, pratique dans la Science (pattes de

devant) pratique dans l©imagination (pattes de der-

ri•re).
La Th•orie doit toujours dominer et conduire la

pratique, celui qui veut d•couvrir les V•rit•s de la

Nature rien que par l©exp•rience mat•rielle est

semblable # un homme qui voudrait se passer de
t!te pour mettre ses membres en action.

Pas de Th•orie MMPro<$yM

~<M<~Pra~tyMes<MS?©~oWe
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Voil• ce que nous dit encore le Sphinx.
R€sumons tout ceci dans une figure d©apr•s les

indications que nous venons de d€couvrir.

Devant f T‚te humaine e= Actif +
t Pattes de devant = Passif

Derri•re Ailes d©aigle =s Actif +
Pattes de derri•re = Passif

Milieu f Entre les deux et lesunissaut Neutre

oo (
j

on voit les Canes detaureau.
o&

Nous d€signerons le devant du sphinx actif par
une barre verticale.

Le derri•re passif par une barre horizontale et

nous obtiendrons la figure suivante

T‚te humaine

1
Ailes d©Aigle FLANCS Pattes de Derri•re

)
Pattes de Devant

ouenr€sum€

+

0

Cette derni•re Sgure nous indique les lois des
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forces €l€mentaires €man€es de la Force univer-

seUe

Nord Froid n€gatif de la chaleur

1

Occident Soleil ou Orient

Ombre n€gatif Vie Universelle Positif de la

de la Lumi re de notre monde Lumi re

1
Midi Positif de la chaleur

Antre signification du Sphinx.

Les Pyramides

Le sphinx n©est pas le seul monument symbo-

lique que nous ait l€gn€ l©Egypte.
Les traces des anciens centres d©initiation sub-

sistent encore dans lesPyramides.
« En face dn Caire, le plateau de Gizeh, qui se

d€tache en €peron de l! chaine libyque, porte en-

core sur la rive gauche du Nil trois monuments qui
ont d€ne l©action duTemps et des hommes ce sont

les Pyramides.
« Ces trois masses, ! bases carr€es, un peu in€-

gales en grandeur, furment par ©leur situation res-

pective un triangle dont une face regarde le Nord,

une autre l©Occident et latroisi me.l©Orient. La plus

grande, situ€e ! l©angle du Nord et vers le Delta,

symbolise la force de la Nature; la seconde, €lev€e
#

au Sud-Ouest, ! distance d©une port€e de JEt ches de
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la premi•re, est le symbole du Mouvement et la

derni•re, b‚tie au sud-est de celle-ci ƒ distance d*un

jet de pierre de la seconde, symbolise le Temps.
An midi de cette derni•re, ƒ une m diocre dis-

tance, sur une ligne qui se prolonge de l©Orient ƒ

l©Occident, se dressent trois autres pyramides for-

mant des masses moinsconsid rables et pr•s des-

quelles s©entassent d©innombrables pierres colos-

sales que l©on pourrait consid rer comme les ruines

d©une septi•me pyramide. Il est en effet permis de

supposer que les €gyptiens avaient voulu repr -
senter par sept aiguilles ou cojM!dos flammifor-

mes, les sept mondes plan taires dont les g nies

r gissent notre univers et dont Herm•s fut le r -

v lateur: ? (Christian, J?M<. de la Magie, pp. 99
et 100.)

Chaque pyramide est construite sur une base cra-

r e, s mbolisant par lƒ la mati•re, la forme, le

signe, l©adaptation.

L© l vation de chacun desc"t s est Ternaire et

symbolise rid e, la th orie.

Que veut dire cette supr matie du Ternaire sur le

quaternaire?
J
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Le Ternaire domine le Quaternaire, c©est-•-

dire

L©Id‚e le Signe

L©Esprit la Matiƒre

La Th‚orie laPratique

L©ensemble de la Pyramide est Sonn‚e de 4 et de

3, c©est-•-dire de sept, symbole de l©alliance entre

l©Id‚e et le Signe, entre l©Esprit et la Matiƒre, entre

la th‚orie et la pratique, c©est la R‚alisation.

En haut la Pyramide nous montre un point ma-

th‚matique (son sommet) d©o„ partent quatre id‚es

(quatre triangles). Ces quatre id‚es viennent se

baser sur une forme unique (la base) et par l• mon-

trent leur solidarit‚.

Nous retrouvons dans l©‚tude de cespyramides, le

myst‚rieux t‚tragramme.

Le Pen<<xg7©aMMe

Le Pentagramme ou ‚toile • cinq pointes, l©…toile

flamboyante des francs-ma†ons, est encore unpan-
tacle et un des plus complets qu©on puisseima-

giner.
Ses sens sontmultiples, mais ils se ramƒnenttous

• l©id‚e primordiale de l©alliance du quaternaire et

del©Unit‚.
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Cette figure d•signe surtout l©homme, et c©est dans

cette acception que nous allons l©•tudier.

La pointe sup•rieure repr•sente la t‚te, les qua-

tre autres pointes, les membres de l©homme..On

peut aussi consid•rer ce pantacle comme image des

cinq sens mais cette signification trop positive ne

doit pas nous arr‚ter.

Sans vouloir expliquer ici compl tement les se-

crets de cette figure, nous pouvons montrer com-

bien est facile l©interpr•tation qui peut guider dans

sa mise en pratique. En effet, les magiciens se ser-

vent, pour agir sur les esprits, du Pentagramme la

t‚te en haut, les sorciers duPentagramme la t‚te en

bas.

Le Pentagramme la t te en haut indique l©homme

chez qui la volont• (la t‚te) conduit les passions

~les membres).

L©id•e •tant repr•sent•e par 3etla mati re (dyade)

par a, on peut, en d•composant ainsi le Penta-

.gramme, d•montrer cette domination de l©Esprit
sur la Mati re.

Le Pentagramme la t‚te en bas repr•sente la

m‚me figure que la croix renvers•e, c©est l©homme

chez qui les Passions entrainent la Volont•, c©est

l©homme passif, l©homme qui laisse subjuguer sa

volont• par les mauvais esprits, c©est le M•dium.
b
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Dans cette situation, lePentagr€mme indique la

mat•rialisation de l©Esprit, l©homme qni -consent €

mettre sa t‚te en bas et sesjambes en l©air.

Le Pentagramme peut donc repr•senter le Bien

ou le Mal suivant la direction qu©il affecte et c©est

pour cela qu©il est l©image de l©Homme, du Micro-

cosme capable de faire le Bien ou le Mal suivant sa

Volont•.

Le Triangle rectangle

Il existe un pantacle connu d s la plus haute anti-

quit• en Chine, c©est letriangle rectangle dont les

c!t•s ont une longueur sp•ciale.
Ils ont respectivement 3, 4 et 5, si bien que le

carr• de l©hypot•nuse 5 X 5 = a5 est •gal au carr•

des autres c!t•s 3 X 3 = 9 et 4 X 4 === 16;

16 + a == a5.
Mais la ne s©arr‚te pas le sens attribu• € cepan-

tacle les nombres ont en effet une signification

myst•rieuse qu©on peut interpr•ter ainsi.

3, l©id•e, alli•e € 4) la forme, fait •quilibre € 5, le

Pentagramme ou l©Homme; ou dans une autre

interpr•tation:
L©Essence absolue a, plus l©Homme 4. &it •qui-

libre au Mal 5. On voit que cette derni re interpr•-
tation ne diHere de la premi re que parl©applicaticn
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des m€mes principes • un monde inf‚rieur, comme

-=

le montre la disposition suivante

Id•e-Essence

Forme-Homme

Homme-Mal.

L©‚tude du Pentagramme sumt du reste aexpliquer
ces apparentes contradictions.

Nous donnons • titre de curiosit‚ le livre chinois

7~en-~e~ bas‚ sur les donn‚es ci-dessus. Il est

extrait des Lettres ~?an<es (t. a6, p.  /;6,
Paris 1~83). Le missionnaire qui l©a traduit le

d‚clare ant‚rieur • l©incendie des livres, ai3 av.

J.-C. Claude de Saint-Martin en a publi‚ un com-

mentaire mystique dans son Trait‚ des Nombres

(Dentu, Paris, i863).
Comme on peut le voir ce livre est bas‚ sur les

aa clefs du livre d©Herm!s.

LES 22 TEXTES DU LIVRE CHINOIS TCHEN-PEY

1

« Anciennement Tcheou-Kong interrogea Chang-
kao et dit J©aiou dire que vous €tes habile dans

les nombres on dit que Pao-hi adonna des r!gles

pour mesurer le ciel.

2

On ne peut pas monter au ciel, on ne peut avec le

pied et le pouce mesurer la terre; je vous prie de me

dire les fondements de ces nombres.
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8

« Voyez la moiti€ du Fang.

9

« Le Fang ou le Plat fait les nombres 3, 4.5.

10

« Des deux Ku font un long Fang de a5, c©est le

M-kn total des Ku (5 X 5 == a5).

Il

« C©est par la connaissance des fondements de

es calculs que Yu mit l©Empire en bon €tat.

« Si on s€pare le Ku en deux, on fait le Keon

large de trois et un Kou long de quatre. Une ligne

King joint les deux c t€s Keon, Kou fait des angles,
le King est de cinq.

3

a Chang-kao dit

4

« Le Yu-en (rond) vient du Fang (carr€) 4 == ic.

5

« Le Fang vient du Ku.

6

« Le Ku vient de la multiplication de 9 par 9, cela

fait 8!.
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la

« Tcheou-Kong dit Voil• qui est grand, je sou-

haite savoir comment se servir du Ku.Chang-kao

r pondit:
« Le Ku aplani et uni est pour niveler le niveau.

j3

« Le Yen-ku est pour voir le haut ou la hauteur.

« Le Fou-ku est pour mesurer le profond.

i5

« Le Go-ku est pour savoir l© loign .

1 16

« Le Ouan-ku est pour le rond.

i?

« Le Ho-ku est pour le Fang.

!8

« Le Fang est du ressort de la Terre. LeYu-en

est du ressort du ciel, le ciel est Yu-en, la terre est

Fang.

19

« Le calcul du Fang est tien. Du Fang vient le

Yu-en.

BO

« La figure Ly est pour repr senter, d crire, ob-

server le ciel. On d signe la terre par une couleur

brune et noire. On d signe le ciel par une couleur

m!l e de jaune et d©incarnat.

« Les nombres et lecalcul pour le ciel sont dans
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la figure Ly. Le ciel est comme une enveloppe, la

terre se trouve au-dessous de cetteenveloppe et

cette figure ou instrument sert € conna•tre la vraie

situation du ciel et de la terre.

ai

« Celui qui conna•t la terre s©appelle sageet ha-

bile. Celui qui conna•t le ciel s©appelle Fort sage,
sans passions. La connaissance duKeou. Ku donne

la sagesse, on conna•t par l€ la terre par cette

connaissance de la terre on parvient € la connais-

sance du ciel et on est tort sage et sans passions. on

est Ching. Les cot s Keou et Ku ont leurs nombres;
la connaissance de ces nombres prouve celle de

toutes choses.

aa

« Tcheou-Kong dit Il n©est rien de mieux.





TROISI•ME PARTIE

Introduction € la Troisi•me Partie

ADAPTATION

Les chapitres qui pr‚ c•dent ont fourni au lec-

teur la clef de la porte myst‚rieuse qui s‚pare le

monde visible du monde invisible. Nous avons

vu la mani•re dont la Science ‚tatt cach‚e, la

mani•re dont elle cachait cequ©elle avait d‚cou-

vert, voyons maintenant cequ©on peut d‚voiler

concernant l©objet mƒme de toutes ces pr‚cau-
tions le Monde Invisible.

Ouvrons la porte et ne soyons pas aveugl‚

par la lumi•re qui s©en ‚chappe, n©ayons pas

peur de dire ce qui <<<M<ƒtre dit, car les ma„-

tres ont voulu que certains myst•res soie©itr‚v‚-

l‚s au X…X"si•cle et tout ce qui, est mis au jour,
restera occulte pour les profanes et pour les

esprits pr‚venus. Qu©avez-vous donc aper u
dans ce c!t‚ occulte de l©Univers?

Une histoire occulte pr‚c‚dant et cr‚ant l©his-

toire patente des historiens comme la s•ve cach‚e



184 TRA•T€ ~t€MENTA•M!

sous l©‚corce pr‚cƒde et cr‚e les feuilles et les B

fleurs patentes de l©arbre. H

Une science occulte dominant les sciences pro. g
fanes, comme le Soleil domine son cortƒge de g

planƒtes dans l©enseignement exot‚rique la g
science de l©„me venant illuminer la science du

corps.
Un art occulte lier et d‚lier les „mes. Le

point d©‚l‚vation le plus haut que puisse attein- t8!

dre un homme incarn‚. -Mais sur ce sujet, il ne <g
faut encore parler qu©avec prudence.

Disons toutefois tout ce qui peut …tre dit con- g
cernant l©Invisible et sesmystƒres. tg

Entre autres mystƒres, l©Initiation abordait

L©histoire de la Terre et de sestransformations M

en r‚v‚lant les causes r‚elles de l©‚volution et de M

l©involutiondes continents, des races et des peu- g

pies. g
L©histoire de l©„me humaine et de ses~rans- g

formations. Bg
L©histoire de l©Univers et des forces naturelles,

humaines et divines, en action dans cet Uni-

vers.

Chaque enseignement comprenait trois degr‚s M

Le degr‚ positif ou ‚tude physique
Le degr‚ superlatif ou ‚tude m‚taphysique
Le degr‚ comparatif ou ‚tude analogique for- g

mant le milieu entre les deux ‚tudes pr‚c‚dentes.

Ainsi prenons un exemple g
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L©•tude du Ciel comprenait

i€ L©•tude physique se rapportant a peu pr•s

‚ ce que nous nommons aujourd©hui l©Astro-

MonMC.

a" L©•tude m taphysique se rapportant ‚ ce

qui est devenu l©Astrologie dans sa partie <~o-

r~HC et ~<?~C la G N ALOGIE.

3" L©•tude analogique ou •tude des Influen-

ces, par laquelle l©Astrologie se reliai ‚ la Science

du Temp•rament, ‚ l©Histoire naturelle et ‚ la

M•decine.

Il est tr•s facile de retrouver, m!me de nos

jours, ces deux divisions de toute science v•rita-

blement synth•tique; car c©est seulement ‚ l©•-

poqne de la Renaissance que toutes les sciences

humaines ont •t• coup•es en deux.

La partie physique et mat•rielle de chaque
science est devenue d•s lors un tout s•par• baptis•
du nom pompeux de Science exacte ou positive.

La partie m•taphysique et analogique de cha-

que science a •t• d•daign•e et rejet•e et a •t•

class•e parmi les <S©cte~c~ Occultes.

Les historiens ont m!me eu l©audace depr•-
tendre que la partie m•taphysique avait consti-

tu• le d•but et le balbutiement de chaque

science; mais les faits s©accumulent aujourd©hui

pour montrer Ferreur grossi•re desdits historiens.

i
Donnons quelques noms de ces sciences ainsi

:1 mutil•es.
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Ceux qui liront atten~vement cetableau se ren-

dront compte de l©espace qu©ilfaudrait pour en

d€velopper chacun des €l€ments. Nous nevou-

lons pas faire ce d€veloppement ici, nous vou-

Ions simplement montrer au lecteur comment on

la tromp€ en lui disant que la partie visible de

chaque science constituait toute lascience, et en

lui cachant syst€matiquement et en lui appre-
nant • m€priser toute la partie invisible la

seule vivante.

De l• le d€veloppement de toutes cessciences

mortes qui mettent l©ing€nieur sortant de l©Ecoie

polytechnique qui les poss‚de en €tat d©inf€rio-

rit€ constante~ au point de vue des inventions,
vis-a-vis de l©ouvrier ou del©ignorant guid€ par
ses facult€s intuitives. Tous les initi€s ont, du

reste, signal€ la cause de cette erreur et Claude

de Saint-Martin, le philosophe inconnu, raconte

dans le Crocodile (•~omment les-olefs d©or ont

€t€ perdues par ~es savants. Malfalti de Monte-

regio. dans sa Math‚se (a), donne le moyen de

renouer le lien bris€, et, plus pr‚s de nous, un

simple paysan, Louis Michel (de Figani€res)

d€veloppe, a~€tat d©inspiration, les plus hautes

id€es sur la v~t€ vivante et la Science de la Vie

universelle (3).

(i) Claude de Saint-Martin. le Crocodile ou la Guerre du.
Bien et du Mal,

(~ MalfaIti de Monteregio, !<t Math‚se (repubUƒ€ dana le
journal le ~oHe d©Ms, 5,rue de Savoie, Paris).

(3) Louis Michel (de Ftganieres), CEuyrea (pass&t).
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qu©il en soit, la Science occulte est la

synth€se de ces sciences et il faut segarder de la

confondre avec ce que les dictionnaires appellent
les <S©cMMces occultes etqui comprennent les deux

sections les plus •lev•es de chaque science;

mais n©ont pas, prises s•par•ment, le caract€re

unitaire et synth•tique de la Science occulte.

Nous pensons qu©il est utile d©ajouter un

r•sum• des hauts enseignements traditionnels,
au moins sur les points indispensables ‚ con-

naƒtre. Nous aborderons seulement lesobjets

suivants, renvoyant tout le reste ‚ une •tude plus
•tendue

i* La Terre et son histoire secr€te

a" La Race blanche et la constitution desa

tradition;
3" L •volution de l©Esprit immortel de

l©homme etses diff•rents plans d©existence

4" Les „tres invisibles avec l•squels l©homme

est en rapport dans ces diff•rents plans.
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CHAPITRE VU

LA TERM: ET SON HiSTOtM! SBêt&TE

Si nous regardons un globe terrestre reproduisant
l©•tat actuel des continents et des mers etque nous

nous attachions € la description pkysique de ce

que nous verrons, nous ferons comme l©analyste

qui d•crit l©ext•rieur d©unlivre, son poids, etc.,
sans savoir ce qu©il y a dedans.

Si, croyant aller plus loin, nous nous adressons

au g•ologue, celui-ci nous racontera l©histoire phy-

sique et chimique des mat•riaux qui ont servi €

Mtir notre livre. Ce sera d•j€ plus int•ressant, mais
ce ne sera pas plus complet.

Adressons-nous € l©initi• et demandons-lui la

clef de ce qu©il ya •crit dans ce livre colossal qu©est
le globe terrestre. Etl©initi• vanoua r•pondre :IEVE.

IEVE cela veut dire le cycle du nombre Quatre et

cela s©•crit en langue astronomique et physique
Est-Ouest-Sud-Nord.

La Terre est form•e en ce moment d©un seul con-

tinent nullement complet L©Europe± Toutes les

autres terres ne sont yae <~es restes de continents

~t8par<tsoa en pote de <r<•ns~~m<t<ton.
Or, Europe cela veut direTNord et Race Blanche

e~cela indique que cette race a •t• pr•c•d•e ~©au~si v
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races humaines et par suite d©autres continents

complets, car chaque race humaine r•ellement

f•rente est le produit d©•volution d©un continent

r•ellement personnel et din•rent.

Il y a donc eu une raceSud, la Race Noire, dont

l©Afrique repr•sente aujourd©hui le lieu d©origine.
Une race Ouest, la Race Rouge dont l©Am•rique

repr•sente le lieu d©origine.
Et enfin une race Est, la race Jaune dont l©Asie

repr•sente le point de d•part tout cela d©apr‚s le

cycle E S. 0. N.

~M..

qui se traduit mieux EO-SN (Est-Ouest, Sud-Nord)
au point de vue de l©Histoire.

Car il faut encore se souvenir d©uneremarque ca-

pitale.
Dans toute disparition ou ~po!a<t0tt d©un conti-

nent, le KeK CC continent qui a donn• M<:<M<!KCC

la race humaine caract•ristique dudit. continent, =

sarpt< et demeure comme t•moin scr P~aM~e.
Voilƒ la raison d©„tre r•elle et philosophique de

ces masses deterre dont le g•ographe ne noua dit

que le corps et le g•ologue que la vie. L©Initi•

seul peut nous en donner l©Esprit.
La Terre a donc •t• domin•e successivement par

quatre grandes races:

"LaRaceJaune.
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La Race Rouge.
",<

La Race Noire.

La Race Blanche.

Chacune de ces races a fait • son point de pue

personnel une €volution intellectuelle couronn€e

par une Science et une Tradition et confirm€e par
une INVOLUTION DE t-A iHviKtfN dans ladite race.

Chaque race a, de plus, us€ de proc€d€s particu-
liers pour s©€lever de l©€tat instinctif • l©€tat d©illu-

mination divine. De l• la diu€rence apparente des

diverses traditions sous lesquelles on retrouve tou-

jours une unit€ que l©initi€ est seul capable de

comprendre dans toute son int€grit€.
Nous parlerons plus tard de ces traditions, reve-

nons maintenant •l©histoire de la Terre.

w
s

Tout dans la Nature est vivant. La Terre est un

 tre~ un  tre vivant au m me titre qu©un chien, un

arbre, un homme, un min€ral ou le Soleil (i).
Ces lois de vie de la Terre ont €t€vaguement

per!ues par la Science positive sous les noms de

Magn€tisme Terrestre, d©€lectro-magn€tisme avec

leurs effets et leurs causes.

L©inclinaison de la Terre sur F cliptique et les

d€placements p€riodiques dup#le terrestre d€ter-

minent l©ann€e- platonique (a5.ooo ans).
Si l©€quateur eir€cliptique se con$ondaient/l•

Terre serait dansun €tat d©harmonie physique, au

(1) Voy. pour d€veloppement La Vie. Un~MeMe; de
Louis Mtchet~figfm<%re8t ©-h~



•~a

r

TRA€T• •t‚MENTAttUB

point de vue des saisons et des climats, qu©elle

ignore totalement.

Cette harmonie n©existant pas. les pƒles terrestres

oscillent p„riodiquement et c©est de cetteoscillation

que d„rivent les transformations subies par les

continents et grav„es dans la m„moire deshommes

sous forme de cataclysmes g„ologiques etde d„luges.

Chaque pƒle terrestre peut, d©apr…sla tradition

secr…te (et non plus d©apr…sla science actuelle), oc.

cuper huit situations successives par rapport- †

l©„quateur. C©est l† la loi des huitp~s terrestres

que nous nous contenterons de nommer sansaller

plus loin.

D©o‡ vient cette inclinaison del©„cliptique par

rapport † l©„quateur? Toutes les initiations sont

unanimes † cet„gard; cela vient de LA LuJM.

La Lune destin„e primitivement † faire partie

int„grante de la Terre a „t„ projet„e dans l©espace et

cette projection a d„termin„ l©„pouvantable ˆata-

clysme connu sous le nom ded„luge universel, car

l©inclinaison surF„cliptique s©est produite alors et

les eaux du pƒle ont balay„ tous les continents ha-

bit„s.

Louis Michel donne la clef de .ce myst…re en

racontant que la Terre a „t„ form„e de quatre pla-
n…tes en voie ded„sint„gration devenues des conti-

nents terrestres et que la Lune, destin„e † former

un continent, a refus„ d©‰tre incrust„e avec les

autres plan…tes et a „t„ condamn„e, de par sa propre
volont„, † se d„sint„grer † titre de simple satellite.

N©oublions pas qu©il exista des peuples dont les

noms indiquent qu©ils n©ont pasconnu la Lune.
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Le lecteur doit seulement entrevoir ce myst•re et

nous nous en tiendrons l€ sur ce point.

Chaque continent ayant amen• sa race humaine

€ la civilisation, la race •volu•e a retrouv• chaque

fois les grandes lois secr•tes de la Nature.

Parmi ces lois, celles qui se rapportent € la vie

terrestre et € ses phases a donn• naissance € la r•-

v•lation des cycles.
L©‚tre humain manifeste ext•rieurement ses fonc-

tions vitales par des pulsations du cúnr (de 60 € 7o

par minute) et des aspirations et des expirations

(ao par minute). Les battements du cúur manifestent

•galement les deux temps de contraction (systole) et

de dilatation (diastole) du cúur. De plus, l©‚tre hu-

main poursuit ses quatre ƒges d©enfance, de jeunesse,

d©ƒgem r et de vieillesse € travers une succession

de p•riodes de veille et de p•riodes de sommeil,

correspondant g•n•ralement au jour et € la nuit.

Voil€ un r•sum• rapide de ce qu©on pourrait appeler
les cycles de la vie humaine, commen"ant € l€ pul-
sation pour aller jusqu©€ la grande p•riode de ao ans

qui enferme chacun des quatre ƒges (enfance, jeu-

nesse, etc.) de l©‚tre humain.

Les initi•s sachant que l©homme incarn• nefaisait

que refl•ter enpetit les lois du grand homme c•leste,
ont •t• amen•s € chercher pour les races d©abord

puis pour l©humanit• terrestre puis, enfin, pour
l©univers lui-m‚me, des p•riodes cycliques analogues
€ celles de l©‚tre humain et embrassant dans leur

d•veloppement* la Terre aussi bien que chacun des

Peuples et chacune des races.

C©est ainsiqu& la r•action du jour et de la nuit
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produite par la situation respective de la Terre et

du Soleil donna le jour et la nuit terrestres, mani-

festant la diastole et la systole de la plan•te et ren-

fermant chacune unmatin, un midi, nn apr•s-midi
et nn soir, manifestant les pulsations locales du

corps terrestre, compt‚es en heures, en minutes at

en secondes.

Les positions respectives de la Terre et de laLune

produisirent une p‚riode qui ‚tait pour la Terre ce

que l©aspiration et l©expiration ‚taient pour l©homme
un mois divis‚ en quatre semaines deux d©aspira-

tion(N.L. etP.L.) et deux d©expiration (P.L. et N.L.).
Le mouvement dela Terre autour du Soleil (selon

les th‚ories actuelles) reproduisirent pour la Terre,
sous le nom d©ann‚e, ce que la journ•e ‚tait pour
l©homme; et l©ann‚e comprit une p‚riode d©activit‚

(Printemps-Et‚) correspondant  la p‚riode (Minuit-

Midi) et une p‚riode de production et de repos

(Automne-Hiver) correspondant  la p‚riode (Midi-

Minuit) du jour.
A ces p‚riodes il convient d©ajouter la p‚riode

‚lectro-magn‚tique de 5ao ans (red‚couverte de

nos jours par Bruck) (i) qui est pour la Terre ce

que l©ann‚e estpour l©Homme, et la grande ann‚e e

platonique de 25.ooo ans qui est pour la Terre ce

qu©un des quatre !ges est pour l©"tre humain.

Qu©on nous permette ici une courte digression
concernant cette loi quaternaire dont nous avons

d‚j parl‚ dans le cours denotre ouvrage et dont

nous Msons ici l©adaptation

(1) Bruck te ARt~M#M~M$~treMfc.
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Cette loi est donc une loi r€ellement universelle

et s©applique aussi bien a l©€volution eta l©involu-

tion de la force divine dans les Univers qu©• la cir-

culation de. la force vitale port€e par le sang dans

l©organisme humain.

La loi g€n€rale se pr€sente • nous sous forme de v

deux grandes p€riodes, une d©ascension, une autre

de descente, s€par€es chacune par une p€riode ca-

ract€ristique et qui annonce que le courant va

changer de direction. Ainsi pour le jour de l©homme

nous avons la  gure suivante
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Aussi les anciens coll•ges initiatiques avaient-ils

‚tabli pour chaque race humaine et pour chaque

peuple des p‚riodes cycliques pendant lesquelles
cette race et ce peuple passaient par leurs phases

d©enfance, de jeunesse, d© ge m"r et de vieil.

lesse.

Les Brahmanes indiens, h‚ritiers de la tradition

noire et d©une partie de la tradition jaune ont ‚ga-
lement de grandes p‚riodes de ~3a.ooo ans, appli-
cables aux races humaines.

Mais il ne faut pas oublier que, dans une famille,

quand le grand-p•re arrive pr•s du tombeau, le g

petit-fils grandit encore # l©‚tat d©enfant. Si l©on

voulait appliquer # ce petit-fils les lois qui s©appli-

quent au grand-p•re on se tromperait grande-
ment.

Or, •hacun des h‚misph•res terrestres ades lois

<~po~a<Mn et d©involution r‚ciproquement coinpl‚-
mentaires, et quand l©humanit‚ d©un h‚misph•re
est # l©‚tat de vieillard plein d©exp‚rience, l©autre

humanit‚ de l©autre h‚misph•re est # l©‚tat d©enfance

et r‚ciproquement.

Actuetlement($896), l©Orient et surtout l©Asiesont

~l©‚poque de la sagesse et de la vieillesse, tandis

que l©Europe, pivot central, termine l©adolescence

et que l©Am‚rique sort du tombeau # l©‚tajt d©enfance

et presque de jeunesse. ´

Les Brahmines indiens saventtr•s bien que l©Eu-

rope a eu son Messie ily a # peine 2o si•cles, tandis

que l©Asie aeu le sien il y a plus de 8;y si•cles, et

cependant certains ‚crivains d©Occident voudraient

appliquer a notre h‚misph•re les lois cycliques qui
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r•gissent l©Orient et viennent pr•tendre que nous

sommes en p•riodes d©obscuration et <fM!<©o~B<:oK

(Kali-Youga). C©est une erreur tr€s grande dont tous

les occultistes d©Occident doivent se garder; car elle

aurait de tr€s grands dangers pour l©intellectualit•

de notre race.

Quand un continent s©eMrondre surTerre, un autre

na t " l©h•misph€re oppos•, et ce serait m•conna tre

toutes les lois de la cr•ation que de vouloir appli-

qu•r au continent qui vient les lois de celui qui s©en

va. Or, cela est aussi vrai pour une race etpour un

peuple que pour un homme. Evitons donc soigneu-
sement une telle erreur et necroyons pas que les

cycles brahmaniques sont applicables " l©Europe ou

" l©Am•rique, du moins de la mani€re dont on veut

les appliquer.
« Les Brahmes, eux-m#mes, pr•conisent aujour-

d©hui leSatya-Youg ($ge noir) et calomnient l©$ge
actuel et cela end•pit de leurs propres annales qui

signalent le troisi€me $ge comme le plus brillant et

le plus heureux. Ce fut l©$ge de leur maturit• ila

sont aujourd©hui dans leur d•cr•pitude et leurs re-

gards, comme ceux des vieillards, se tournent sou-

vent vers les temps de leur enfance (r) ».

Muni de ces donn•es, nous pouvons maintenant

aborder sans crainte l©histoire des races qui ont do-

min• sur Terre.

Les races jaunes, rouges, noires et blanches ont-
elles accomplies leur •volution, successive sur la
m#me Plan€te, ouchaque continent terrestre n©est-il

(1) P&bfo D©Olivet, MM. PMtMt~M~tM, p. i02.
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que la cristallisation d©une autrePlan•te. Les restes

de quatre de ces Plan•tes ont-ils form‚s la Terre, r

ainsi que l©enseigne la hauts r‚v‚lation sign‚e Louis

Michel de Figani•res (i) ?La Lune est-elle unde ces

continents destin‚s a former la Terre et qui volon-

tairement a ‚t‚ s‚par‚ des autres, d‚terminant ainsi

la non harmonie terrestre etdevenant non pas un

satellite normal, mais bien un cancer de la Terre ?

Ce sont des questions trop ‚lev‚es et trop graves

pour ƒtre trait‚es en quelques pages. Queles curieux

lisent „ ce sujet les úuvres de Louis-Michel deFiga-

ni•res, malgr‚ leur difncult‚ apparente, et consid‚-

rons simplement le probl•me comme r‚soin en

commen…ant notre histoire, alors que tous les conti-

nents terrestres sont form‚s et suivant la m‚thode

de Fabre D©Olivet, sans aller ni plus loin, ni plus
haut.

Nous laisserons donc de c†t‚ l©histoire dela race e

Jaune, de la race Orientale dont nous retrouverons

simplement les restes avec Fo-hi.

De la race Occidentale, la race Rouge qui avait

tenu le sceptre dela civilisation sur la Terre avant

les Noirs, nous rappellerons les belles colonies en

Grande-Bretagne, en Bretagne, en Espagne (et dans

les Pays Basques), en Italie o‡ les €trusques
‚taient une colonie rouge et erifin en Egypte o‡ la

race rouge fonda la colonie atlante qui, apr•s la

grande catastrophe, transmit aux autres races les

hautes v‚rit‚s de l©initiation. On commence „ savoir

seulement maintenant on Occident, que l©€gypte

(i)f.<tneMM~)efMH6.
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« Je vais metransporter aune •poque assez recal•e

decelle o€ nous vivons; et raffermissant mes yeux

qu©un long pr•jug• pourrait avoir affaiblis, fixer •

travers l©obscurit• dessi‚cles le moment o€ la Rac•

Blanche, dont nous faisons partie, vint • paraƒtre
sur la sc‚ne du monde. A cette •poque dont plus
tard je chercherai • d•terminer la date, la Race

(i) Il suffit pour se rendre compte de la v•riM de cette
assertion decomparer tes hi•roglyphes, tes sphinx et les
pyramides des P•ruviens, ou l©art •trusque et l©art•gyptien.
Voy. pour d•taHs N~Mt©e des naMotM cioM~M du M~-
queet <<et©~mdf~Medu Sud, 4 vol., par t©abb• BBAS9ANDE
BouMouRc; i!«;.CaWe amMca~e, parte cotonet DoasAEM

(Paris i88~) et <© cc«j!(ecAM tes ~t~or~Mes de jt©~mdf~Medu
Sttd, par le docteur Honri GtRGOM,qui donne do forts argu-
menta tout eu ned•fondant pas la m"me th‚se.

•tait une colonie de rouges, dont les plus beaux res-

tes ont •t• retrouv•s au P•rou (i).
L©effondrement de l©AHanlide fit passer le sceptre

de la Puissance aux mains de la racenoire, qui eut

bient#t conquis toute la terre alors habitable. La

race blanche naissait alors aux environs du P#le

Nord.
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Blanche €tait encore faible, sauvage, sans lois, sans

arts, sans culture d©aucune esp•ce, d€nu€e de sou.

venirs et trop d€pourvue d©entendement pour con-

cevoir m‚me une esp€rance. Elle habitait les envi-

rons du pƒle Bor€al, d©o„ elle avait tir€ son origine.
La Race Noire, plus ancienne qu©elle, dominait

alors sur la terre ety tenait le sceptre de la science

et du pouvoir elle poss€dait toute l©Afrique et la

plus grande partie de l©Asie o„ elle avait asservi et

comprim€ la Race Jaune. Quelques d€bris de la

Race Rouge languissaient obscur€ment sur les som.

mets des plus hautes montagnes de l©Am€rique et

survivaient …l©horrible catastrophe qui venaient de

les frapper; ces faibles d€bris €taient inconnus; la

Race;Rouge a laquelle ils avaient appartenu, avaient

nagu•re poss€d€ l©h€misph•re occidental du Globe;
la. Race Jaune, l©Oriental, la Race noire, alors sou-

veraine, s©€tendait ausud sur la ligne €quatoriale;

et, comme je viens de le dire, la Race Blanche qui ne

faisait que de na†tre errait aux environs du Pƒle

Bor€al (i).~

Qu©il nous soit ici permis de rendre justice etd©ex-

primer toute notre admiration … l©initi€ qui, devan-

 ant les d€couvertes de la critique historique con-

temporaine a su aller arracher au Planastral, o„

elle €tait fix€e, l©histoire de notre race. Toutes les

€coles initiaques d©Occident doivent honorer comme

un des plus grands ma†tres que la Providence ait

envoy€s, l©auteur de l©Histoire Philosophique ~a

Genre humain, FABRE D©OUvET. Devant le labeur

(i) Psbrc d©OMvct,~s<. j)A~$opA~ p. 67.
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de ce grand esprit, l©€tudiant s©arr•te, partag€ entre

la crainte et l©admiration, et l©initi€ saine dans la

langue des esprits celui qui demanda ‚ la Priƒre et

‚ l©Extase les clefs que ses pr€d€cesseurs avaient

€gar€es et m€connues. Ma„tre v€n€r€, quels que
soient les traits que la calomnie des Instituts et des

Acad€mies dirige contre vous, soyez assur€ de trou-

ver dans le cúur de tout v€ritable €lev€ de latradi-

tion occidentale, un asile pour l©avenir.

Fabre d©Olivet fat lalumiƒre du courant pythago-
ricien et son úuvre magnifique expose un seul c t€

de la r€v€lation le c t€ encyclop€dique C©est

a un autre grand initi€, doubl€ d©un homme degrand

cúur. Saint Yves d©Alveydre, quenous devons la

r€v€lation et la justification de l©autre courant le

courant de l©Eglise des Patriarches, des Prophƒtes
et de J€sus, c©est-‚-dire lec t€ vivant et le p le
d©amour cr€ateur de la r€v€lation que nous aborde-

rons ‚ la fin de ce trait€.

Et maintenant, je vais r€sumer de mon mieux,
l©histoire de notre race, telle que nous l©a transmise

Fabre d©Olivet dont lesouvrages doivent •tre le

vade-mecam de tout v€ritable occultiste au d€but

de ses €tudes.

La Race Blanche, n€e prƒs du P le Nord, fut d©a-

bord a l©€tat sauvage et errant, ignorant qu©il
exist"t d©autres •tres humains sur terre. Prot€g€s

par leur climat, les Blancs grandirent en nombre

et en force. Puis commen#a la descente progressive
vers le Sud ‚ travers les immenses ibr•ts del‚

Terre des Chevaux Ross-land (Russie actuelle), qui
amenƒrent les Blancs jusqu©aux terres sup€rieures*
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Poil Land (Pologne) et de l• aux terres €lev€es

?~a<s ZaM<%(Europe centrale), born€es an nord par
la Limite des Ames D~~V-jMar~, et a l©ouest, par
les Terres inf€rieures BoM-Z<M!<< et G&<!H-Z<M~ (la

Gaule). C©est lh que se fit la rencontre de la Race

Blanche et de la Race Noire.

Les Blancs, faibles et sans armes s€rieuses, furent

emmen€s par masse en esclavage et furent occup€s
aux travaux des mines et aux constructions des for-

eresses. Mais ils apprirent, dans la souffrance, •

utiliser les armes perfectionn€es de leurs ennemis,

et, • la faveur des for•ts imp€n€trables, ils se perfec-
tionn‚rent dans l©art de combattre les Noirs.

Mais, malgr• tout, livr€s • leurs seules forces

physique", les Blancs n©auraient pas fait de rapides

progr‚s sans l©assistance de la Providence divine

qui fondait de grandes vues sur leur race.

C©est la femme qui fut choisie, d‚s le d€buta par
©Invisible pour agir proph€tiquement sur la race

blanche, et c©est• une proph€tie del• femme • l©€tat

d©extase, de la Voluspa que les Blancs durent leur

salut. Sur le point en effet d©en venir auxmains en-

tre eux, deux grands chefs blancs furent avertis par
le Voluspa que les guerriers noirs, cach€s engrand
nombre dans lesenvirons, n©attendaient que la fin
de la lutte entre lesblancs pour survenir et an€an-

tir les survivants. Cette r€v€lation surnaturelle

frappa grandement l©€sprit des deux chefs qui s©uni-

rent et extermin‚rent les©noirs.

Mais pleins de reconnaissance pour la proph€-
tesse, ils cr€‚rent d‚s ce jour les coll‚ges des pr€- jt

tresses et l©autorit€ des druidesses grandit rapide-



909MSCBENCBOCcmTB

ment. Celles-ci perdirent bient t toute union r!elle

avec l©invisible c!leste, et, pour masquer leur fai-

blesse elles introduisirent dans la race blanche les

sacrifices humains et le r!gime de la terreur. C©est

ainsi que la femme alors toute-puissante provoqua
la terrible r!action qui allait, pour longtemps, lui

enlever toute libert!. D!j& une partie des Celtes

s©!tait expatri!e pour fuir le despotisme des Drui-

desses (vers 10,000 avant J.-C.), et avait gagn! "

travers tes r!gions occup!es par les noirs, la contr!e

qai fut plus tard l©Arabie. Cesont cesceltes errants

oit bbdhones dont une partie constitua plus tard,

«~r~s mille vicissitudes, le peuple h!breu (t). Telle

est l©origine de l©!tat inf!rieur de la femme chez les

Juifs. Revenons " nos Celtes rest!s en Europe sous

la tyrannie des druidesses.

La race blanche faillit encore #tre an!antie par
un terrible N!au l$pre, contract!e dans les com-

munications avec les noirs etqui fit d©effrayants pro-

gr$s malgr! la multiplication des sacrifices

humains offerts par les druidesses au -dieuTh r et a
la d!esse Freya. C©est " un homme de g!nie que la

Providence s©adressa cette fois au druide Ram.

Ram senf&ait en son %me de voir d©unepart les

ravages faits. dans les corps des blancs par la l$pre
et d©autre part les ravages non moins effrayants faits

par les exactions des druidesses dans les esprits.

(i) C©est dum!lange qui s©effectua alorsdu sang bor!en
etdu sud!en que sont issus les Arabes. Toutesles Cosmogo-
nieso' l©on trouve la Femme pr!sent!e comme la cause du
mal et la source f!conde de tous les malheurs.qui ont as-
sailli la Terre, sont sorties de la.(Fabre d©Olivet,NMf. philo-
sop~p.l©i~vo*.}
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Plein de ces sombres pens€es le jeune druide s©en-

dormit au pied d©un ch ne et bient!t le plan as-

tral se r€v€la " son  tre lumineux. Ram vit ap.

para#tre l©%me collective de sa racele grand Herr-

mann, qui lui r€v€la que le gui du ch ne pr€par€
d©une certaine mani&re €tait le rem&de de la l&pre
et le moyen de redonner au coll&ge des druides

l©autorit€ que leur avaient ravie les druidesses.

Ram annon'a cette r€v€lation au chef de son col-

l&ge et l©exp€rience confirma la r€alit€ de la vision.

Les druides gard&rent pour eux le secret de la pr€-

paration du gui et une f te comm€morative transmit

d©%geen %ge ce grand €v€nement. Cette f te fut la

r€colte du gui du ch ne chaque ann€e " l©€poque du

renouvellement des forces de la Terre (a la No)l*.
Fabre d©Olivet raconte (d©apr&s ses propres

visions astrales* comment les druidesses firent des

efforts d€sesp€r€s pour retenir I~autorit€ qui leur

€chappait.
Ram fut cit€ " « porter un message aux anc tres a

c©est-"-dire a tre sacrifi€ sur l©autel. Ram refusa et,

pour €viter une guerre civile, s©expatria avec plu-
sieurs milliers de Celtes qui s©€taient attach€s " sa

fortune (vers 6?oo avant J.-C.*. Ram se dirigea vers

te sud-est, longea la mer Caspienne s©arr ta plu-
sieurs ann€es aux pieds des monts Ourals o+ il

augmenta son arm€e~ de tous les Blancs €tablis de-

puis longtemps en ces r€gions, et ayant d€Rnitive-

ment organis€ ses forces entreprit la conqu te de

l©Inde alors aupouvoir des Noirs (i*. Il franchit /

* « Car il fut un temps o+ les rives duGamge €taient
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cet effet la chalne de FOura! et €tablit son pre-

mier campement entre la mer Caspienne et la mer

d©Aral.

C©est de l• que soit par lui-m‚me, soit par ses

lieutenants Ram repoussa les Noirs jusqu©• Ftle de

Lanka (Ceylan) ou le Pha-Rawon noir futd€nnitive-

€cras€ etperdit la vie (i). Le po me indou du Rama-,

~ana raconte une partie de ces hauts faits. A cette

€poque commence M~MpM*e<fcjRant qui eut une telle

influence sur toutes les traditions de la race blanche.

J©ose• peine dire ici combien de si cles comp-
tent les chronologistes.

J©ai dq• montr€ qu©on peut, au moyen de calculs

astronomiques, faire remonter l©€poque de Ram •

pr s de 5,ooo ans au-dessus de notre re, en suppo-
sant qu©il n©y e"t pas eu de corrections dans le ca-

lendrier runique; mais qui assurera qu©il n©y en

avait pas eu ? Arrien qui, sans doute, avait €crit d©a-

pr s des traditions originales, rapporte que depuis
ce Th€ocrate jusqu©• Sandrocothes qui fut vaincu

par Alexandre, on comptait 6,~oa ans. Pline s©ac-

corde parfaitement avec Arrien, quoiqu©il ne pa-
raisse pas l©avoir copi€. Or chacun sait que l©ex.

p€dition d©Alexandre aux Indes eut lieu 3a6 ans

avant J.-C. d©o# il r€sulte qu©on peut €tablir depuis
Ram jusqu©• la pr€sente ann€e 1821 une dur€e de

8,55o ans (a).

habit€es par des Ethiopiens » (Enseignement dea Brah-
manes).

Vie <Mpo!!ot!hM, oh. IH cit€ par A!narave!ta /M«<a«<M!.
(1)Voy. pour d€tails Fabr&d©OMvet,©i$vo! p.853etsuiv.

il (2)Fabre d©Olivet, ~M<. Phil., ter vol. p. 2i7.
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De cette ann•e ‚ J.-C. ƒ896

De J.-C. ‚ Alexandre. 3a6

D©Alexandre ‚ Ram. 6~oa

SCa~
Et avant J.-C. 6728.

Ma„tre du monde qui devait pr•sider ‚ la civilisa-

tion de toute sarace, Ram organisa son empire d©a-

pr…s les formes th•ocratiques et religieuses. Il •ta-

blit au Thibet le si…ge du Souverain-Pontife et

changeant son nom de combat Ram(le B•lier) en

celui du pr†tre qu©il avait •t• Lam (L©agneau), il

fonda ce culte Lamique, ce culte de l©agneau n~s-

tique que nous retrouvons comme caract•ristique de

la race aryenne.
C©est icique les historiens profanes commencent

l©histoire. Ils voient bien la race blanche ou aryenne

partir de l©Inde pour apporter de l‚, la tradition

blanche sur toute laTerre mais ils ne savent pas g

que les Blancs •taient venus d©ailleurs et d©Occident

dans l©Inde..

Tout ce que nous avan‡ons ici sera peut-†tre con-

sid•r• comme un pur roman et cependant nous

avons la certitude que, dans trente ans, tous les

livres s•rieux d©histoire n©auront plus d©autres

bases quecelles donn•es par le grand ma„tre Fabre

d©Olivet (i).

(1) J©ai sous lesyeux un gros livre qui traite de la SdeMMÁ:
de l©histoire; oˆ la chronologie, fond•e sur celled©Uss•rius,
est pr•sent•e dans une s•rie de nombreuxtableaux.

On y voit entre autres chosesque-Prom•th•e enseigna JE
aux hommes l©usagedu feu l©ani687 avant J.-C. que Cad-
mus montra aux Grecs Fa~td©•crire, l©an 1493; qu©un heu-
reux hasard prnfura. aux Dactyles la d•couvertedu ?!* !©a&jg
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Nous pourrions, • la rigueur, arr€ter ici notre

digression historique et renvoyer aux historiens

mais nous pr•ferons r•sumer en quelques pages les

points
les plus importants • retenir pour tout v•ri-

table occultiste. ´

Ram frappe tellement le monde par sa conduite

r•ellement providentielle que tous les peuples

blancs et quelques autres plac‚rent le h•ros dans

leurs annales oƒ il est facile de le reconnaitre sous

les noms suivants

NOMS DIVERS DONN„S A RAM

Hindous. Rama.

Thibet. Za~a.

Chine

Japon Pa.

W t©A PO!-D< .
NorddelAsie..<

( jPa-<SA<!A ..o, ou Pa-St-pa.

Persans.
c,.

Iraniens.
GMtM-5~a.

Arriens. Dionysos.

Ces noms su iront seuls • retrouver l©unit• au

1406; que C•r‚s donna l©usage de la charrue Fan 1385; et
tout cela plusieurs si‚cles apr‚s la fondation du royaume de

Siapone et d©Argos,tandis que Phoron•e avait d•j• donn• an
code de lois aux Argiens; que Sparte avait •t• b"tie qu©on
avait frapp• des monnaies d©or dansAth‚nes et que Semi-
ramis avait •tonn• le monde par les magnifiques jardins
qu©elle avait fait construire dans Babylone. Certes c©est

quelque chose d©admirable que des royaumes sans char-
rues, des codes de loi sans lettres, de la monnaie d©or sans
icu. et des villes b"ties sans fer 1

~brcd©0!ivet,p.344.
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milieu de la diversit• des histoires mythiques se

rapportant a Ram.

Ajoutons ‚ ces noms le Zodiaque aux signes

duquel Ram a mƒl• son histoire, comme le fera plus
tard Mo„se pour l©histoire de laTerre, et nous trou-

verons aussi l©adaptation de la partie mythique de

l©astronomie.

Les signes du Zodiaque, au nombre de douze,
sont ce qu©il ya de plus remarquable dans la sph…re

c•leste; les autres ne servent gu…re qu©a en d•velop-

per la triple expression. C©est dans l©invention de

ces signes que Ram a mis toute la force de song•nie.
Celui qui porte son nom, le B•lier, doit ƒtre .consi-
d•r• comme le premier. Mais a quelle partie de

l©ann•e doit-il correspondre Si c©est aucommence-

ment, comme il parait certain, il faut donc le placer
au -solstice d©hiver, ‚ cette nuit-m…re appel•e parles
Celtes Modra-Nect. Alors, en examinant l©•tat du

ciel, nous verrons aujourd©hui quecette nuit tombe

sur le Sagittaire ce. qui donne une r•trogradation
de pr…s de quatre signes ou cent vingt degr•s. Or

en calculant ces cent vingt degr•s, nous trouvons,

pour l©anciennet• duZodiaque, pr•cis•ment 8&{o ans;
ce qui ne s©•loigne pas trop de la chronologie

d©Arrien, que j©ai d•j‚ rapport•e.
/< En suivant cette hypoth…se, il se trouve que le

signe de la Balance tombait ausolstice d©•t• etdivi©

;sait l©ann•e en deuxparties •gales. Comme Ram a

i •t• confondu avec lesoleil, que l©on ad•sign• aussi

~par
le symbole du B•lier, il a •t• tout simple,

comme l©ont fait une foule d©•crivains, de ~dire le

cours de cet astre et ses diverses influences carac-
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t•ris•es par les douze signes qu©il franchit mais en

r•M•chissant sar l©histoire de cec•l€bre Th•ocrate,

telle que je l©ai racont•e, on voit qu©elle est assez

bien exprim•e par les figures qui accompagnent ces

signes.
D©abord, c©est un B•lier qui fuit, la t te tourn•e

en arri€re, l©úil fix• vers le pays qu©il quitte. Voil!

la situation de Ram abandonnant sapatrie. Un Tau-

reau furieux para"t vouloir s©opposer ! sa marche

mais la moiti• de son corps, enfonc•e dans la vase,

l©emp che d©ex•cuter sondessein il tombe sur ses

genoux. Ce sont les Celtes, d•sign•s par leur propre

symbole, qui, malgr• tous leurs efforts finissent par
se soumettre ! Ram. Les G•meaux qui suivent,

n©expriment pas mal son alliance avec les sauvages
Touraniens. Le Cancer signifie ses m•ditations et

son retour sur lui-m me le Lion, ses combats, et

surtout l©"le deLanka, d•sign•e par cet animal la

Vierge ail•e portant une palme ! la main, indique
sa victoire. Par la Balance, n©a-t-il pas caract•ris•

l©•galit• qu©il •tablit entre les vaincus et les vain-

queurs Le Scorpion peut retracer quelque r•volte,

quelque trahison et le Sagittaire la vengeance qu©il
en tira. Le Capricorne, le Verseau et les Poissons

tiennent plus ! la partie morale de son histoire; ils

retracent des •v•nements desa vieillesse et, peut-
 tre par les deux Poissons, a-t-il voulu exprimer la
mani re dont il croyait queson ameserait encha"n•e
! celle de son successeur.

Comme c©est aux environs de Balkque les figures

embl•matiques de la sph€re ont •t• invent•es,
Á

vers le trente-septi€me degr• de latitude, les astro-
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nomes purent voir que le cercle trac• du c‚t• du

p‚le austral par les constellations duNavire, de la

Baleine, de l©Autel et duCentaure, et le vide laiss•

au-dessous d©elles dans lesplus anciennes sphƒres,
dessinent exactement l©horizon de cette latitude et

donnent, par cons•quent, le lieu de leur invention (i).

L©initiation orthodoxe de la race blanche fut tou-

jours caract•ris•e par la couleur Blanche, symbole
de la force, du m„le.

L©Empire de Ram dura environ trente-cinq siƒcles

et alors commen…a le lent d•placement du p‚le de

civilisation de l©Inde ou l©avait amen• Ramjusque
la Celtide ou il aurait d† ‡tre primitivement nx•.

Voilˆ la clef de ce schisme f•minin que d©Olivetn©a

pas voulu donner, car il la connaissait.

Effectivement, la cause visible de la dislocation de

‰ Empire de Ram fut le schisme de ceux qui,

s©appuyant sur la musique, voulurent placer le pas-
sif au-dessus de l©actif. Mais la cause MftStMe •tait

bien plus haute. Nous venons de la faire pressentir.
Ces r•volt•s prirent comme signe de protestation

la couleur Rouge, comme emblƒme etc©est d©eux

que date l©origine de la pourpre comme marque
du Pouvoir. Ils turent d•sign•s sous diff•rents

noms: Pasteurs, Yonis, Yonijas, PaUi-Ph•niciens

Partis de l©Inde vers3.aoo avant J.-C., ils arrivƒrent

en Egypte vers a.yoo avant J.-C. (Invasion des Pas-

teurs) aprƒs avoir conquis l©Arabie etpresque toute

l©Asie-Mineure et•tabli les fondements desgrands

empires de la Ph•nicie et de l©Assyrie.

(i) ~b. d©Ouvert, N<s<o<rePAMosopMoMe, p. ?9,1" vol.
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Quelle •tait donc la situation de l©Egypte € cette

•poque?

L©•gypte, ainsi que nous le verrons plus tard €

propos de l©histoire de la tradition, avait conserv•

presque intacte la vieille tradition atlante venant

de la race rouge et transmise par la race noire.

L©empire de Ram avait eu de plus une grande

inuuence en Egypte ou le gouvernement, par les

Pha-Raw‚n aibrmeth•ocratique, avait prosp•r•;
il avait donn• € l©•poque oƒ nous en sommes qua-
torze dynasties € l©Egypte.

L©Ancien Empire avait pris fin avec la dixi„me

dynastie, il avait dur•de5oo~a 3o64av. J.-C., c©est.

€-dire jusqu©au moment de la dislocation du Grand©

Empire de Ram.

C©estpeut- tre m me € cette dislocation qu©il faut

attribuer la naissance de lapremi„re dynastie dios.

politaine (la onzi„me de l©•gypte)..

Quoi qu©il en soit, la horde des Asiatiques en-

vahisseurs dut menacer l©•gypte vers a6oo lors de la

treizi„me dynastie. C©est, en effet, € ce moment que
les pr tres, sentant le danger et pr•voyant ses con-

s•quences, cy~r~F:~ les Grands Myst„res pour
conserver la tradition rouge pure de toute souil-

/<!fC.

Ce n©est toutefois que vers aaoo av. J..C. que les

Pasteurs envahirent l©•gypte oƒ ils firent© des car-

nages et des massacres sans nombre. Mais, crai-

gnant les repr•sailles des orthodoxes rest•s dans

l©Inde, on vit ces Asiatiques fbrtiBer tour nouvelle

conqu te du c"t• de l©Arabie, ce qui •tonne tous les
Á

historiens profanes qui n©ont pas la clef de cemys-
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t‚re pourtant si simple. ƒcoutez „ ce propos ce que
ditMariusFontanes.

« La l…gende a fait de cette invasion un d…cha†ne-

ment d©horreurs. On affirmapendant longtemps et

sans h…sitation que l©Egypte fut pill…e, ruin…e,
d…truite par le fer et par le feu syst…matiquement

qu©une partie de la population m‡le, livr…e a la

fureur des « Asiatiques ignobles », succomba dans

ces massacres, «l©autre partie » …tant r…duite en

esclavage

L©invasion estcertaine indiscutable et le rˆgne
de Shalif inaugurant une dynastie, la quinziˆme;

beaucoup moins s‰re estl©origine de ces envahis-

seurs qui, d…nonc…s comme des «Asiatiques igno-
bles »par Manethon, vont bientŠt, d©aprˆs le m‹me

historien, d…fendre ~Z~p<c contre les Asia-

<tyaM(•).
Faute d©avoir compris que ces Asiatiques …taient

des r…volt…s craignant les repr…sailles d©autres

Asiatiques rest…s orthodoxes, ce point d©histoire est

demeur… obscurpour les historiens.

ƒcoutons maintenant Manethon qui confirme

notre opinion.
Manethon d…nomme les envahisseurs aLeur

peuple entier, dit-il, fut appel… B~sos, c©est-„-dire

rois pasteurs, car A~c dans la.langue sacr…e signifie
roi, et sos, selon le dialecte vulgaire, pasteur oa

p<M<eHrN; de.ISt le mot compos… ~sos (a). Il en

(i)Marhi8Pont&ne8,Z.Mj?~P<cs.P.!M8.
{~) Il nous vint un roi nomm… Ttmúfm. Sous ce roi, je

&e sats pour quoi, Dieu souMa contre nous un vent d~favo-
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est, ajoute Manethon, qui pr•tendent que c©•taient

des Arabes.

Nous savons pourquoi on pouvait les croire

Arabes puisqu©ils venaient d©Arabie apr€s avoir con-

quis cette contr•e et refoul• dans le d•sert les vrais

Arabes dont une partie prit le nom « d©H•breux »,

c©est-•-dire errants. Ceci est tellement important

que nous citerons textuellement Fabre d©Olivet.

«L es Indiens dissidents, ainsi que cela est cons-

tat• par toutes les l•gendes sanscrites, ne parvinrent

jamais • faire de grands progr€s dans l©Inde propre-
ment dite; mais cela n©emp cha pas que, d©un autre

c!t•, ils devinssent extr mement puissants. ?
Leur premier •tablissement, consid•rable, s©ef-

fectua d©abord vers legolfe Persique; do l•, ils pas-
s€rent dans l©Yemen dontils firent la conqu te

malgr• la violente opposition qu©ils yrencontr€rent.

Lea Celtes bodhones, depuis longtemps mattres de

l©Arabie, apr€s avoir r•sist• autant qu©ils le purent,

oblig•s de c•der au Destin, aim€rent mieux s©expa-
trier que de se soumettre. Unegrande partie passa
en Ethiopie, le reste se r•pandit dans le d•sert et

s©ydivisa en peuples errants, qu©on appelaH•breux

pour cette raison (t). Cependant les Ph•niciens ayant

pris la domination.de la mer qui s•pare l©Arabie de

rabto; et, contre toute vraisemblance, des parties de l©Orient,
deegens do race ignoble, venant • l©improviste, envahirent
io pays et le prirent par force, ais•ment, sans aucun
combat. MANETBON.

(i) Le mot Ae6W, dont nous avons fait h•breu, signifie
transport•, d•port•, expatrie, passe au©deta. Il a la m me
raoino que ie mot &afM en arabe mais il aplus de force en
co qo©Uexprime une dislocation plus grande.
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l©Egypte lui donn•rent leur nom et vinrent, comme

le dit H€rodote, occuper le rivage de la M€diteran-

n€e, o• ils €tablirent le si•ge de leur empire (‚).

A cette €poque, l©empire chald€en fut renvers€. Un

des chefs desPh€niciens, connu sous le nom deJMM:

fit la conquƒte de Plaksha, l©Asie Mineure, et b„tit

sur les bords de l©Euphrate la c€l•bre ville de

Babel, a laquelle il donna son nom. Ce B„lli

appel€ BelQs ou B€lus par les Grecs et les Latins

fut donc le fondateur de cet empire c€l•bre qu©on
a appel€ tant…t 2?<‚6~07Men, tant…t S~r~n ou As-

~?*ten.

Les H€breux, ennemis implacables des Ph€ni-

ciens, † cause qu©ils €taient issus de cesCeltes

bodhones chass€s par ces pasteurs de l©Arabie heu-

reuse, et contraints d©aller errer dans lesd€serts, les

H€breux, dis-je, donn•rent † ce B&lli le nom de

Nembrod pour exprimer la violence et la tyrannie
de son usurpation. Mais ce fut en vain qu©ils ten-

t•rent d©arrƒter le torrent qui se d€bordait sur eux.

Depuis le Nil jusqu©• l©Euphrate tout subit en quel-

ques si•cles le joug de ces formidables Pasteurs qui,

quoique assis sur le tr…ne, gardaient ce nom qu©on
leur avait donn€ comme injurieux.

La Haute Egypte r€sista longtemps aleurs efforts

† cause des vigoureux partisans, qu©y avait la

facult€ masculine, sous le nom d©Zswara, Isra l ou

Osyris mais enfin la facult€ oppos€e l©emporta

partout et la d€esse Isis chez lesThebaites et la

(1) Les Pouranas des Hindouslui donnent le nom de Pal-
listhan; c©est la Palestine proprement dite, l©Mum e ou la
Phenicie.
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d€esse Mylidha chez tes Babyloniens, furent €gale-

mentplac€es au-dessusd©Adon.EnPhrygie, la bonne

M•re J~ appel€e Dindym•ne ou C~M~e par les

Grecs, d€pouilla Atis, le P•re souverain, de sa

force virile et ses pr‚tres ne purent se conserver

qu©en lui curant en sacrifice la chose m‚me dont l©Or-

thodoxie faisait ailleurs l©embl•me de son culte (i).

Nous allons voir maintenant tous les etibrts fait

par les initi€s pour r€parer les cons€quences de ce

schisme f€minin dont les adh€rents avait pris la

couleur rouge.

Laissons de cƒt€ l©Inde o„ Krischen (Gopalla)

(2.600 avant J.-C.) puis, plus tard, Fo… (Sakya)

1.600 avant J.-C., s©efforc•rent de retrouver l©unit€

perdue, et transportons-nous vers l©Est, dans les

terres jadis illustr€es par la race jaune.
L un initi€ de g€nie r€unissant les bandes

€parses, non seulement sauva la racejaune de la

disparition  laquelle elle €tait appel€e, mais encore

lui donna l©impulsion psychique n€cessaire  une

nouvelle et fructueuse carri•re. Cet homme fut

connu sous le nom de Fo-Hi et il cr€a son centre

d©action  l©€poque m‚me oit Krischen, agissait dans

1 Inde et o„ les Grands Myst•res €taient cr€€s en

Egypte, c©est- -dire de 2.~00 aa.6oo avant J.-C. (a),
en m‚me~ temps que le premier Zoorastre paraissait
eu Perse.

(i) Fabre d©Olivet, B<s<M! p. 276& 278.
(2) Le Livre des Empereurs de Chine, tir€ de la Biblioth•que

tt©©sMissions €trang•res confirme  peu de chose pr•s ces
dates, puisque Fo-Hi et Xin-Num pr€c•dent imm€diate-
ment HoMn-Ti qui ept port€ comme ayant r€gn€ vers 2.697,
avant J.-C.
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Fabre d©Olivet dit • ce sujet
<t Parmi les Peuples qui habitaient an del• du

Gange, un autre Th‚osophe, non moins audacieux

(que Zoorastre), appel‚ Fo-Hi, pr‚tendit que le pr‚*
mier schisme des Pallis avait pris naissance dans

un malentendu, et qu©on l©aurait facilement ‚vit‚ si

l©on eut examin‚ que les deux facult‚s sexuelles

avaient ‚t‚ mal pos‚es sur les deux Principes cos-

mogoniques Iswara et Pracriti.

A dater de ce moment l©histoire analytique peut-
ƒtre reprise dans n©importe quel bon historien.

Aussi nous arrƒterons-nous l• sur ce point. Nous

allons maintenant reprendre l©histoire, mais sous

une forme synth‚tique et surtout dans ses rapports
avec la tradition ‚sot‚rique.

LES GRANDS MESSAGERS DIVINS (i)

Les anciennes civilisations Jaunes, Rouges et

Noires ont l‚gu‚ • la race blanche des connaissances

historiques, scientifiques et religieuses dont l©en-

semble constitue une tradition transmise deplu-
sieurs mani„res et par diff‚rentes voies selon les

peuples qui ont ‚t‚ charg‚s de cette transmission.

Nous avons pu voir dans les premiers chapitres de

ce livre les proc‚d‚s principaux employ‚s pour re-

poiler et pour d‚v‚ler l©enseignement ‚sot‚rique;
faisons maintenant l©adaptation de nosor‚c‚dents

enseignements.

(1) Ce terme de Grand Messager est emprunt‚ aux
ouvres de Louis Michel deF!gamierea.
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L©homme n©est pas abandonn• seul dans la car-

ri€re qu©il accomplit. Si le Destin l©oblige • se sou-

mettre parfois • l©humiliation et• la souNrance, sa

Volont libre peut recevoir de pr•cieux enseigne-
ments de la part de la Providence.

La Providence ne peut agir sur les hommes que

par les hommes et ce sont lesg7©<M<<siniti•s sortis

soit des fraternit•s qui conservent la tradition, soit

de l©ascension personnelle due • la Pri€re et • l©ex-

tase qui sont charg•s dans les •poques de doute et

de trouble de rappeler aux hommes leur origine di-

vine et le but de leur existence ici-bas. Apropos de

lame humaine et de son histoire nous verrons plus
tard l©origine invisible de ces grands initi•s dont

nous ne traitons ici que le c t• effectif et visible.

Ce qui a emp!ch• la plupart des historiens de

remarquer ces floraisons d©initi•s, c©est l©habitude

d©•crire s•par•ment l©histoire dechaque peuple sans

s©inqui•ter de l©histoire de la Terre tout enti€re • une

•poque donn•e. Cette derni€re m•thode nous a fourni

de pr•cieux enseignements.
Nous commencerons • l©arriv•e de Ram en Asie

laissant volontairement dec t• l©•poque ant•rieure.

Cela nous permet cependant de d•buter vers 6.~00
avant J.-C.

L©empire de Ram dure 35 si€cles et en 3aoo avant

J.-C. •clate dans l©Inde le grand schisme qui devait

ramener la civilisation celte • son p le original.
Le courant ionien des pasteurs, courant essen-

tiellement e.Ko~t©~yae n•cessite, l©arriv•e d©une flo-

raison d©initi•s charg•s de ramener • l©unit• le dua~

lisme cr•• par les Ioniens. Cette floraison se pro-
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duit vers a~oo avant J.-C. et donne naissance ƒ

rO-H! CM Chine, KR‚SHNA, KRtSCHEN ou GOPAU~

dans les Indes, au •~ zopoASTRE dans le Iran et ƒ

sANCHONtATON ƒ Tyr en m me temps que Lis

GRANDS MYST&REs sont "tablis en Egypte.

Comment se fait-il donc qu©aucun historien n©ait

encore song" ƒ remarquer ce splendide mouvement

Providentiel qu©un simple tableau fait clairement

apercevoir ?

Mais est-ce le seul. Pas le moins du monde. La

morale de la race s©abaisse ƒ telpoint, les castes qui

d"tiennent partout le Pouvoir et "crasent l©autorit"

accomplissent de tels exc#s, vers 1600 avant J.-C.,

que l©Esprit providentiel se manifeste encore une

fois et vient illuminer la Terre de ses rayons.

FoE (SAKYA) dans l©e, le 2e ZonoASTRE dans

l©7r<m, Mo•sE en Egypte et ORpn€E chez les Thraces,

viennent de nouveau rappeler la race ƒ ses c"lestes

origines et ramener parmi les hommes le v"ritable

r#gne de Dieu dont ils s©"loignaient (i).

(1) Orph"e a rev tu des plus brillantes couleurs, les id"es
de Ram, de Zoroastre et de Krischen; il a cr"" le poly-
th"isme des po#tes; il a enflamm" l©imagination instinctive
des peuples.

Mo•se, en nous transmettant l©unit" divine des Atlantes,
en d"roulant ƒ nos yeux les droits "ternels, a port" l©inteUi-

gence humaine ƒ une hauteur o$ souvent elle apeine ƒ se
tenir.

Fo% en r"v"lant le myst#re des existences successives, en

expliquant la grande "nigme de l©Univers, en montrant le

but de la vie, a parl" au cúur de l©homme, a "mu toutes ses

passions, a surtout exait" l©imagination animique.
Ces trois hommes qui partent "galement de la m me v"-

rit"; mais qui s©attachent plus particuli#rement ƒ en faire

ressortir une. des faces, s©ils avaient pu  tre r"unis, seraient

peut- tre parvenus ƒ faire conna'tre la Divinit" absolue
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Que nous importent les adaptations divines

donn€es • la r€v€lation sortie des m‚mes plans c€-

lestes, que nous importent les moyens diff€rents

employ€s par chaque initi€ pour traduire cette r€v€-

lation unique nous savons que le sphinx a quatre
modalit€s sur chacune desquelles on peut s©appuyer

pour d€chinrer l©€nigme qui orne le sanctuaire.

Foƒ sera surtout intellectuel; Zoroastre, magicien
et naturaliste Mo„se seul ram…nera la race • l©or-

thodoxie des ronges et de Ram, gr†ce • un joug de

fer impos€ • son peuple. Orph€e, camarade d©initia-

tion de Mo„se, €lev€ dans le m‚me temple d©Osiris,

charmera desThraces, en cachant l©unit€ de l©€sot€-

risme id€e sous la multiplicit€ des formes de ses

infinies manifestations, r€v€lant la hi€rarchie des

forces Principes, que Sanchoniaton avait seulement

laiss€ entrevoir. Cela lui vaudra d©‚tre assassin€par
les survivantes de l©initiation celtique des drui-

desses mais son id€e n©en devient que plus belle et

constitue d€sormais le phare qui guidera la Gr…ce

naissante vers son glorieux avenir.

Mais l©€poque des grands changements s©approche
• grands pas, six si…cles • peine nous s€parent du

Christianisme et la Providence pr€pare les voies.

En 50o avant J.-C., nous voyons na tre la plus
€tendue et la plus belle des floraisons divines. Les

Grands Messagers c€lestes se multiplient et la Terre

enti…re entend lesvoix d©en haut.

Mo„sedans son insondable Unit€, Orph€e, dans 1©inQnitƒ de
?3 facult€s et de sesattributs, Foe dans leprincipe et la
"R de seaconceptions.

FABRE D©OUVET,
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En Chine, c©est LAo-Tz‚E etKoNe-TzEE au Japon,
c©est SoN-Mou dans l©J~~c, c©estle 4" BouDDHA (qu©il
ne faut pas confondre avec Sakya, le prƒcƒdent) en

Perse, c©est le rƒdacteur principal du Zend-Avesta,
le DERN„ER ZonoASTRE en Egypte, la Grande Univer-

sitƒ se rƒv…le sous le nomd HEM„ES, chez les Juifs,
c©est EsDRAsqui rƒtablit le Sƒpher gr†ce au chaldƒen

Daniel; en Gr…ce et dans tout l©Occident, c©est la

puissante voix de PYTHAGORE qui rƒv…le ‡ l©Occident

le principe de son ƒvolution future; dans la future
Rome mˆme, c©estNuMA qui relielatradition ƒtrusque

rouge aux fables apportƒes parles prochains ma‰tres

du monde. Quel historien est maintenant assez

aveugle pour ne pas voir et pour ne pas comprendre ?
Parlerons-nous des annƒesprƒcƒdant le Christia-

nisme ? Faut-il rappeler les missions bouddhistes

atteignant l©EcoM! D©ALEXANDRIE et formant des ra-

cines jusque chez les EssENiENS; faut-il nommer

parmi ceux-ci, HiLLEL et JEAN-BAPTISTE, les deux

grandes voix qui prƒcƒd…rent le Verbe©fait chair;

faut-il nommer SocRATE, le divin, et PLATON, gƒnie
surhumain, et le sage AMSTOTE, qui tous s©efforcent

de rƒvƒler le grand myst…re quise prƒpare ?
Mais voici.: les oracles tout ‡ coup se taisent,

le Grand Serpent corrupteur semble enserrer dƒ6ni-

tivement l©humanitƒ dans ses noirs anneaux etcepen-
dant les Proph…tes et les Voyants tressaillent, la

Lumi…re secr…te de la Nature s©illumine d©un feu

divin les images mystƒrieuses annoncƒes d…s long-

temps apparaissent dans l©Astral et le monde invi-

sible tout entier vibre ƒperdu, car la reine des Cons-

tellations, celle qui prƒside ‡ l©union de toute †me
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c•leste et de tout messager la Vierge du ciel a cr••

son image terrestre, et le Verbe du P‚re, lentement

a©•eorcine et se, couvre de chair pour arriver

jusqu©ƒ la Terre. Myst‚re des Myst‚res, l•ou.

Sabaoth le Bon •manent leur c•leste lumi‚re, les Ar-

changes et les Thr„nes, les Dominations et tesAnges

prennent connaissance de ce monde si•loigne de

leur essence et se r•v‚lent ƒ la Vierge Lumi‚re~

Puis les initi•s de la Chald•e, les Mages se mettent

en chemin et leurs corps de lumi‚re suivent, dans

son arriv•e, l©•tincelle divine qui tombe sur la

Terre. Que la Lumi‚re intellectuelle soit comme

dans le Principe la Lumi‚re Physique se r•v•la
voici venu parmi nous leMessie dela Race Blanche.

CHRIST EST INCARN….

Nulle comparaison ne peut-†tre •tablie entre le

Verbe et les Sauveurs des autres racesqui, dans le

Myst‚re, se tiennent ƒ sa droite. Mais les v•ri-

tables initi•s seuls comprennent ce Myst‚re et ce

n©estpas ici le lieu d©en parler davantage.
En m†me temps que le Verbe, des Grands Messa-

gers gagnaient la Terre et si Christ, en humanisant

le divin (en •tablissant le v au milieu de nin~ ce

qui constitua son nom kabalistique niwn~) •voluait
le plan© intellectuel de l©humanit•; deux grands

Esprits concouraient aux úuvres tout humaines

Apou.oN€us DE THYANE en •voluant le plan instinctif
et ODIN en •voluant le plan animique de cette

m†me humanit• terrestre.
Ce coup d©úil synth•tique sur l©histoire nous

permettra de comprendre ce que nous avons main-
tenant ƒ dire de la tradition en elle-m†me.
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Nous donnerons, toutefois, pour ceux qui vou.
dront aller plus loin un tableau g•n•ral dont les

d•tails ne seront d•velopp•s que dans un de nos

prochains ouvrages fJ?<s<OM*c de 7~©<M~KW cso.

t•rique.

CLEF DU TERNA€RE ET DU DENAIRE

pour Z©JE~a~ de la Kabbale.



CHAPITRE VHI

LA BACE BLANCHE ET LA CONSTITUTION

DE SA TRADITION

§ j. Pr•liminaires. La tradition que nous pos-
s•dons aujourd©hui provient de deux sources bien

diff•rentes.

1€ Sous le nom de philosophie herm•tique, de

Kabbale et antres appellations du m•me genre nous

poss•dons une tradition issue directement des

rouges et des noirs et adapt•e ‚ l©Occident par

Moƒse, par les initi•s •gyptiens, par Pythagore,
l©•cole d©Alexandrie, les Gnostiques, les Kabbalistes

juifs, les Alchimistes et les Rose-Croix.

a" Sous le nom de tradition orientale, Taoƒsme,

Bhrahmanisme, Bouddhisme et autres appellations
du m•me genre, nous pouvons •galement •tudier

certains points de la tradition noire, alli•e ‚ la

tradition jaune et modifi•e par les Celtes •tablis

dans l©Inde. Cette tradition adapt•e au niveau des

races d©Orient par Ram, par Krish©en, par les

Bouddha d©une part, par Eo-Hi, Kong-Tzeu,.Son-
Mou et les Zoroastres d©autre part, enseigne les

m mes v•rit•s que la tradition occidentale mais

d©unemani re peu abordable ‚ notre cerveau.
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3• Enft ces deux grands courants traditionnels

se sont plusieurs fois trouv‚s en contact dans le

cours de l©histoire comme ils se retrouvent en con.
tact aujourd©hui mƒme. De l„ sont d‚riv‚s plusieurs
courants annexes parmi lesquels nous signalerons
Odin, initi‚ de Zoroastre et cr‚ateur de latradition

teutonique vulgaris‚e de nos jours par Wagner.
Certaines sectes gnostiques et les Templiers, etc.

Enfin il faut ajouter „ ces courants tradition-

nels les souvenirs populaires (Folklore), la tradi.

tion druidique, pour l©antiquit‚ et les apports nou-

veaux faits „ la race blanche par les pr‚curseurs, le

Messie et les d‚v‚lateurs du Messie, c©est-„-dire

tout le christianisme, le Gnose, l©islamisme et le Ba.

bysme, sans compter les r‚v‚lations annexes comme

celles de Louis Michel et autres semblables. Ou

voit quelle prudence il faut garder pour se recon-

na tre dans tous ces courants qui forment la s~M

v‚ritable de l©arbre historique de la race blanche. On

se rend compte ‚galement de la valeur r‚ciproque
de ces diverses traditions par rapport „ notre cer-

veau actuel.

Pour nous, Celtes et occidentaux, la tradition

faite r‚ellement pour notre esprit est la tradition

kabbalistique r‚g‚n‚r‚e par le Christianisme et que,

depuis son origine, des centaines d©envoy‚s et d©i-

niti‚s ont dig‚r‚e et rendue assimilable „ notre in-

telligence. Cette tradition est devenue claire et ses

enseignements peuvent ƒtre donn‚s enti"rement

dans chacune de nos langues europ‚ennes, gr#ce
aux eSorts desr‚v‚lateurs.

Cet enseignement doit donc former la base de
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toute initiation occidentale; mais cela ne veut pas
dire qu©il n©est pas tr•s utile d©€tudier lesautres

traditions; mais cela doit se faire seulement quand

nous poss€dons assez bien la tradition occidentale.

Si l©on veut suivre une autre voie, si l©on pr€tend

enseigner uniquement la tradition orientale, en

place de la tradition de notre race, on fait comme

l©orateur qui parlerait chinois • une assembl€e de

fran‚ais. On sera compris de trois orientalistes;
les autres tourneront le dos. Il faut aussi ajouter

que les traditions d©Orient, €trang•res au christia-

nisme, ne comprennent pas la grandeur r€elle du

Christ et de son úuvre, et induisent de ce chef

beaucoup d©esprits dans une fausse voie.

Quant • discuter sur l©ant€riorit€ de l©une ou de

l©autre des deuxtraditions, c©est faire úuvre d©igno-
rant et de sectaire.

Toutes deux viennent ou de la racerouge ou de la

race noire ou de la racejaune et r€sultent d©un m€-

lange plus ou moins lointain. De plus, une tradition

n©a devaleur qu©autant qu©elleest r€g€n€r€e tous les

quelques si•cles par un nouvel envoy€ c€leste et, •
ce point de vue encore, la tradition occidentale a

l©avantage.

Aussi, le r€sum€ que nous allons faire portera-t-il

principalement de cette tradition.

o)
0 f

L©Egypte, il ne faut point l©oublier, fut la derni•re
contr€e qui resta sous ladomination des Atlantes.
Elle conserva donc toujours le souvenir de cespeu-
ples et lors m me qu©elle passasous la puissance
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des Pasteurs ph•niciens, elle resta en possession de

deux traditions importantes la premi‚re qui loi

venait originellement de la Race sud•enne, dont ses

habitants avaient fait partie, et la seconde qu©elle
avait acquise de la Race bor•enne, dont elle avait

subi plus tard le culte et les lois. Elle pouvait mƒme,
au moyen de la premi‚re tradition, remonter „une

ant•rieure, et conserver quelque id•e de la Race

australe qui avait pr•c•d• la sud•enne. Cette pre-
mi‚re race „ laquelle appartenait, peut-~tre, le nom

primif d©Atlantique, avait p•ri tout enti‚re au milieu

d©un d•luge effroyable qui, couvrant la terre, l©avait

ravag•e d©un p…le „ l©autre, et avait submerg• l©†le

immense etmagnifique que cette Race habitait au

del„ des mers. Au moment ou cette†le avait disparu
avec tous les peuples qui l©habitaient, la race aus-

trale tenait l©Empire universel et dominait sur la

sud•enne qui sortait „ peine de l©•tat de barbarie et

se trouvait encore dans l©enfance de l©Etatsocial. Le

d•luge qui l©an•antit fut tellement violent qu©il n©en

laissa subsister qu©un souvenir confus dans la m•-

moire des Sud•ens qui y surv•curent. Ces Sud•ens

ne durent leur salut qu©a leur position •quatoriale
et aux sommets desmontagnes qu©ilshabitaient; car

il y n©y eut que ceux qui furent assez heureux pour
se trouver sur lessommets les plus •lev•s qui purent

•chapper au naufrage.
Les traditions, que le corps sacerdotal •gyptien

poss•dait presque seul, lui donnait une juste sup•-
riorit• sur les autres (i)..

(i) Fabre d©OUvpt,  Hstotfe pMtosopMqMe,p.306.
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Avant tout, rapplons le caract•re distinctifet ca-

ract€ristique de chaque tradition.

La tradition rouge se r€v€lera toujours par le

nombre. La forme sera soumise au nombre par la

g€om€trie, et les dessins des hommesm•mes seront

triangulaires et g€om€triques. (Figure triangulaire
des Etrusques primitifs, Hi€roglyphes, Pyra-

mides, etc.)
La tradition jaune marquera son caract•re par

l©id€e dominant tout, m•me la forme. (Ecriture id€o-

graphique, Chine, Egypte.)
La tradition noire donnera, au contraire, la supr€-

matie  la forme et a l©imagination, les ornements,
les adjectifs, les descriptions caract€riseront toutes

les productions de la race noire.

Enfin, les Blancs, derniers venus, constitueront

leur propre tradition par le poids, le nombre et la

mesure, €tendus  toutes les traditions pr€c€dentes.
La tradition occidentale a €t€ constitu€e par Mo!se

en unissant dans une magnifique synth•se les tradi-

tions pures de la race rouge, puis€es en Egypte dans

les Grands Myst•res et les traditions les plus se-

crbtes de la race noire puis€es aupr•s de Jethro,
dans le temple du d€sert.

§ a. Mo!sE. La .XaMa~e.

Mo!se, €lev€ & la cour dePharaon, €gyptien initi€

aux myst•res sacr€s, passa de bonne heure en

Ethiopie,  cause d©un meurtre qu©il avait commis.

Ce fut l qu©il connut la tradition primitive des

AtlantesaurFUnit€divine.et qu©il retrouva unepartie
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de*ces peuplades arabes que les Pasteurs ph•niciens
avaient chass•es del©Yemen, ainsi que je rai d•j€
racont•. Ces Arabes, issus d©unm•lange d©Atlantes

et de Celtes bodhones, avaient toutes sortes demo-

tifs pour d•tester ces Pasteurs, auxquels ils conser-

vaient le nom de Philistins. Dispers•s dans l©Ethiopie
comme dans l©Egypte, ils y •taient tr•s malheureux.

Mo‚se avait pris naissance parmi eux. Il •tait errant,
il en fut accueilli. L©infortune leslia. On sait assez

comment cet homme divin, appel• par la Providence

€ de si hautes destin•es, fut r•duit € garder les trou-

peaux de Jethro, dont il •pousa la fille Z•phora.
Jethro •tait un des prƒtres de ces Arabes expa-

tri•s dont j©ai d•j€ fait mention. On les nommait

H•breux~pour la raison que j©ai dite. Jethro connais-

sait les traditions de ses ancƒtres il les lui apprit.
Peut-ƒtre conservait-il quelques livres genethliaques
relatifs aux Atlantes; il les lui donna. Le livre des

G•n•rations d©Adam, celui des Guerres de JTtda,
celui des Proph•ties, sont cit•s par Mo‚se. Le jeune
th•ocrate se p•n•tra de toutes ces choses et les m•-

dita longtemps. Enfin il obtint sa premi•re inspira-
tion •tant dans le d•sert. Le Dieu de ses p•res, qui
se nomme lui-mƒme Ih a, l©Etre-•tant, lui fit en-

tendre sa voix du sein d©un buisson ardent.

Je n©insisterai point sur le sens myst•rieux et

secret du Sepher de Mo‚se, puisque j©ai dit ailleurs

beaucoup de choses € ce sujet (i). Ce que j©ajouterai

ici, comme ayant particuli•rement trait € la mati•re

que je traite, c©est que Mo‚se, apr•s avoir rapport•

(i) Lang. h•b. restitu•e.
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la l•gende d©~o~MM, l©Etre des€tres, rapporte ~en-

suite celle de No•, le Repos de la Nature; celle

d©Abraham, le P•re Sublime; celle de Mo‚se, le

Sauv•, ƒ laquelle il m€le habilement la sienne,

laissant ƒ celui qu©il s©est choisi th„ocfatiquement

pour lui succ•der ƒ Josu•, le sauveur, le soin d©a-

chever son ouvrage. En sorte que les origines qu©il

parait donner ƒ son peuple, et qu©il a donn• ƒ lui-

m€me par la mani•re dont il lie ces l•gendes ƒ son

histoire propre, sont purement all•goriques, s©at-

tachent ƒ des objets cosmogoniques infiniment plus

importants et remontent ƒ des •poques infiniment

plus recul•es.

Telle •tait la m•thode que suivaient les anciens

Sages, telle fut celle de Mo‚se. Le Sepher de cet

homme extraordinaire, parvenu tout entier jusqu©•
nous ƒ la faveur du triple voile dont il l©acouvert,

nous a port• la tradition la plus ancienne qui existe

aujourd©hui sur ta terre. Elle atteint non seulement

l©•poque des Atlantes primitifs; mais s©•levant au

delƒ de la catastrophe dont ils furent les victimes,
s©•lance ƒ travers l©immensit• dessi•cles jusqu©aux

premiers principes des choses, qu©elle enarre sous la

forme du D•cret divin, •man• de l©•temelle Sa-

gesse (i).

LA KABBALE.

Mo‚se divisa son enseignement en deux parties
reli•es par une troisi•me.

i" Une partie •crite la lettre, form•e de carac-

(1) Fabre d©OMvet,Histoire .pMtosopM~e, p.326.



230 TRAM• •MiSMENTAMtK

t€rea id•ographiques ‚ trois sens et constituant le

corps.
a~ Une partie orale l©esprit, constituant la clef

de la section pr•c•dente.
3" Entre les deux parties, un code de r€glements

relatifs ‚ la conservation scrupuleuse du texte

formant la vie de la tradition avec lajurisprudence
comme principe animateur.

Le corps de la tradition prit le nom de Massora,
la Mashore.

La vie de la tradition se divisa en Mishna et

GAeM<ƒra dont la r•union fit le TA~MUD.

Ennn, l©Esprit de la tradition, la partie la plus

secr€te, constitua le Sepher TestraA, le Zohar avec

le Tarot et les Clavicules comme annexes.

L©ensemble du tout forme la KABBALE.

La Kabbale (ou tradition orale) est donc la partie
illuminatrice d©un „tre mystique constitu• par Moƒse

sur le plan des „tres cr••s. C©est, ‚ notre connais.

sance, la seule tradition qui se pr•sente ‚ nous

avec ce caract€re •lev• et synth•tique, c©est l‚ la

raison d©„tre de son unit• et de sa facile adaptation
‚ l©inteUectualit• occidentale.

La Kabbale est la science de l©Ame et deDieu dans

toutes leurs correspondances. Elle enseigne et elle

prouve que TOUT EST DANS UN et que UN EST DANS

TOUT permettant, gr…ce ‚ l©analogie, de remonter de

l©image au principe, ou de redescendre ‚ l©instant

du principe ‚ la forme. Une lettre h•braƒque est,

pour le Kabbaliste, un univers en petit, -avectous ses

plans de correspondance, comme l©Univers estun

alphabet kabbalistique avec ses cha nes derapports
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vivants. Aussi, rien n©est plus facile € comprendre.
rien n©est plus difficile € •tudier que la Sainte Kab-

bale, noyau v•ritable de toute l©initiation d©occi-

dent.

Trois plans d©existence appel•s les trois Mondes

manifestent l©Unit• cr•atrice hors d©elle-m me. Ces

trois Mondes nous les retrouverons partout, aussi

bien dans Dieu que dans l©Univers ou dansl©Homme,
dont chacun manifeste le triple plan d©existence.

Nous les retrouverons int•gralement dans un grain
de bl•, comme dans uneplan!te, dans un ver de

terre comme dans un soleil, dans une parole hu-

maine comme dans un signe d©•criture.

Aussi, n©est-il pas •tonnant que les Kabbalistes

aient •t• consid•r•s, € travers les "ges, comme

d©ing•nieux r veurs par les p•dants et par les

ignorants et comme de prodigieux savants par les

initi•s.

La possession des clefs Kabbalistes ouvrel©avenir,
le succ!s et le ciel € toute religion ou a toute frater-

nit• d©initi•s.

La perte de ces clefs condamne € mort ceux qui
ont laiss• s©•teindre lapr•cieuse lumi!re.

A l©•poque de Ptol•m•e, les Juifs ne peuvent plus
traduire le Sepher de Mo#se ils vont perdre leur

existence ind•pendante sous peu, et seuls les Ess•-

niens, qui poss!dent les clefs de la Kabbale, vont

perp•tuer leur esprit gr"ce au Christianisme.

Aujourd©hui, l©Apocalypse est ferm•e pour les

Catholiques romains, autant que pour les Protes-

tants •vang•listes, pour les orthodoxes autant que

pour les Arm•niens; les clefs sont perdues.
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Dans les loges ma•onniques, l©a•acia n©estplus

connu, le cúur dT‚iram n~a pas ƒtƒ conservƒ dans

le vase mystique des athƒes, des ambitieux ignorants
disent 1NM et rayent IAVE du fronton de leurs

temples. Ils sont encore plus „ plaindre que les

clergƒs qu©ils injurient, car ces derniers ont, au

moins, conservƒ le dƒvouement qui fait des

saints, s©ils ont perdu la tradition qui fait des

initiƒs.

Voil„ pourquoi il est nƒcessaire deparler encore

un peu de Kabbale, quoique nous en ayons dƒj„

aper•u quelques traces dans un prƒcƒdent cha-

pitre.

Voyons donc successivement Quelques dƒtails

sur les trois mondes eneux-m…mes, c©est-„-dire, dans

leurs Principes constitutionnels, aussi bien que dans

leur triple plan de manifestations.

Les images idƒales de ces lois, de ces rapports et

de ces Principes ngurƒes parles lettres idƒogra-

phiques de la langue hƒbra‚que, les dix numƒra-

tions secr†tes ou Sephnoth et les opƒrations de

l©Arithmƒtique sacrƒe.

La Kabbale ƒtablit d©abord uneloi gƒnƒrale, dont

la crƒation enti†re ne seraqu©une application. Cette

loi, c©est latrinitƒ, dƒrivƒe d©une unitƒprimordiale,
si l©on ƒtudie lesorigines, aspirant „ la fusion en

l©Unitƒ sil©on ƒtudie lesfins, ou se dƒveloppant en

un cycle quaternaire si l©on ƒtudie la vie ou lapƒ-
riode d©ƒtat.
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N Cette trinit• existe d©abord dans lePrincipe pre-

g mier de toute cr•ation et est ainsi ngur•e

Chacun des •l•ments constitutifs de cette Trinit•

poss€de le pouvoir de cr•ation et de g•n•ration que

poss•dait le Principe Premier mais ce pouvoir est

dans chaque •l•ment d•riv•, teint• d©on caract€re

particulier qui s©appelera affinit• ou sexe suivant

les plans ult•rieurs d©action.

Il y a, en effet, trois plans d©action danslesquels,
et dans lesquels seuls, peut s©exercer l©activit• de

toute cr•ature. Ces trois plans ou hi•rarchies sont

appel•s par la Kabbale, les trois mondes et sont re-

pr•sent•s dans la moindre des cr•atures comme dans

la plus immense.

Ainsi, une lettre h•bra que est une cr•at<u©e intel-

lectuelle contenant les trois mondes sousl©aspect des

trois sens hi•rarchiques, un globule de sang est une

cr•ature de vie manifestant les trois mondes par
trois centres (enveloppe, substance m•diane, noyau),
le corps physique de l©homme est une cr•ationphy-

sique manifestant •galement les trois mondes par
sa constitution (t!te, poitrine, ventre).

Ces trois mondes sont constitu•s

 " Par un monde sup•Meur;
a* Par un m•dian;
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3"ParuninjEoNenr,

qui recevront des noms tout • fait diff‚rents suivant

la cr‚ature dans laquelle on les consid‚rer?. C©est

ici la source d©une foule d©obscurit‚s et d©erreurs

pour les ‚tudiants, erreurs que les KabbaUstes ont

pourtant essay‚ de conjurer de leur mieux.

Ainsi, dans un globule de sang, les trois mondes

sont repr‚sent‚s par l©ƒme duglobule agissant dans

le noyau, la vie du globule agissant dans la substance

m‚diane et le corps du globule limit‚ par l©enveloppe.

Dans l©homme, le monde sup‚rieur sera l©Esprit ou

Etre immortel utilisant lesyst„me nerveux conscient,

la Vie ou principe animateur utilisant le syst„me
nerveux sympathique et les vaisseaux sanguins enfin

le corps renouvelant etsupportant toute la mati„re.

Mais il est facile de voir que le corps est • son

tour une repr‚sentation des trois mondes, la vie re-

fl„te ‚glemcnt une trinit‚, de m…me que l©Esprit
immortel. Comment repr‚senter tout cela pour

‚viter l©erreur d©interpr‚tation et l©obscurit‚ ?

Chaque monde sera repr‚sent‚ par un espace li-

mit‚ par deux lignes horizontales. La ligne horizon-

tale du haut touchant au monde imm‚diatement

sup‚rieur, la ligne horizontale du bas au monde

imm‚diatement inf‚rieur, et les trois mondes seront

ainsi superpos‚s

Monde Sup‚rieur.

Monde M‚dian.

Monde Inf‚rieur.
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Mais chaque monde a dans l©autre un rellet ouune

repr•sentation de lui-m€me. Ainsi, le syst•me ner-

veux conscient, quoique centralis• dans la t€te, a

des •manations dans la Poitrine et dans leVentre.

Le syst•me sympathique et sanguin, quoique cen-

tralis• dans la Poitrine, envoie des art•res et des

veines partout dans les autres mondes humains, de

m€me que le syst•me digestif et lymphatique, quoique
centralis• dans le Ventre, •mane •galement des vais

seaux et des globules circulant dans tout l©organisme.
Trois nouvelles subdivisions dans chaque monde

indiqueront tr•s facilement tout cela.
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Mais pour bien indiquer que ces mondes et leurs

reflets se p•n•traient r•ciproquement, les Kabba.
1 listes ont adopt• des lignes verticales ou colonnes

qui traversant chacune, chacun des trois mondes

indiquent au premier coup d©úil les relations de ces

divers centres hi•rarchiques les uns avec les autres,
ainsi qu©on le verra par la figure suivante

1

Monde
sup•rieur.

sup•rieur. LoMlimUen.

Re/!<©< !!€OMN

Monde Reflet

M•dian. m•dian.

Monde LeMMMMen.

Inf•rieur.

sup•rieur.

S!!P€mECB

Reflet

R•/M

m•dian.

LMtttmtitB.

Re/!e< Reflet

inf•rieur. inf•rieur.

NF NECR
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Voil• le champ d©action dans lequel vont op€rer
les cr€atures et il est clair que ce champ d©action

changera de nom en m•me temps que la cr€ature

qui sera contenue en lui.

Ainsi pour l©homme, nous aurons • voir dans le

plan ou monde sup€rieur (t•te)

L©Esprit qui yest localis€;
a" La Vie qui y est re‚€t€e
3* Le corps qui y est €galement ren€t€.

Dans le plan m€dian ou poitrine, il en sera de

m•me. Il y aura:

i* Le reflet de l©Esprit conscient;
a" La localisation de laVie;
3" Le reflet du corps mat€riel.

Enfin dans le plan inf€rieur ou abdomen, nous

retrouverons cette triple division. Des cercles nous

indiqueront chaque €l€ment et nous aurons trƒs

facilement la figure suivante

Mais B©oubMoM pas que ces neuf centres sont

€man€s d©ungrand Principe innni qui a donn€ nais"
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sance • lapremi‚re trinitƒ. Notre ngure ne sera donc

compl‚te qu©en figurant au-dessus du monde supƒ-

rieur, ce Principe premier crƒateur et au-dessous du

monde Infƒrieur le reflet direct dece principe, l©ƒlƒ-

ment par lequel la crƒation seconde ougƒnƒration

peut s©accomplir et nous aurons (en prenant toujours
l©homme comme image) la figure suivante

1

J~tM~tt~Mf

M6V_

BWNT

..S~

e~<m~tM

r &vn<~MT

et!<&~t.

-MCT
MMa~w
tt~~tt.©•

M~~Mt
9<ttttt<h)M<<.

Il faut bien se souvenir que cette figure que nous

venons d©appliquer • l©homme tout entier s©appli-

querait aussi bien •l©analyse anatomique, c©est-•-

dire constitutive de l©homme seul, Cela indique que
cette figure est bien l©expression absolue dela loi

gƒnƒrale de constitution et quil.suffit de changer le

nom des ƒlƒments pour obtenir immƒdiatement le

nom des plans des mondes correspondants ou rƒci-

proquement. Et gr„ce • cette figure, on pourrait

analyser par la clef dix (3 ternaires tonalisƒs), les

divisions les plus fines de la cellule aussi bien
E1
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que nous avons analys• celles do l©homme tout

entier.

Les Kabbalistes ayant d•termin• cette loi g•n•-
rale n©avaient pas € l©obscurcir par le choix d©un

exemple quelconque; il fallait laisser € chaque
terme de cette loi un nom assez g•n•ral pour •viter

toute confusion; aussi, dans la figure qui devait ser-

vir d©exemple € toutes les figures d©application, cha-

cun des termes fut-il nomm• NUM•RATION, car il

n©existe pas de terme plus g•n•ral que le nombre.

Telle est l©origine de ce que l©on nomme en Kab-

bale

LES DIX SEPHIROTH OU LES DIX NUM•RATIONS

Chacune de ces Sephiroth ou Num•rations fut

appliqu•e aune des qualit•s de Dieu dans le premier

Exemple d©application et l©on obtint ainsi le tableau

classique dont nous donnons, pour la premi‚re fois

& notre connaissance, la gen‚se et la clef de cons-

truction dans les quelques pages pr•c•dentes.
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Cependant ces Dix •l•ments d©analyse applicables

€ une r•alit• quelconque n•~sont pas isol•s les uns

des autres. Outre leurs relations de colonnes, il

existe entre eux, des c<Mes d©union, appel•es

CANAUX et r•unissant ~les •l•ments les uns avec

les autres.

Chacun de ces canaux est constitu• par une r•a-

lit• cr••e par un ‚tre intellectuel, vital ou mat•riel

suivant le monde auquel appartient la cr•ature €

laquelle on applique la figure des num•rations.

De m‚me que des Num•rations indiquaient cha-

cun des •l•ments constitutifs de notre figure g•n•-

rale, de m‚me, les lettres. A~r~fyaes indiquƒrent
chacune des voies mystiques unissant ces •l•-

ments.

Ici encore il fallait suivre la loi trinitaire et les

Kabbalistes n©y ont pas manqu• dans la constitution

de cet instrument merveilleux qu©est l©alphabet

h•bra„que.

L©alphabet h•bra„que se compose de vingt-deux
lettres hi•roglyphiques, dont chacune est une cr•a-

ture intellectuelle, susceptible de profondes inter-

pr•tations. Ces lettres r•pondent aux trois mondes

de la fa…on suivante

Trois lettres mƒres l©A (Aleph) n" „, l©M (Mem)
n" t3 et le sn (Schin) n" ai repr•sentent le monde

sup•rieur.

Sept lettres doubles repr•sentent le monde m•"

dian.

Douze lettres simples repr•sentent le monde inf•~

rieur.

Comme chacun dos mondes est repr•sent• dans
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les autres, nous trouverons chacun des genres de

lettres dans chaque monde. C©est ainsique
Le Monde sup‚rieur aura une lettre mƒre, trois

doubles et quatre simples constituant ses canaux.

Le Monde M‚dian a une mƒre, deux doubles, six

simples.
Le Monde Inf‚rieur une mƒre, deux doubles, deux

simples.
On trouvera les noms et les num‚ros de chacune

de ces lettres p. a~6.
Telle est la loi de constitution statique du sys-

tƒme des Sephiroth.
Le triple ternaire, avec ses deux tonalisantes, une

sup‚rieure et une int‚rieure, et les canaux mystiques
manifest‚s par des lettres h‚bra•ques qui unissent

les divers centres.

Mais c©est l le statique, l©anatomie du systƒme,
et il ne faut pas oublier que ce systƒme est la

figure exacte de la Loi de Vie r‚pandue dans l©Uni-

vers tout entier aussi les divers ‚l‚ments que nous

venons de voir vont-ils donner, par leurs diverses

combinaisons, une infinit‚ de lois nouvelles diri-

geant le d‚tail de la r‚partition de la force centrale

dans les divisions ultimes des divers mondes.

Chaque fois que le grand sch‚ma s‚phirotique
sera appliqu‚  un nouveau systƒme de r‚alit‚s,
aussit!t toutes les significations des centres et des

voies changeront de caractƒre et c©estl la route

qu©ont suivie les Kabbalistes pour d‚router les

paresseux et les profanes.

Lasignification symbolique des lettres h‚bra•ques
a ‚t‚ prise dans ~as•ears ~s~mes diff‚rents,



DE SCIENCE OCCUMB a4~

dans plusieurs applications • des r€alit€s de di-

vers plans et c©estpourquoi certaines lettres serap-

portent • l©homme comme le C~A qui montre le

poing terme, tandis que d©autres serapportent •

la Nature comme le <S©<MMecAqui d€signe le serpent
astral. A la v€rit€ il n©existe pas de clef compl•te
et €crite de la valeur r€elle des lettres h€bra‚ques
dans un seul plan d©application et c©est • chaque
€tudiant • faire lui-mƒme, une clef de ce genre en la

recommen„ant pour chaque syst•me de r€alit€; car

le chercheur apprendra ainsi • manier r€ellement

l©analogie et • ouvrir le livre ferm€ de sept sceaux.

Comment faut-il €tudier la kabbale ?

On comprend que nous ne pouvons, dans ce court

expos€, entrer dans demultiples d€tails concernant

la Kabbale qui forme la base r€elle de l©initiation

occidentale. Nous venons d©exposer assez claire-

ment la construction des Sephiroth, nous avons dit

quelques mots des lettres h€bra‚ques, il nous reste

• donner quelques conseils • ceux qui voudront

pousser plus loin leurs €tudes. Voici d©abord ce

qu©il faut savoir d©une mani•re • peu pr•s im-

perturbable et qui constitue l©A B C de la ques-
tion.

1…Les dix Sephiroth dans leur application • la

manifestation divine.
a" Les aa lettres, leur nom, leur place, leur

nombre et leur hi€roglyphe dans l©alphabet tradi-

tionnel.

3…Les ~cAMMO<A ou noms divins qui forment
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l©dme desSephiroth consid€r€es comme vertus di.

vines.

4" Cela bien connu il est utile d©€tudier le livre

de la formation, clef analogique de la Loi de Vie ou

le Sep~er Z~HraA (i).
5" C©est alors qu©on pourra comprendre d©abord

dans Agrippa (~A~. occulte, co~ ensuite dans

les classiques, l©art des transpositions ou Ghema-

tria, l©art de d€terminer le caract•re dessignes ou

Notaria et enfin l©art des commutations et combi-

naisons ou Themuria.

6" Ces €tudes pr€paratoires sont n€cessaires pour
aborder avec fruits la lecture de ce livremyst€rieux
et sublime qu©est livre de la Lumi•re, le livre

du char c€leste, leZohar qui nous initie aux mys-
t•res de la Digestion des Univers par l©Homme C€-

leste et de la constitution de l©Adam-Kadmon.

Les úuvres d©JE~tpAas Levi et aussi celles de

Louis Michel ~e Figani•res (Clef de la Vie, la
Vie Universelle) sont particuli•rement indiqu€es ‚

titre de commentaires et der€sum€ de tous les en-

seignements.
On voit maintenant pourquoi l©€tude de la Kabbale

a toujours €t€ regard€e comme un des efforts les plus
beaux auquel puisse se consacrer l©intelligence hu-

maine. On trouvera les €l€ments de tout cela dans

les tableaux suivants et certains d€veloppements
dans notre Trait€ nt~od~tM de Science occulte

(1) On trouvera notre traduction franƒaise de ce livre
dans le :~M m€~OtM~Me de Science occulte et unenou-
velle traduction plus d€velopp€e encore, dans notre revue
r~M~tOtt,
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ainsi que dans les remarquables et tr•s personnels

ouvrages de Stanislas deGuaita.

LES SEPHIROTH

dans leur application € la manifestation divine.

ENSOPH

L©Absolu

KETHER

La Couronne

BINAH CHOCHMAH

L©Intelligence La Sagesse

PECHAD CHESED

La Crainte La Misdricorde

TtPHERETH

La Beaut•

HOD N‚ZAH

Z©J?onnear La ~M<oM©e

lESOD

Le Fondement

MALCHUT

Le Royaume
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Les aj3 Lettres

PLACE
dtMFAtptaM NOH nOME N•ROeuPHEnSCN. TAKM

et Caraot6re

M€RE 1 Aleph i~ L©Homme, i

DcM6!e 2 Beth n La Botdte de l©homme. 2

Double 3 Ghimel A LaMaindansl©action de prendre.33

Double 4 Daleth t Le Sein. 4

Simple 5 H• n L©Hateine. 5

Simple 6 Vau 1 .L©OEil. L©Oreille. 6

Simple 7 Za‚n T Ftƒche. 7

Simple 8 Heth n Un Champ. 8

Simple 9 Teth la UneToKure. 9

~Sip~O lod L©Index. 10
PnD~e

Double ii1 Caph 3 LaMaindaMreetMtdeMMtr. 20

Simple 12 Lamed ©) Le Bras sed•ploy„t! t. 30

M€RE 13 Mem a La Femme. 40

Simple i4 Noun a Un Fruit. 50

Simple i5 Samech D Serpent. 60

Simple 16 Ha‚n ? Lien mat•rialis•. 70

Double 17 Ph• s La Boucheetla Langue. 80

Simple i8 Tzad 3r Toit. 90

Simple 19 Coph p Hache. 100

Double 20 Resoh 1 LaT te de l©Homme. 200

M€RE 12 Schin W Flƒche. 300

Double 22 Thau n Le Sein. 400

Les ro Noms divins (S"hemoth).

1. Ehieh. 6. Elohim.

2. lab. 7. IAVE Sabaotb.

3. lehovah. 8. Elohim Sabaoth.

4. El. 9. Shada‚..
5. Eloha. 10. Adona‚.
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QUELQUES NOTES DE HAUTE KABBALE

Le Trait• kabbalistique de la ~co~H~o~ des

Ames, traduction in•dite et commentaires du

D~ Marc Haven, un des plus profonds kabbalistes

contemporains, donne au sujet des points les plus
•lev•s de ces doctrines certains enseignements
d©autant plus utiles € faire connattre qu©ils ont •t•

tr•s souvent pr•sent•s de mani•re incompl•te par
les commentateurs de la kabbale. En r•sumant, t

d©apr•s le manuscrit du Dr Marc Haven, ces ensei-

gnements, nous laisserons toutefois € certaines ques-
tions le voile que la patience et l©effort personnel
de l©•tudiant doivent seuls lever. Aussi, proc•de-
rons-nous par notes s•par•es.

LES MONDES (i)

Les Mondes kabbalistiques sont au nombre de

trois, tonalis•s par un quatri•me, ce sont

Le Monde ~mano~ on AziniTH.

Le Monde cr•atif ou BRiAH.

Le Monde formatif ou jEsiRAH.
Le Mon~ej~e~ ou AsiAH.

LES PERSONNES

Dans chacun de cesmondes, existent cinq per-
sonnes mystiques, ainsi dispos•es

(1~Voy. & ce st~jet l© tndepr•c!donte sur les Mondes &a&-
6a<M(<pMs.
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MACROPROSOPE

on Lomguanime.

LE P RE LA MERE

LE MICROPROSOPE L©EPOUSE

ou Irascible.

La r!uexion, de haut en bas, de ces personnes

mystiques, g!n"re les dix S!phires.
Dans l©Homme, les Personnes sont ainsirepr!-

sent!es(i).

CHAIJAH JECHIDA

NESCHAMAH ROUACH

(Nous). (Epitnmia).
NEPHESCH

(Psych!).

ADAM

Adam se manifeste sous troisplans

ADAMKADMON.

ADAM BELIAL.

ADAM PROTOPLASTE.

Adam Kadmon est l©Adam qui a pr!c!d! la

Chute, Adam Belial est l©Adam desEcorces, et

Adam ~©ro<op~os<eest le Principe des #mes diff!ren-

ci$es (celui que Fabre d©Olivet appelle l©Homme

Universel).
Adam Kadmon se manifeste dans les cinq Pnn-

a) VoU~ pourquoi David a dit (Pa. <03-i04): Qt~m~~me
JkMM©c~~Mt~SeXaneMf.
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cipes redress•s des mondes et Adam Belial dans les

cinq Principes renvers•s (ceci est un myst€re).

LES AMES

Les Ames sont issues de ladiff•renciation d©Adam

Protoplaste; elles sont au nombre de soixante my-
riades et seg•n€rent d©apr€s les nombres mystiques
suivants

3 M yo 6i3 60 myriades.

L‚ et non ailleurs est l©origine des 6i3 pr•ceptes
de la Loi.

Z©~nt&~onna~ des <~KM ou Ibbur (TQ~r) est

double selon que l©ƒme est nouvelle ou r•incarn•e.

La .B~poht<MW des. ~ntes ouGilgoul ~1~ com-

pl€te le myst€re de la destin•e humaine. Ceux qui
connaissent ce myst€re, savent qui est l©homme qui
a i3 ans et unjour.

§ 3. L©HELL NISME.

En m•me temps que Mo!se d•veloppait le c"t•

unitaire et dorien de la tradition, le c"t• masculin de

la Divinit•~ Orph•e~ en Thrace, d•veloppait le c"t•

multiple et ionien de ladite tradition, la manifesta-

tion f•minine de la Divinit•, de l‚, le Polytheisme.

Cependant des Myst€res •taient partout institu•s

pour enseigner auxiniti•s que ces deux aspects se

synth•tisaient en une sublime Unit• aussi les

myst€res d©Isis apprenaient-ils les voies de l©intni-

tMm aux touches <Ha<~ples du Dieu M&le, tandis

que lesMyst€resdoMiHu©aetd©ApoIlon enseignaient<
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les voies d©unification psychique aux imaginatifs

disciples du Dieu f€minin.

Aussi comprend-on que l©histoire nous aittrans-

mis plus fid•lement l©€sot€risme desmyst•res

d©Egypte que des myst•res ioniens. Et cependant

que de beaut€s et combien profondes, cach€es sous

le voile gracieux des fables de l©Hell€nisme (i).

CR‚ATION DE LA C.R&CE. Le Polyth€isme.

L©Europe, en partie sauvage, d€pendait de l©em-

pire indien, comme tout le reste de notre h€mis- s

ph•re, lorsque le schisme des pasteurs venant ƒ „

€clater, elle en fut tout ƒ coup s€par€e et passa sous

la domination des Ph€niciens avec les contr€es de

l©Asie et del©Afrique voisines de la M€diterran€e.

Ces peuples, tr•s habiles navigateurs et marchands

audacieux, en parcoururent les c…tes, s©empar•rent
des colonies existantes, en €tablirent d©autres et

p€n€tr•rent, autant qu©ils le purent, dans l©int€rieur

des terres. Les noms qu©ils impos•rent ƒ leurs €ta- ¿
blissements furent tous tir€s de lamythologie ou des

symboles de leur culte. Celle de leur colonie la

plus florissante et la plus €tendue comprenait ƒ la

fois les Thraces, les Dac€s, les Tosques et les Etrus-

ques, tous noms qui ne diS•rent que par le dialecte et

se r€duisent au m†me: c©estƒ savoir au nom primitif

de Thrace, qui signifie, en Ph€nicien, l©Espace €th€r€.

(1) Les úuvres de Dupuis et surtout celles de Vaillant
(Ctef Magique de ta Fiction et de Fait) indiquent aux cher-
cheurs le troisi•me sens(naturaliste de ces symboles. Ne
pas oublier l©existence des deux senssup€rieurs sous peine
de regrettables erreurs.
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La Gr•ce n©€tait pas d©abord distingu€e de la

Thr•ce, c©€tait le m‚me nomplus restreint et moins

emphatique, • cause de la diff€rence de l©article

initial. Celui d©Ionie, qui lui fut donn€ par la suite,
et qui d€signait le symbole particulier de la secte

ionienne, lui fut commun avec toutes lespossessions

ph€niciennes tant en Europe qu©enAsie (ƒ).

AUTONOMIE DE LA GR„CE.

Les Ioniens, justement alarm€s d©une doctrine

(disposition des Tetracordes) qui tertdait • restrein-

dre leur inunence, et craignant de voir leur empire
affaibli par tant de d€chirements, s©€crouler tout •

fait, voulurent s©opposer • sa marche, mais il €tait

trop tard. Le supr‚me sacerdoce lan…a vainement des

anath•mes. La Gr•ce enti•re se souleva etcommen…a
d•s lors • se distinguer de la Thrace proprement

dite, rest€e fid•le • la m€tropole. On €leva autel

contre autel et, refusant de reconnaitre d€sormais le

souverain pontife, r€sidant sur la montagne sacr€e

de la Thrace, on choisit le mont Parnasse pour rem-

placer cette montagne et l©on y b†tit la ville de

Delphes, d€sign€e pour ‚tre la ville sainte sous le

nom de Pytho. Ce fut l• que la secte nouvelle, se

disant conduite par l©e ~rit universel <Me!t, pla…a le

fameux ombilic, symbole de l©hermaphrodisme
divin et prit, pour objet de son culte, le soleil et la

lune, r€unis dans le m‚me ‚tre d©abord sous le nom

d©ê<o~Mos. Cette r€volution qui, en s€parant pour

jamais la Gr•ce de la Prhygie et isolant cette der-

(i) Fabre d©Olivet, !a Musique, p. 70, 71.
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ni€re de la Thrace, a exerc• la plus grande inCuence

sur les destin•es de l©Europe, m•ritera, un jour,

d©occuper les crayons de l©histoire (i).

ORPHEE

Orph•e est le premier homme chez les Grecs qui
ait fait •poque, en seposant au centre d©une sph€re

morale, dont l©influence se faitencore sentir parmi
nous apr€s trente-trois si€cles. Instruit par les Egyp.

tiens, initi• fleurs myst€res les plus secrets, il

s©•leva enGr€ce au rang de proph€te et de Pontife

supr me. Il sut r•unir au m me culte vingt peu-

plades ennemies, divis•es autant par leurs opinions

religieuses que par leurs lois civiles, et fonda cette

admirablef•d•rationamphictyoniquedontles d•crets

•taient soumis ! la sanction du souverain pontife de

Delphes. C©est luiqui est le cr•ateur de cette magni-

fique mythologie grecque qui, malgr• les efforts

redoubl•s d©une secte intol•rante etfanatique, brille

encore au travers desridicules lambeaux dont on

l©a envelopp•e, anime tous nos arts etr€gne dans

notre po•sie (a).

LES MUSES.
©)

Le~ Egyptienssemblaient n©avoir compt• que trois

muses, Milet•, .Mn~M~, QM~, c©est-!-dire celle qui

produit ou g•n€re, celle qui conserve on d•signe,
celle qui id•alise et rend compr•hensible. Les

Grecs en port€rent le nombre presqu©! neuf, en

distinguant davantage les attributs. Ils les dirent

(t) Pabre d©Olivet, la JtfM~Me, p. 78,79.
(2) Fabro d©OUvet,"a AfMS~Me,p. 80.
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miles de ~eas et de ~fjR~MOSwet e©est-a~-dire de

l©•tre €ternellement vivant et de la facult€ m€mwa-

tive, et les nommeront: C~o~ ocelle qui c€l•bre;

JMe~pom~Ke, celle qui chante les faits dignes de m€-

inoire Thalie, celle qui s©€panouit, quicherche

l©agr€ment; Euterpe, celle qui ravit; ?~MtcAo~c,
celle qui se d€lecte de la pause; Eralo, celle qui

aime; C<~Mope, celle qui raconte les faits €clatants;

Uranie, celle qui consid•re le ciel; Polymnie, celle

qui explique les diff€rents arts.

Les neuf musesreconnaissaientpourchefJLpoKon,
le g€n€rateur universel et prenaient quelquefois pour

guide Hereule, le seigneur et le ma‚tre de l*Uni-

vers(i).

PYTHACOBE. Za Tradition secr•te.

Lorsque Pythagore parut en Gr•ce, NehedetouteSf
les lumi•res de l©A&©ique et de l©Asie, environ neuf

si•cles apr•s Orph€e, il y trouva le souvenir de ce

philosophe presque effac€ de la m€moiredes hommes, ƒ
et ses instructions lesplus hetlea, ou m€connues ou~

rapport€es ades origines fantastiques. Le mis€rable

orgueil de se dire autochtone et de ne rien devoir
aux nations voisines avait boulevers€ toutes les f.

id€es. On pla ait en Gr•t€ le tombeau de Zetts, le

dieu vivant on voulait, &toute ~rce, faire na‚tre,
dans une bourgade de la B€o~, J~!KMo~, resp~
divin et dans unepetite l©Archipel, ~o~~
le p•re universel. Ond€bitait M ext~et~va~" k
de cette nature et le peuple, devenu souv#rai~ i~i~

(t) C©OUyet~ ~~s~M~p~ 4&~ :$
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y croyait, commandait arrogamment.aux plnsfortes

t‚tes d©y croire. Les mystƒres „tablis pour faire con-

na…tre la vent„ † untrop grand nombre d©initi„s

perdaient leur influence les hi„rophantes, inti.

mid„s ou corrompus, se taisaient en consacrant le

mensonge. Il fallait n„cessairement que la v„rit„ se

perdit tout † fait ou qu©il se trouv t une autre

maniƒre de la conserver.

Pythagore fut l©homme †qui ce secret fut r„v„l„.

Il fit pour la science ceque Lycurgue avait fait pour

la libert„.

Celui-ci, comme l„gislateur, avait institu„ sur un

point de la Grƒce un couvent de soldats contre

lequel vint se briser le despotisme.persan celui-l†,

comme philosophe, institua une assembl„e secrƒte

d©hommes sages et religieux qui, se r„pandant en

Europe, en Asie et m‚me en Afrique, y lutta contre

l©ignorance et l©impi„t„ tendant † devenir univer-

selles. Les services qu©il rendit a l©humanit„ furent

immenses.

La secte qu©il cr„a et qui, aujourd©hui m‚me,

n©estpas entiƒrement „teinte aprƒs avoir travers„,
comme un sillon. de lumiƒre, les t„nƒbres amoncel„s

sur nous par l©irruption des Barbares, la chute de

l©empire Romain et l©„rection n„cessaire d©un culte

intol„rant et superstitieux a rendu la restauration

des sciences mille fois plus facile qu©elle n©eut „t„

sans elle, et nous a „pargn„ plusieurs siƒcles de

travaux (i)~

Retenons bien cette affirmation de Fabre d©Olivet

(1) Fab. d©Olivet, La MMs~c.p.Sl.
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A c•t€ du courant Kabbalistique pur Tenant des

Egyptiens parMoise, nous retrouverons plus tard

en Europe un courant d©initiation pythagoricienne.
Le premier se reconna•tra toujours ‚ ses aspirations

religieuses et €lev€es, il fait des coAens, des prƒtres;
le second se reconna•t au contraire ‚ ses tendances

scientifiques bien que toujours tr„s €lev€es il fait

des savants et dessages. C©est par la fusion de ces

deux courants ‚ certaines €poques et par leur r€ci-

proque illumination que les plus belles des fra-

ternit€s initiatiques d©Occident ont vuaugmenter
leur force et leurs moyens d©action dansle temps et

dans l©espace.

§ 4. LE CHRISTIANISME. Le Courant

<MFMO!M<-V<P<M~.

Si l©on consid„re avec leplus grand respect
le courant de lumi„re et de science d€riv€

de la Kabbale et de l©Hell€nisme par Orph€e

Pythagore et Platon et un peu aussi par Aristote,
il faut bien prendre garde de ne pas commettre une

grande erreur en n©attachant pas une importance au

moins €gale au grand courant d©illuminisme reli-

gieux bas€ sur la pure culture des facult€s divines

de l©homme, en dehors de toute science et au-dessus

de tout enseignement d€ductif. Les Patriarches, les

Proph„tes en Isra…l, le Christ, les Ap•tres, certains

grands docteurs Gnostiqnes, les Saints du Chris-

tianisme et les Th€osophes chr€tiens illumin€s
repr€sentent ce courant splendide, auquel nous
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devons la clef du Tr•sor c•leste, si nous devons

la clef du Tr•sor terrestre au courant pr•c•dent.
Et il est int•ressant de constater que si Fabre

d©Olivet a •t• le sublime r•v•lateur dupremier de

ces courants, Saint Yves d©Alveydre a •t• le profond

ap‚tre du second. C©estpar une erreur trƒs grande

qu©on pourrait voir des suivants dans ces deux

grands esprits, qui chacun de son c‚t•, viennent

nous r•v•ler les deux p‚les dont l©union constitue

l©Etemelle V•rit•.

Et nous sommes heureux de remettre icidans sa

vraie lumiƒre et „ sa juste place. Saint Yves d©Al-

veydre, ce chevalier du Christ et des Patriarches

qui, poss•dant toutes les initiations, a su demeurer

le champion de la communion „ Dieu par la Vie et

par l©Amour formant dans le ciel un seulPrincipe
l©Amour-Vivant.

Aussi l©auteur des ? Missions », Mission des

Souverains, Mission des Juifs, Mission des Fran-

 ais, a-t-il cr•• le Synarchie chr•tienne et vivante

en face del©Encyclop•disme du courant purement

scientifique, et peut-il compter sur la justice qui
sera rendue „ son grand labeur et „ ses courageux
eubrts.

LE CHRISTIANISME

Les historiens n©ontpas •vit• l©erreur que nous

venons de signaler et cette faute a •t• aggrav•e
encore par cette soi disant critique moderne qui,
sous l©innuehce des id•esmat•rialistes, a voulu r•-

duire a son •troit horizon les myst•rieuses r•ali-

sations du plan divin.
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Il faut •tre historien professionnel pour ne pas
se rendre compte qu©une m•me cause ne peut pro.
duire que des effets toujours semblables.

Si le Christianisme n©€tait que l©oeuvre d©un

homme vaguement illumin€, fut-il second€ par un

organisateur de la valeur de St-Paul, par quelles
raisons cet homme aurait-il g€n€r€ des effets

diff€rents de ceux g€n€r€s par tous les illumin€s

ses pr€d€cesseurs.
L©histoire s©accorde • reconnaitre que le pro-

ph‚te juif Hillel, plusieurs ann€es avant J€sus de

Nazareth avait entrepris un effort semblable. De

plus, il est av€r€ qu©Hillel avait en main des

moyens de r€ussite autrement puissants que ceux

dont disposa J€sus. Si les moyens humains suffi-

saient d©o vient l©€chec d©HilIel qu©on nous pr€-
sente ainsi.

« Hillel venu de Babylonie • J€rusalem, trente-

six ans avant J€sus, pauvre et doux est aur€ol€

d©une l€gende bizarre. Tomb€ • J€rusalen, un jour

las, transi, mourant et ramen€ • la vie « bien qu©on
fut en sabbat »Hillel aussit!t devenu sympathique;

puis recherch€ • cause de l©€l€gance de sa parole,

.de la subtilit€ de ses discussions, du charme de sa

petite voix gr‚le, de l©€tranget€ de sa modestie.

On ne parvenait pas a Je mettre en col‚re il ne

condamnait que les trafiquants il n©admettait • titre

de « connaissance »que la Thora; il ne tenait • rien,

n©ayant ni biens, ni femme, ni famille sauf •

« €tudier. Il avait dit que toute loi se r€sumait &
ceci « Ne faites pas autrui ce que vous ne vou-

driez pas qu©on vous Rt a* vous-m•me a. Son
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influence s©‚tendit rapidement; on le nomma chef

del©Assembl‚e(i).
On s©en tirera, il est vrai, en disant que J‚sus fut

un imitateur d©Hillel, mais cette habitude de ne

jamais chercher le c t‚ secret de l©histoire a fait,
dans ce cas encore, commettre bien des b‚vues.

Certains livres initiatiques enseignent les secrets

de cette descente du ciel vers la race blanche.

Parmi eux se place au premier rang ce bijou do

Valentin « Pistis Sophia (&) », auquel nous ren-

voyons les initi‚s et par lequel nous avons essay‚
d©‚tablir quelques ‚claircissements. De ce livre,

nous d‚tacherons au sujet qui nous occupe les

simples pages suivantes

CR•ATION DU CHRISTIANISME

INVOLUTION DES PRINCIPES C•LESTES VENANT CONS-

TITUER LES INDIVIDUALIT•S TERRESTRES QUI VONT

CR•ER LE CHRISTIANISME.

L©homme poss!de en lui-m"me le principe de sa

propre ascension. Qu©il r‚unisse, par un moyen

quelconque, son Esprit immortel # la Vertu c‚leste

qui l©accompagne durant sa vie dans lecorps phy-

sique, et il devient un j©)ar<tc~p~n< ~MjM©eMter~~s-

~re, dira Val!ntin, un saint, dira le catholicisme, an

(i) Marius Fontanea, CA~Ma~NM, p. 206.
(2) Pistis Sophia de Valentin tradutt du copte parAmt-

UMau.l vol. in-8, Charnuel, i895.
Clef de <Me <~ soa Salut d©apr!s Pistis Sophia- par

Papas.
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c~rcs~os ottun christos, diront les •coles d©initia-

tion du degr• •l•mentaire, il ne reMcKra plus, il

participera au « Nirv‚na », diront les Orientaux et

les •coles brahmaniques. Or, ici se cache un piƒge
redoutable qu©il est important de signaler.

Toute •volution suppose une ou deux itavolutions,
tout homme qui devient Dieu n•cessite un Dieuqui
s©est faithomme, comme r•volution d©un aliment

dans l©intestin, n•cessite la descente de deux forces

d©origine sup•rieure le sang et la force nerveuse.

C©est fautede cette remarque du courant de sam-

/?ce et d©amour qui pr•cƒde la voie rude de l©ini-

tiation et de l©•volution de l©‚me humaine que les

initiations naturalistes d©Orient ont conduit beau-

coup de leurs adeptes „ croire que « l©•tat de

Christ )) •tait un plan d©existence psychique que
tout homme pouvait atteindre, et qui ne n•cessitait

pas l©effort constant du Principe c•leste Christ, seul

capable~ par son involution, de ramener „ lui les

‚mes •volu•es.

De-m me que la comƒte, v•ritable globule sanguin
de l©Omnivers, comme dirait Michel de Eiganiƒres,
vient „ certaines p•riodes, redonner la vie des

centres sup•rieurs aux familles solaires, de m me,
outre le courant cons<<!n< d©involution divine et

d©•volution des ‚mes humaines, il faut, „ certaines

•qoques, une grande descente Divine, suivie d©une

grande mont•e d©‚mes, pour donnera Dieu l©occa-

sion de manifester son Amour absolu endevan"ant
le temps de la R•int•gration de l©Humanit• totale.

Ne pas voir l©existence comme Mt~K~M~~

c•leste de la Vierge de Lumiƒre, du Christ et des
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autres Principes, c©est s©arr€ter en route, stationner

dans cej~<Mt mental qui conduit au panth•isme ma-

t•rialiste mais fermer volontairement les yeux

sur l©existence duplan c•leste que les vertus du

cúur, l©amour et lapri‚re atteignent bien plus rapi-
dement que les forces mentales, la critique et le

raisonnement.

Avoir uni l©amour c•leste, manifest• par la Grƒce

et la R•demption „ l©amour de l©homme pour le ciel,

mani&st• par la Pri‚re et le Sacrifice, c©est l„ tout le

secret de la puissance des Chr•tiens, des blancs,

illumin•s par le Christ, et qui sont appel•s „ r•gir
la Terre enti‚re, le jour o ils remplaceront la loi

de Violence par la loi de Tol•rance et d©Amour (!).

Valentin va nous d•crire la descente des Prin-

cipes c•lestes qui viennent pr•parer le salut de la

Race blanche en constituant le Christianisme. C©est

la tout un chapitre de cette Neutre secr‚te du

Sauveur, r•serv•e, dans les premiers si‚cles aux

initiations les plus •lev•es.

INCARNATION DE J•SUS

« Apr‚s cela il arriva donc que, par l©ordre du

<( premier Myst‚re, je regardais de nouveau en bas

« vers le monde de l©humanit• je trouvai Marie,

« celle que l©on nomme ,ma m‚re selon le corps ma-

« t•riel je lui parlai aussi sous la figure de Gabriel

« et, lorsqu©elle se fut tourn•e en haut vers moi, je

(1) Voyez „ ce .sujet les beaux &rtMe8d\4MM©, dans t©jfM~-
-tion et les autres journaux spiritualistes et dans son livre:
Le Congr‚s de {©jHMHtftM~, i vol. in-i8, Chamuel, •diteur.
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« jetai en elle la premi•re pe~a que j©avais re€ue

« dos mains de Barbil•, c©est-‚-dire lƒ corps que
« j©ai portƒ en Haut, et au lieu de l©„me (t) je jetai
« en elle la per<H que j©avais re€ue de la main du

« grand Sabaoth le bon, celui qui existe dans le

« lieu de droite (p. 7 de la traduction d©Amƒli-

« neau.) »

LA VIERGE MARIE

C©est de laVierge de ZanM~e qu©est issue Marie,

la m•re de Jƒsus.

« Toi aussi, • Marie, toi qui a pris forme dans

« Barbil•, selon la mati•re, et tu as pris une res-

« semblance avecla Vierge de la lumi•re, selon la

« lumi•re, toi et l©autre Marie labienheureuse, les

« tƒn•bres ont existƒ ‚ cause de toi et encore de toi

« est sorti le corps hylique o j©habite et que j©ai
« purinƒ ? (p. 60).

Jƒsus en tant qu©homme vit jusqu©‚ l©„gede douze

ans de la vie terrestre. C©est seulement ‚ cet„ge que
sa vertu divine prend rƒellement possession de son

#tre physique. Les adeptes des ƒcoles d©initiation

naturaliste verront l‚ l©union desprincipes infƒ-

rieurs et des principes supƒrieurs de l©homme pour
constituer le Christ. On dirait que le docteur gnos-

tique a prƒvu, ‚ travers les si•cles, l©erreur ‚ƒviter

dans ce cas car il prend soin de dƒcrire avec

(2) Ainsi, contrairement ‚ la constitution habituelle des
#tre humains, tous les Principes devant constituer la per-
sonnalitƒ du Christ viennent du pian oƒteete. Dans:l©homme
ordinaire, la Vertu cƒleste (qui ne s©incarnepas) vient seule
de ceplan.
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grands d•tails l©involution, la descente, de chacun

des principes c•lestes qui va se mat•rialiser pour
constituer un ‚tre terrestre.

€NCABNAT€ON DE L©ESPRIT DE JƒSUS

Marie donc prit la parole, elle dit « Mon Sei-

« gneur quant „ la parole que ta vertu a proph•tis•e

a par David, „ savoir: La piti• et la v•rit• se sont

« rencontr•es, la justice et la paix se sont bais•es,
« la v•rit• a lleuri sur la terre et lajustice a regard•
« du haut du ciel ta vertu aproph•tis• cette parole
« autrefois „ ton sujet.

« Lorsque tu •tais petit, avant que l©Esprit fftt

« descendu surtoi, alors que tu te trouvais dans

« une vigne avec Joseph, l©Esprit est descendu des

« Hauteurs, il est ~venu „ moi dans ma maison, te

« ressemblant, et comme je ne le connaissais pas et

« que je pensais que c©•tait toi, il m©a dit O est

« J•sus mon fr!re afin que je le rencontre ? » Et,
« lorsqu©il m©eut dit cela, je fus dans l©embarras, et

« je pensais que c©•tait un fant"me pour m©•prou-
« ver je le pris, je l©attachai au pied du lit qui
« •tait dans ma maison, jusqu© ce que je fusse all•e

<t vous trouver dans la vigne, Joseph •tait occup• „

« mettre la vigne en •chalas. Il arriva donc que,
« m©ayant entendu dire cette chose „ Joseph, tu

« compris la chose, tu te r•jouis et tu dis « Ou

« est-il que je le voie? Non, je l©attends en celieu. »

«. Et il arriva que Joseph t©ayant entendu dire ces

« paroles, fut dans le trouble, et nous all#mes

« ensemble, nous entr#mes dans lamaison, nous
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« trouv€mes l©Esprit attach• au lit, et nous te regar-
« d€mes avec lui, nous trouv€mes que tu lui res-

« semblais. Et celui qui •tait attach• au lit se

« d•lia, il t©embrassa, il te baisa et toi aussi tu le

« baisas, poas ne depintes qu©une seule et m‚me

« personne.
« Voilƒ donc la chose et son explication la piti•,

« c©est l©Esprit qui est venu des Hauteurs par le

« premier myst„re afin qu©il prit piti• du genre
« humain, il a envoy• son Esprit pour pardonner
« les p•ch•s du monde entier afin que les hommes

« re…ussent le myst„re, qu©ils h•ritassent le

« royaume de lumi„re. La v•rit• aussi, c©est la

« vertu qui a habit• en moi, venu de Barbil† elle

« est devenue ton corps hylique et elle a fait le

« h•raut sous le lieu de la V•rit•. La Justice, c©est

« ton Esprit qui a amen• tous les myst„res d©En

« Haut, afin de les donner au genre humain. La

« paix aussi, c©est lavertu qui a habit• en ton corps
« hylique selon le monde, ce corps qui a baptis•
« le genre humain, afin de le rendre •tranger au

« p•ch• et de le rendre enpaix avec ton Esprit, afin

« qu©ils soient en paix, avec les •manations de la

« lumi„re, c©est-a direafin que la justice et la paix
« se baisent. Et selon ce qui a •t• dit la v•rit• a

« fleuri sur terre la v•rit•, c©est ton corps hylique
« qui a pouss• en moi dans la terre des hommes,
« qui a fait le h•raut sous le lieu de la v•rit• et

« encore selon ce qui a •t• dit La justice a fleuri

« hors du Ciel la justice, c©est la vertu qui a

« regard• du Ciel, celle qui donnera les myst„res
« de lumi„re au genre humain et les hommes
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« deviendront justes, ils seront bons, il h riteront

« le royaume de lumi!re (p. 62 et suiv.)

LES DOUZE AP TRES

De m"me que l©#me du Christ et deMarie, les

#mes des douze Ap%tres ne viennent pas du monde

des Archons, mais bien du plan c leste ainsi que
nous l©affirment lesextraits suivants

« R jouissez-vous donc, soyez dans l©all gresse,
« car lorsque je suis venu vers le monde d!s le

« commencement j©ai amen avec moi douze Puis-

« sances, ainsi que je vous l©ai dit d!s le commen-

« cement; je les ai re&ues de la main des douze

« Sauveurs dutr sor de lumi!re, selon l©ordre du

« premier myst!re ces puissances donc je les ai

<t jet es dans le sein de vos m!res d!s mon arriv e

« lians le monde et ce sont ellesqui sont maintenant

« dans vos corps.
« Et les douze vertus des douze Sauveurs du

« tr sor de lumi!re que j©avais re&ues des mains des

« douze D cans du milieu je lesjetai dans la sph!re
« des Archons et les D cans des Archons avec leurs

« Liturges pensaient quec© taient des #mes des

« archons, et les Liturges les amen!rent; je les

« attachai dans le corps de vos m!res et lorsque
« votre temps e't  t accompli on- vous mit au

« monde sans que vous eussiez en vous des#mes

« des Archons. ?

J*dJe <?esAp%tres

« En v rit , en v rit , je vous le dis Je vous
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« rendrai parfaits en tons les pl•r€mes, depuis les

« myst•res de l©int•rieur jusqu©aux myst•res de

« l©ext•rieur, je vous remplirai de l©Esprit, de sorte

« qu©on vous appelleraPneumatiques.parfaits detous

« les Pi•r€mes et en v•rit•, en v•rit•, je vous le

« dis, je vous donnerai tous lesmyst•res de tous les

« cieux de mon P•re et de tous les lieux des

« premiers myst•res, afin que celui que vous intro-

« duirez sur terre on l©introduise dans lalumi•re

« <M B<a!M<et que celui que foas re/c«erez s!M*la

« terre on le rejette dans le royaume de mon P•re

« qui est dans les Cieux (p. 3a). ?

Ainsi, Valentin le docteur gnostique, auteur du

Pistis Sophia, est formel.

Toutes les manifestations terrestres qui ont pr•.
sid•  la naissance du Christianisme sont des Person-

nes du plan c•leste. C©estpar une sublime invo-

lution divine que l©•volution des "mes est rendue

possible.
Voil le caract•re •lev• et particulier du Chris-

tianisme, l©origine de ses myst•res les plus profonds.

Chaque race humaine peut #tre l©objet d©un mes-

sianisme sp•cial mais  chaque nouveau mes-

sianisme la race nouvelle se pr•sente sur un plan

plus •lev• de la spirale •volutive. La race blanche

est celle qui .a appel• la derni•re manifestation

divine n©est-il pas juste, d©apr•s les lois m#mes de

l©•volution dans letemps et dans l©espace, quecette

manifestation ait •t• plus •lev•e que les pr•c•dentes
et qu©elle ait, par suite, n•cessit• une involution

d©ordre •galement plus •lev• ? Nous livrons la m•- w

ditation de ces id•es  ceux qui savent r•ellement ce



a66 TRAIT• €•.€MENTA•RE

qu©est lam‚thode analogique et les lois myst‚rieuses

qu©elle traduit.

J‚sus venait d©un plan trop ‚lev‚ pour s©abaisser

aux vils moyens employ‚s par les hommes pour

asseoir leur puissance, et Fabre d©Olivet tait ƒjuste
titre cette r‚&exion

« Il est ƒ remarquer ici que si J‚sus e t voulu

suivre la route des conqu!tes qui s©ouvrit devant lui

lorsque les peuples de la Galil‚e lui offrirent la cou-

ronne et qu©il se f t mis ƒ la t!te des Juifs qui atten.

daient un Messie conqu‚rant, il aurait in‚vitablement

fait la conqu!te de l©Asie mais l©Europe lui aurait

r‚sist‚, et comme c©‚tait enEurope qu©il devait prin-

cipalement exercer son influence, il dut !tre inclin‚

ƒ choisir une victoire bien moins ‚clatante d©abord,

mais bien plus forte dans l©avenir, et se r‚soudre

ƒ surmonter la fatalit‚ du Destin plut"t qu©ƒ s©en

servir (i).

Et cependant, le grand ma#tre suit ƒ tel point la

voie historique et surtout critique, qu©il en arrive ƒ

m‚conna#tre les forces secr$tes qui se manifestent ƒ

travers les ap"tres, a-t-il dit.

« Ces douze ap"tres que J‚sus-Christ avait laiss‚s,

n©avaient point la force requise pour remplir leur

apostolat. Le Christianisme dut donc ƒ saint Paul

sa force dogmatique et morale et sa doctrine spiri-

tuelle II re%ut plus tard ses rites sacr‚s et ses formes

d©un th‚osophe de l©‚cole d©Alexandrie, nomm‚

Ammonius a (a).

(i) Fabre d©Olivet Histoire philosophique, 2* vol., p. 79.

(2)Loe. ctt. p. 58.
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Oui, tout cela est vrai de ce c€t•-ci du rideau*

mais ce qui doit int•resser l©initi• c©est justemej~f
le contraire. Ce sont les forces en action del©autre

c€t•, les ressorts subtils gr ce auxquels le g•ant

scientifique, philosophique et, disons-le hautement,

religieux, qu©•tait le Polyth•isme dans son Principe,

va s©•crouler enquelques ann•es, sous la pouss•e
de ces hommes de peu de savoir, mais de M ardente

que furent les premiers chr•tiens.

Plus tard, l©imp•rialisme reprendra sa revanche,

gr&ce ! certains •voques de Rome; mais l©id•e pure
dominera toujours les erreurs passag"res et les cou-

rants mystiques seront cultiv•s avec soin par cer-

tains ordres religieux.

Nous devons ! l©Hell•nisme la Science etl©Art,

n©oublions pas que c©est au Christianisme que nous

devons l©Amour vivant. Voil! ceque s©"st enbrc•

d©enseigner saint Yves d©Alveydre.

§ 5. INFLUENCE DE ZOROASTRE. (M~.

Nous venons de voir la lente constitution dela

tradition des blancs, ses emprunts aux vieilles races,

sa vie personnelle que vient lui infuser le Christ,

et cependant le monument s©•bauche ! peine et nous

devons encore poursuivre notre enqu#te.

A peine le Christianisme va-t-il commencer son

úuvre ! Rome, que le courant d•vastateur des Bar-

bares va faire irruption dans l©empire, rejetant !

l©Orient toute la tradition scientifique pour adapter

desonmieux!sonintellectualit• la tradition reli-

gieuse. Les Barbares sont nosanc#tres; ce sont les
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farouches descendants des Celtes indomptƒs qui ne

sont pas allƒs chercher la Science dans l©Inde ouen

Egypte; mais cette Science acependant poussƒ un

rameau vers eux.

Un initiƒ de la tradition de Zoroastre, Odin ou

Frighe, est venu rƒvƒler aux Celtes la vƒritƒ des

sanctuaires ƒloignƒs, et il a adaptƒ sa rƒvƒlation au

farouche caract„re de ses disciples.

Frighe ƒtait sectateur deZoroastre; il connaissait

d©ailleurs toutes les traditions des Chaldƒens et des

Grecs, ainsi que plusieurs des institutions qu©il a

laissƒes dans la Scandinavie, le prouvent invinci-

blement. Il ƒtait initiƒ aux myst„res de Mithras (i).

On pourrait croire que la tradition apportƒe par

Odin n©a eu, vu son ƒloignement, dans le temps,

qu©une faible influence sur notre race. Lesextraits

suivants vont dissiper tous les doutes … cetƒgard

en montrant combien lespeuples anglo-saxons sont

encore imprƒgnƒs de cette rƒvƒlation qui, dans ces

derni„res annƒes, a ƒtƒ si hautement glorifiƒe par le

gƒnie de Wagner.

Les changements qu©il fit … l©ancienne religion

des Celtes ne furent pas considƒrables. Leplus grand
fut de substituer …Teutad, le grand anc†tre des

Celtes, un Dieu supr†me appelƒ W‡d ou <?o<A,

duquel toute la nation gothique reˆut ensuite son

nom (a). C©ƒtait le m†me que Zoroastre appelait le

(1) Fabre d©Olivet Histoire. pMosopM~Me, p. 45.
(2) J©ai souvent parlƒ de ce nom. Il faut remarquer qu©il

s©est appliquƒ, aux Indes, a la plan„te de Mercure etau
Mercredi, exactement comme dans le nord de l©Europe;
mais ici il a persistƒ davantage, comme dƒsignant l©Etre
supr†me; aulieu que dans l©Indoustan, il s©est donnƒplus
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Temps sans bornes, la gr~M~e Eternit•, le jBoadfA

des Hindous que Ram avait trouv• connu-dans toute

lAsie. C©est du nom deDieu, supr€me W<M, appel•

aussi le P re universel, le Dieu vivant, le Cr•ateur

du ~foM~c, que Frighc re!ut le nom de Wb~an,

dont nous avons fait Odin, c©est-"-dire leDivin.

La l•gislation des Scandinaves unit donc avec

beaucoup de force et de sagacit• la doctrine de Zo-

roastre " celle des anciens Celtes. Il introduisit

dans sa mythologie un g•nie du mal appel• Loke (i)

dont le nom •tait l©exacte traduction decelui d©Ah-

riman donna au genre humain l©antique Bore pour

anc€tre et continua " fonder sur la valeur guerri re

toutes les vertus. Il enseigna positivement, et ce fut

le principal dogme de son culte, que les seuls h•ros

jouiraient, dans le Valhalla, le palais de la valeur,

de toute la pl•nitude des f•licit•s c•lestes (a).
Ne quittons pas les r•formateurs sans direun mot

d©Apollonius.

Ainsi, tandis qu©un culte enti rement intellectuel,

destin• " dominer la raison, se pr•parait en Jud•e,

une doctrine animique, violente dans ses pr•ceptes,

particuli rement aux Envoy•s divins et aux Proph tes.
Ce m€me nom, •crit et prononc• God ou Goth, est rest•
celui de DiEU, dans la plupart des dialectes septentrionaux,
malgr• le changement de culte et l©•tablissement duChris-
tianisme. H s©est confondu avec le motSM<, qui signifie bon;
mais les deux mots ne d•rivent pas de la m€me racine.
Le nom de Dieu God ouGoth, vient de l©atlantique W/M<
l©Eternit•; et le mot Gui ou Good, bon, vient du celtique
Gut, le gosier; de l" Gust, le go#t. (F. D©OuvET.)

(1) C©est-"-dire lerenferm• le comprim•, le t•n•breux.
Observez que les Scandinaves, en attribuant " Loke le sa-
medi, avaient assimil• le g•nie du mal " Saturne.

(2) Fabre d©Olivet Histoirephilosophique; p.47.
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s©€tait €tablie en Scandinavie seulement pour pr€-

parer les voies • ce culte et en favoriser lapropa-

gation et cependant un homme puissamment ins©

tinctif, capable d©un tr‚s grand effort de volont€,

parcourait l©empire romain, enseignant que la vie

n©est qu©un chƒtiment, un milieu p€nible entre deux

€tats indiff€rents en eux-m„mes, la g€n€ration et la

mort. Cet homme, appel€ ~tpo~onM!s, suivait, dans

la doctrine de Pythagore, ce que cette doctrine avait

de plus positif (…).

§ 6. LES ARABES.

Le torrent des barbares aenglouti l©Empire Ro-

main et l©intellectualit€ de la Race blanche a €t€ re-

jet•e vers Constantinople. Il faut que le b€n€fice de

cette lente civilisation intellectuelle ne soit pas

perdu. Si la pure graine du christianisme a besoin

de la solitude de l©ƒme pour pousser ses premiers

bourgeons il sera n€cessaire, qu©au moment o ces

bourgeons seront forts, le nouveau courant pure-
< ment intuitif et mystique soit mis en contact avec le

vieux courant encyclop€dique et rationaliste. Ce sera

l©úuvre des Arabes. D©abord, ils viendront apporter
a l©occident la tradition €gypto-grecque qu©il avait

perdue et ainsi se produira la premi‚re €tincelle de

la Science chr€tienne. Puis, • leur tour, les chr€tiens

se pr€cipiteront comme des fous vers J€rusalem,

croyant ramener aupatrimoine de la race les terres

arros€es par le sang du Christ mais c©est surtout

Fabre d©Olivet: page 56, 2" volume.
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l©antique initiation qu©ils rencontreront l•-bas avec

ses ‚preuves et sa progressive illumination. Partis

Crois‚s, ils reviendront Templiers pour la plupart

et infuseront • nouveau dans la race lesmystƒres

de la Kabbale et de la Gnose.

Ainsi les Arabes furent les gardiens du courant

rationnel (bien malgr‚ eux du reste) quand les chr‚-

tiens ‚taient trop faibles pour recevoir ce magni-

fique d‚p t et, plus tard, les Arabes furent la bar-

riƒre qui s©opposa • l©envahissement de l©Asie et

ibr!a ces m"mes chr‚tiens • rester dans cette Europe

que la Providence avait marqu‚e pour leur d‚velop-

pement et dont ils voulaient toujours s©enfuir.

J‚sus avait succ‚d‚ • l©inspiration de Mo€se.

Mahomed succ‚da • l©inspiration de Mo€se et •

celle de J‚sus, qu©il reconnut ‚galement pour di-

vines seulement il pr‚tendit que les sectateurs de

Mo€se s©‚taient ‚cart‚s de sa doctrine, et que les

disciples de J‚sus avaient mal entendu celle de leur

ma#tre (l). Il r‚tablit, en cons‚quence, l©Unit‚ de

Dieu, telle que les H‚breux l©avaient re!ue de la

tradition atlantique, et enferma toute sareligion
dans ce peu de paroles Il n~* a de Dieu yae Dieu

et Mahomed est son Prophƒte. Il ‚tablit, d©ailleurs,

avec la plus grande force l©immoctalit‚ del©$me et

(1) H est digne de rem•rque que ce fut le m"me reproche
que les Oracles du Polyth‚isme adressƒrent constamment
aux Chr‚tiens. Les oracles consult‚s sur lareligion nou-
velle, et sur l©intol‚rance inacoutum‚e de ses sectateurs, r‚-
pondaient tous qu©il ne fallait pas accuser J‚sus deces
excƒs, mais seulement sesdisciples qui avaient corrompu
sa doctrine. J‚sus ‚tait un homme divin, le plus admirabte
de tous ceux qui eussent paru- sur la terre.
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le dogme des ch•timents et des r‚compenses futures

selon les vices et les vertus des hommes(i).

Oh si les hommes des Ecritures avaient la toi et

la crainte du Seigneur, nous effacerions leurs p‚-

ch‚s, nous les introduirions dans lesjardins des

d‚lices. S©ils observaient le Pentateuque et l©Evan-

gile et les livres que le Seigneur leur a envoy‚s, ils

jouiraient de biens qui se trouvent sous leurs pas
et au-dessus de leurs t tes. Il en est parmi eux qui

agissent avec droiture mais le plus grand nombre,

oh que leurs actions sont d‚testables.
1

(Koran; chap. V, ~o.)

Ceux qui croient les Juifs, les Sab‚ens, les Chr‚-

tiens qui croient en Dieu et au jour dernier, et qui
auront pratiqu‚ la vertu, seront exempts de toute

crainte et ne seront point a!lig‚s.

(Koran, chap. V, y3.)

Nous ne rappellerons pas ce que tous nos lecteurs s

savent l©influence des arabes dans le r‚veil intel-

lectuel de la Race. Soulignons encore cette remarque

que si le Christianisme n©avait d©abord longuement

fa"onn‚ l©•me celte, ce r‚veil eut ‚t‚ impossible.

§ ?< QUELQUES MOTS SUR LA TRADITION

ORIENTALE

A plusieurs reprises les Initi‚s qui avaient illu-

min‚ l©Orient ont renou‚ soit par leurs, mission-

naires, soit par leurs ‚crits, les premiers liens jadis

(1) Fabre d©Otivet, Histoire Philosophique, 2 vol. p. 78.
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•tablis par Ram. En Assyrie, en Chald•e, en

Egypte puis au moment du christianisme € Alexan-

drie, les missions envoy•es des centres de l©Orient

ont pris contact avec les Blancs.

Depuis la conqu•te de l©Inde par les chr•tiens ce

contact est devenu encore plus •troit et nous avons

vu, d‚s le d•but de ces chapitres, comment les vain-

cus avaient voulu imposer € leurs vainqueurs les

cycles d©Orient et comment il •tait de notre devoir,

tout en •tudiant ces cycles, de bien montrer qu©ils

ne s©adressaient qu©€ l©h•misph‚re oriental de la

Terre et que notre race poss•dait des cycles person-
nels d©•volution absolument inverses dans le temps

et dans l©espace des cycles indiens.

Il faudrait un volume entier pour bien parler de

cet Orient et des r•v•lations qui s©y sont manifest•es

depuis Ram. Nous avons r•sum• plus haut le

cƒt• historique de cette question. Force nous est,

pour le cƒt• philosophique, de renvoyer nos lecteurs

aux ouvrages de Colebrooke et surtout € l©excellent

volume de M. G. de Lafont (i) le meilleur •crit depuis

longtemps sur la question. On y trouvera une tr‚s

savante histoire desreliques de l©Inde qu©il sufnra

de corriger par l©opinion de d©Olivet pour retrou-

ver la v•rit• la plus claire.

Disons simplement ici que la plupart des his-

toires concernant la iuite de Bouddha loin de sa fa-

mille et loin de son palais € sept enceintes sont des

all•gories, indiquant que le fondateur du boud-

i) G. de La.font, le Bouddhisme, i vol. in-18, Chamuel,
95. On trouvera aussi une excellente bibliographie, par

S„dir, dans le n" d©octobre 189? de laRevue l©Initiation.
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dhisme a quitt‚ sa famille (Initiatique); la haute

Facult‚ du Brahmanisme avant d©avoir accompli le

cycle ‚omplet de l©initiation. Par suite la r‚v‚lation

bouddhique prit sa racine dans les facult‚s morales

de l©homme et non dans la communion de l©homme

avec le Divin directement. Il n©y a dans l©Inde

qu©une seule initiation traditionnellement pure

c©est l©initiation brahmanique dont les centres d©en-

seignement existent encore aujourd©hui, bien que
cach‚s aux yeux des profanes, blancs ou jaunes.

L©initiation compl te ne peut !tre donn‚e que dans

ces centres et tous les Brahmanes n©y sont pas ad-

mis les Brahmanes initi‚s poss dent seuls la clef

de r‚versibilit‚ du sanscrit en h‚breu et de l©h‚breu

en chinois c©est-"-dire les clefs premi res de toute

langue figur‚e et ces clefs sont hi‚roglyphiques et

herm‚tiques. Tout individu qui pr‚tend avoir ‚t‚

initi‚ dans un centre indien quelconque et qui ne

poss de pas ces clefs est, ou un simple farceur, ou

la victime d©une mystification, ou l©‚l ve d©un cou-

vent bouddhique o# l©on ne connalt point d©autres

plan d©‚volution que le plan mental avec la pi-
lule comme instrument secret de bilocation. Nous

garantissons la v‚rit‚ de ce que nous avan$ons et

nous n©avons pas la moindre crainte d©!tre contre-

dit pas ceux qui aaceK< se reco~na~e dans le

montre lumineux. Quant aux autres, le temps se

chargera de r‚pondre pour nous.

Voici cependant les grandes lignes de la r‚v‚la-

tion par rapport aux principes de l©univers, dans

les contr‚ea d©Orient
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tSWARA

•SWARA. ISRAEL

OU

(L©Absolu d©apr€s les Atlantes) OSIRIS s

des Egyptiens.

3" p•riode. Le schisme d©Irschou est bas• sur

la distinction des deux facult•s divines, suivie de

la pr•pond•rance du principe f•minin

•SWARA

1

PRAKMT•

consid•r• comme la consid•r• comme la

source du pouvoir et source du pouvoir

g•n•ratifetvivifiant. conceptif et forma-

~t~/aj feur. ~S©< J

Les initiations ioniennes admettent partout cette

division double que nous retrouverons dans Sancho-

niaton sous les noms de

IIYPSISTOS BEROUTH

Le tr€s haut
et e

La cr•ation de la Nature

et les Grecs (i) sous le nom de

SATTJRNE et de RH~A

p•riode. Les initi•s cherchent  ramener le

binaire, au ternaire et de l  l©unit• par le Quater-

naire (4 == M ==: i) ce qui fait na!tre les r•v•lations

suivantes

(1) Les noms de ~<#<MfMeet de Rlt•a signifiait le principe
ign• et le principe aqueux. Les deux racines quiles com-
posent serecrmna!ssent dans les noms des deux races Su-
d•enne et Bor•enne. (Fabre d©OMVtST).
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Zarathoustra le Ier zoroastre constituie en Iran la

r•v•lation suivante (i)

WODH

L©E<ermtM absolue
 nMHe

ORMUDZ HAR"MAN

agissant dans t©Esprit agissantdans la Mati#re
comme principe du bien comme principe du JtM!
Le G•nie de la Lumi#re Le G•nie des T•n#bres

La Providence Le Dcs~t

MiTHttA

Premi re synth se secondaire
La Fo!oK<• humaine

Fo-Hi civilisateur de la Chine •tablit ainsi sa r•-

v•lation

TAI-KI

le Premier Moteur

•mane

YANG YN

Le moMcemeKt Lerepos

PAN KOU
v

L©Etre universel

Selon Fo-Hi les deux principes principi•s sont

Yn le repos et yan~© le mouvement, tous©deux issm

d©un seulprincipe principiant appel• Tai-Ki, le pre-
mier Moteur.

Les deux principes yMet yany donnent par leur
action r•ciproque, naissance autroisi#me Principe

(l)Voir le ~<M<M~Hte,par M. de Lafont. i vol. in-i8.
Charnue!, $diteMr.
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m diateur appel Pan-Kou, l©Etre universel alors

il existe trois puissances appel es yte~oa~, •©<-

hoang et GMt-Aoan~ c©est-!-dire leR"gne c leste,

le R#gne terrestre, et l©hominal, ou, en d©autres

termes la Providence; le Destin, et la Volont de

l©homme, les m$mes que j©ai  tablis au commence-

ment de cet ouvrage.
Le culte des anc$tres fut admis dans lareligion

de Fo-Hi plus express ment encore que dans celle

de Zoroastre (i).

Voici quelques extraits intuitiques des livres sa-

cr s de la Chine ! Fappui de ce que dit d©Olivet

L©Y poss#de le grand terme, c©est lui qui produit
le couple 1 du couple sont venus les quatre images,
et de la les huit symboles.

ZtM©e M-fse.

Le grand terme est lagrande unit et le grand Y

l©Yn©ani corps ni figure et tout ce qui a corps et

figure a  t fait par ce qui n©a nicorps ni figure.
Co*KM%es<<t~©ede cettephrase du J©H-•©sc, parLo-Pi.

Le grand terme ou lagrande unit comprend trois

Un est trois et Trois sont un.
La Tradition.

L©&tre qui n©a nifigure ni son est la source d©o'

sont sortis tous les $tres mat riels et tous lessons

sensibles.
HtM~-Matt-tse.

Le caract#re Y ne marque point ici un livre

{i) Fabre d©Olivet, Histoire ~Mp/t~MC, p. 284.
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nomm• Y mais il faut savoir qu©au commencement,

quand il n©y avait point encore de grand terme, d‚s
lors existait une raison agissante et in•puisable,

qu©aucune imagene peut repr•senter, qu©aucun nom
ne peut nommer qui est inunie en toutes mani‚res,
et a laquelle on ne peut rien ajouter.

raM~-c/t~t.
0:

«

Pour montrer Funiversalit• de cette institution

nous indiquerons seulement d©apr‚s d©Olivet (p. 3a~)
les Quaternaires suivants
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Il ne faudrait pas croire que les forces nomm€es

par Mo•se dans la Gen‚se ne d€rivent pas des

mƒmes Principes. Le tableau suivant estplus expli-
cite „ cet €gard. 11 est tir€ de l©histoire des anciens

Peuples parFourmont. (Paris, i8a8, in-)
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R€sum€ du chapitre VH•.

Si l©on s©abstrait un instant des petits c•t€s de

l©histoire, et si, jetant nn coup d©úil d©ensemble

sur la constitution de la tradition blanche, on s©ef-

force de reconstituer la lente gen se de cette tra-

dition, le spectacle ne manque pas d©une certaine

grandeur.

Incapables, de par leur faute, de recevoir en leur

propre lieu d©expansion, la r€v€lation animique et

intellectuelle, les Blancs sont oblig€s, au prix d©un

double exode, d©aller constituer enOrient, en pleine

Asie, les €l€ments de cette tradition, par des em-

prunts faits aux races pr€c€dentes. Les grands

messagers divins €laborent avec peine l©intellec-

tualit€ de la Race, Orph€e diffuse le courant ionien,
tandis que Moise ploie sous une discipline de fer, le

reste des premiers Blancs jadis venus en Arabie, et

depuis crois€s, localement pour constituer lepeuple

h€bra•que, gardien de la tradition kabbalistique.

Pythagore lance en Occident ses fraternit€s d©initi€s

et le travail de fermentation commence, aid€ par

l©appoint de toutes les r€v€lations qui se rencontrent

aAlexandrie.

Les missionnaires semultiplient et l©un desplus

grands d©entre lesdisciples de, Zoroastre, Frighe,
surnomm€ Odin, vient semer les premi res graines
d©intellectualit€ dansla portion des Blancs qui n©a-

vaient pas quitt€ leur lieu d©origine.
Alors la race est m!re pour. la premi re grande

et personnelle r€v€lation, et le Christ parait, en-
.t~
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voyant les ap€tres du Verbe l• o‚ jadis Pythagore
avait envoyƒ les missionnaires de lascience, et per~

mettant, gr„ce au torrent dƒvastateur des farouches

disciples d©Odin, • l©„me dela Race, de s©imprƒgner
lentement dela lumi…re du cúnr.

Quand cette action est assez avancƒe, et que le

cerveau demande • son tour des aliments, voici que
d©Orient arrive le flot des Arabes, les exilƒs volon-

taires de jadis, apportant, avec la conqu te, les arts,
les initiations et l©industrie.

Le courant s©ƒtablit l©ƒtincelle jaillit, et la cha!ne

des astrologues et des alchimistes vient renouer les

liens secrets qui unissent l©ancien monde au nou-

veau par les gnostiques, les nƒo-platoniciens, et les

descendants dePythagore.
A leur tour, les Templiers rapportent d©Orient

les arts et les formules hermƒtiques, les trouba-

dours sont les vivants cha!nons de cette cha!ne des

initiƒs et apr…s la disparition du Temple, jamais les

centres initiatiques ne se sont plus fermƒs en Occi-

dent.

Du bapt me mystique, la Race blanche doit passer

par la communion avec les forces matƒrielles, par

l©ƒpreuve des guerres, des armƒes, de la Science

matƒrialiste etpratique et du scepticisme, pour se

relever du fond de laMati…re et rƒclamer de Dieu

le mariage de la Vierge et deTAgnean; la rƒvƒlation

de la, troisi…me personne qui doit marquer pour la

race, et apr…s dƒ nouvelles et terribles ƒpreuves, le

r…gne du Saint-Esprit.
La tradition blanche sera alors la plus belle de

toutes celles qui auront paru sur la terrer mais elle
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s©•bauche € peine, et cependant combien il nous a

fallu de patience pour suivre sa gen•se, depuis son

d•but jusqu©€ nos jours.
Il nous est maintenant possible de nous occuper

plus sp•cialement de la vie humaine et de ses oten-

tialit•s.





CHAPITRE IX

CONST•TUTMN ME €.©HOMME

On trouvera, dans le cours des premiers chapitres
de ce trait•, un r•sum• assez net dela constitution

de l©‚tre humain en trois principes.
C©est 1& ta doctrine fondamentale et vraie.

Mais, pour permettre au lecteur de saisir les sub-

tilit•s d©analyse auxquelles certains auteurs sont

arriv•s, nous allons •tudier, avec quelques d•tails,

ces trois principes et leur •volution.

LTiomme est constitu• essentiellement

iƒ D©un Principe mat•riel et provenant du monde

physique :•ec<M~MOK•ec<!d©<MT~
3" D©un Principe vital et provenant de la Nature

universelle: le corps astral; ,?
3" D©un Principe spirituel et provenant du monde

divin: fespf~tntmor~, appel• <&KCg•n•ralement

enphii„sophie.
L©homme poss…de donc en lui des mamt†stations~

vÁÁ

des trois mondes ou des trois plans physique as- :=

tral et divin, et, par suite, poss•de en lui toutes

lois qui agissent dans•es trois mondes aussi a-t-il

•t• appel•~€ &ocosMB pu p…~tmbnde~ parce q~
est le ipeitet st~ctement exact du MAt~qcos~ ou

,gran~m~nde.gt©Iil.l4,J!L., ,<
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On, peut donc, par F~ade de l©homme scaJ!, par-
vanir & la connaissance de toutes les lois physiques,
astrales et divines. Del• le y~M‚t e6<xuw des Grecs

et l©axiome de Claudede Saint-Martin Etudier la

Nature par l©Homme et non l©Homme par la Nature.

L©incarnation de chaque ƒme humaine refait

en petit l©histoire de la chute du Grand-Adam avec

ses deux phases
i" Chute du Monde divin dans le Monde physique
a" Nouvelle chute possible encore si l©ƒme in-

carn„e ne r„siste pas aux attractions d©en bas.

Il est tr…s n„cessaire de comprendre cette clef,
car les initiations naturalistes d©Orient, qui ont

multipli„ les analyses concernant la constitution de

l©homme, ont tellement perdu la trace des rapports

analogiques de l©homme et des autresplans, qu©elles
ne voient, dans le monde astral et dans le monde

divin, que des similitudes deslois de la vie humaine,

sans se rappeler que l©homme n©estqu©une image

analogique des lois universelles, mais sous une

image physique.

Voyons maintenant comment on a analys„ les

trois Principes constituant l©homme.

Ces Principes agissent les uns vis-a-vis des autres

comme des courants „lectriques de noms contraires

dont la rencontre produit une „tincelle. Cette „tin-

celle ne durera qu©autant quele contact des trois

Principes, c©est-•-dire eng„n„ral une existence ter-

restre. On ne peut donc pas donner &cette cr„a-

tion transitoire le nom de principe. et ce sont les

chr„tiens qui ont raison avec Saint-Paul endisant

que l©homme esteM~~cHeMe~ compos„ de trois
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principes Spiritus, Anima et Compas. Le reste sont

des cR•AT€ONs TRANSITOIRES produites par les r•ac-

tions de ces Principes les uns sur les autres.

De m‚me que dans chacune des trois sections

(t‚te-poitrine-ventre) du corps physique les autres

sections sont repr•sent•es de m‚me dans chacun des

Trois Principes et une fois que l©incarnation est

accomplie les autres principes sont •galement re-

pr•sent•s. Ainsi dans l©abdomen, la poitrine est

repr•sent•e par ses vaisseaux et la t‚te par les

plexus nerveux ce sont lƒ les voies d©involution

dans le ventre du sang et de la force nerveuse qui
descendent pour permettre l©•volution des subs-

tances dig•r•es.
Dans le corps physique, le corps astral et l©Es-

prit ont des « images a d©eux-m‚mes et il en est

ainsi pour chacun des trois Principes.
Il suffit de se reporter &notre chapitre sur la kab-

bale et ƒ la cr•ation des S•phiroth pour avoir la loi de

cette action que nous allons rappeler rapidement ici.

~Ma!~se
L©Esprit Im-m‚me.

Reflet du corps astral dans
L©Esprit l©Esprit.

( Reflet du corps physique
dans l©Esprit.

Reflet de l©Esprit dans le

PMwtw corps astral.
AeCo~s~s~a~ Le Corps astral ht~m‚me.

t Reflet du corps physique
dans lecorps astral.

Reflet de l©Esprit dans le
tphyatq„e.

Z~Cadawe Reflet ducorps astral d&ns v:
He physique.

oorps
astr,al.

,da
,n,s,

LeMrpsphy8i<~M-m~!M.
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Ainsi les trois Principes consid‚r‚s dans leur d‚-

composition analytique nous indiquent neuf M<MM-

~es~a<MMS et c©est lƒ l©analyse g‚n‚ralement faite

par la Kabbale.

Mais cette analyse indique la d‚composition sta-

tique de l©Etre humain.

Quand on ‚tudie l©Etre humain enmarche, quand
ces diverses manifestations sepr‚sentent &nous sur

le plan dynamique ou physiologique, alors on cons-

tate que certaines d©entre elles se fondent les unes

dans les autres etque l©homme nous appara„t alors

constitu‚ par sept manifestations au lieu de neuf,

par la fusion entre eux de divers reflets.

Pour montrer la v‚rit‚ de ce que nous avan…ons

ici, nous allons prendre un exemple des plus vul-

gaires, gr†ce auquel tout cela s©‚claircira et devien-

dra tr‡s simple.
Un ‚quipage se compose de trois Principes cons-

titutifs une voiture, un cheval, un cocher. La voi-

ture passive et mue est l©image du corps physique,
le cheval passif mais moteur est l©image du corps
astral et le cocher actif etdirecteur est l©image de

l©Esprit.
Mais le cocher se compose ƒ son tour de trois par-

ties la tˆte, les bras, le corps.
Le cheval de trois parties aussi la tˆte, le corps,

les pattes.
La voiture de trois parties aussi le si‡ge, le corps

de la voiture, les roues.

Voila nos neufs principes qui existent quand la

voiture est dans laremise, le cheval dans l©‚curie et

le cocher dans sa chambre.
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Mais r unissons ces trois c ments premiers et

voyons ce que cela devient.

Les bras du coeAer vont faire corps avec la t!te

de c&eM~ pour constituer par les r!nes, le syst"me

directeur de l© quipage.
D©autre part le corps du cheval va s©unir avec le

cops de la voiture au moyen des brancards pour

constituer le syst"me moteur de l© quipage.
Voil# neuf  l ments r duits # sept ainsi qu©il suit

F<$M:p<enon constitu . Equipage cons«<M~.

T!te du cocher. 9 T!te du cocher. ?7

SER.. Bras du cocher. 8

Corps du cocher. Corps du cocher. 6

~R%NES. Syst"me directeur
y~ Union des bras du cocher ett 8

T"te du cheval 6 de la t!te du cheval.
;VAL..Corps du cheval. 5<.

Pattes du cheval.4 4 Pattes du cheval. 4

~BRANCARDS.±Syst"me moteur. 3

(Si"gedela voiture..3/ Si"ge de la voiture.
JtmE.<Corps de la voiture.. y

Roues de la voiture.. i Roues do la voiture. i

Une remarque amusante enpassant. Les r!nes et

les brancards ni 5 et n' 3 peuvent se placer dans

r num ration soit entre i et 3 soit entre a et4 pour
les brancards et soit entre 5et 7 soit entre 6 et 8

pour les r!nes, suivant le point de vue qu©on veut

consid rer. Aussi est-il divertissant deremarquer

quelle peine ont les auteurs qui enseignent que
l©homme estcompos de sept principes sans tenir

compte des reflets et des principes r els, il est di-

vertissant, dis-je, de voir quelle peine ont ces M-
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leurs • placer leur 3< et leur 5~ principe. La place

change avec les auteurs et noslecteurs verront

maintenant la clef de ces chinoiseries.

Reprenons donc notre analyse de l©homme etap-

pliquons exactement l©exemple de l©‚quipage. Nous

r‚duirons ainsi bien simplement les neuf ‚lements

en sept. cc

S<S<<~MC. fOHC<tM.

Esprit 9 Esprit. 7
EapMT. Reflet astral. 8

Reflet physique. ?7 jBc/!e< ~Ayst~Me. 6

UNION de ~sM ett 5de t©Esp~<
5

tReSet Esprit. 6

ASTRAL..Astral 5

f Reaet physique.. 4 jRe/!c<ph~st?MC. 4

UNIONde t©Astral ett 3du PA~SM~MC.

Reflet Esprit. 3 Jte/fet Esprit. 2

PHYSiQUE~ReNƒtastral. 2

f Physique. 1 PA~gtte. 1

On peut aussi consid‚rer la fusion en pla„ant les

principes unis de la mani…re suivants

Esprit.
6 UNION ASTRAL-ESPMT..As~a! sup‚rieur.
5 Reflet physique en divin.

Reflet physique en astral.

3 Renet esprit.
a UNION ASTRAL-PHYS†Q~E. Astral M‡/MtM©.
‡ Physique.

Les doux ‚l‚ments transitoires qui unissent les

trois principes cqnstK.uent<©M~<tKc~cs dont nous
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avons parl• tout € l©heure etcessent d©exsister a la

rupture du courant c©est-€-dire l©•tincelle inf•rieure

« union astrale-physique ?€ la premi•re mort ou

mort terrestre et l©•tincelle sup•rieure « astrale-es-

prit » € la seconde mort ou mort astrale, fuite hors

du torrent des g•n•rations, entr•e dans le ciel comme

on voudra bien l©appeler selon les initiations (t).
Ce qu©il importe de bien noter c~estqu©il est im-

possible de comprendre la constitution r•elle de

l©‚tre humain si l©on ne part point de ce fait que
l©homme est unquaternaire form• d©un ternaire dont

le second terme est double, exactement comme le

grand tetragramme (mrp IEVE) dont le second terme

le h•, est double le d•doublement du second

terme rend compte du compl•mentarisme des sexes,
des aspirations et des ƒmes, ainsi que de la mani•re

dont les Principes s©unissent entreeux (a).
En analysant ces trois grands Principes constituant

l©homme, on peut d•terminer sept, neuf et jusqu©•

vingt et un •l•ments constituants mais il faut se

garder soigneusement de prendre le septenaire
comme point unique de d•part, car alors on montre

qu©on ne conna t rien aux enseignements de l©arith-

m•tique sacr•e, on obscurcit©€ plaisir les questions
les plus claires, et on devient incapable d©•tablir

une s•rieuse et m•thodique •chelle d©analogie, ce

qui est le commencement de toute •tude un peu
Elev•e de l©occultisme.

(1)Voyez pour d•tails notre chapitre sur la constitution
del©homme dans le Trait•MdtAtMM~Mede Science occulte.

(2)La femme n©est©nisup rieure ni inf•rieure &l©homme,
elleest.c<MMpMmeM<<e.Telle est la vraie solution du Mmi-
nisme d©apr•s l©tnittattoatr&ditionneUe©
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Constitution. de !©BbnMMe

EN TRI UNIT‚

enseignement immuable de la tradition

ƒ ce sujet.

Toutes les Initiations „lev„es sont unanimes au

sujet de la constitution de l©homme en troisprin-

cipes avec d„doublement du second. Lescitations

suivantes „claireront d„finitivement nos lecteurs sur

ce point.

Constitution de l©Homme c…pres les anciens

‚gyptiens.

(xvin~ dynastie, i5oo avant J.-C.)

i. Le Corps ou Khat.

( Le Double ou Ka.

a.~ La Substance~ Khou.
f intelligente

3. L©Essence lumineuse ou Ba-Ba†.

(Voy. Marius Fontane, Les ~~p~s.)

Constitution de ~<~ ~Mntcw <ap~s
Zoroastre.

Á

t. Le Corps physique.

( Conserve la forme du corps et
Le D/an

(;
entretient dans toutes ses parties,

( l©ordre et l©harmonie.

a. ou personne humaine comprenant
L©Ante .nnteUigence(Boc), le jugement et fi-

FEROUER) magination (fOMatt)et la substance
propre de l©…me(F<!fOMe<*).

f

©¡

Principe divin- et inalt„rable qui

t f©~&&~
nous „claire sur le bienqu©il faut faire,

0. ~A~KO aur!e mal qu©il faut „vit&r, et noue
annoncBdescettavieunevtemoiileuM.
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Constitution de fJ~<re humain d©apr€s
la Kabbale.

•. LeCorpsphysique.

~Vep~pscA Le M‚diateur plastique.
a (ttK~o)

jRaacA L©Ame.

3. Neschamah L©EspHtpur.

Constitution de l©homme d©apr€s Ovide.

•. La Chair va dans la terre.

( L©Ombre voltige autour du tombeau.

l Les Mdnes sont aux enfers (infera).

3. L©Esprit s©envole au ciel.

Constitution de ~©jSom~e d©apr€s Paracelse.

t. Corps ‚l‚mentaire.

t
Homme Arc~eoKAfBMM

a.< Astral

(Evestrumj t Esprit animal.

3. Amespirituelle.

ANALYSE DES© TROIS PRINCIPES

Nous allons rappeler l©analyse des trois Principes
de l©Ho•nme, avec les rapports analogiques de lƒ

Nature et deDieu, tels que nous les avons expos‚s
dans la NeMncN <~M J~~M, et qu©il est utile de re-

mettre sous les yeux des lecteurs.
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LE MICROCOSME OU L©HOMME

Rien ne parait plus compliqu€ au premier aspect

quo l©•tre humain. Comment analyser tous les d€-

tails de la constitution anatomique et physiologique
de cet •tre, sans parler m•me de sa constitution psy.

chologiqne.
L©Esot€risme recherche partout la synth‚se et

laisse l©€tude desd€tails aux puissants efforts des

sciences analytiques. Voyons s©il estpossible de d€-

terminer synth€tiquement les principes constituant

l©•tre humain.

G€n€ralement, tous les organes constituant cet

•tre humain nous apparaissent en pleine p€riode
d©action. Tout cela fonctionne, s©agite, se manifeste

a nous sous mille aspects, et ce n©est qu©avec la

plus grande dinicult€ qu©on peut d€terminer les

causes peu nombreuses ƒ travers la multiplicit€ des

effets.

Mais voici le soir venu; les membres fl€chissent,

les yeux se ferment, le monde ext€rieur n©aplus
d©action sur l©•tre humain, et lui-m•me n©a plus
d©action sur le mondeext€rieur; il dort. Profitons

de ce sommeil pour commencer notre €tude.

L©homme dort, et cependant ses art‚res battent,

son cúur fonctionne, et le sang circule; ses organes

digestifs continuent leur travail, et ses poumons

aspirent et expirent rythmiquement l©air©vivifiant.

Pendant ce sommeil, ce que nous appelons l©homme

n©est capable ni de mouvement, ni de sensation,
Jo ni de pens€e; il ne peut ni aimer, ni ha„r, ni •tre
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heureux, ni souffrir; ses membres reposent inertes,

sa face est immobile, et cependant son organisme
fonctionne comme si rien de nouveau n©•tait ar-

riv• (i).
Nous sommes donc amen•s forc•ment € consid•rer

dans l©homme

i" Une partie machinale continuant son action

aussi bien pendant le sommeil que dans la veille;

c©estl©organisme proprement dit;
a" Une autre partie, intellectuelle celle-l€, appa-

raissant seulement dans l©•tat deveille; c©est ceque
nous appelons la Conscience, l©Esprit.

Le domaine de l©organisme semble donc aussi

bien tranch• que celui de Fesprit. Mais que se passe-
t-il dans cet organisme ?

Tout ce qui d•pend de l©Esprit, les membres, la

face et ses organes, la voix, la sensibilit• g•n•rale

m•me, tout cela repose, nous l©avons vu. Mais tout

cela entoure l©•tre humain, tout cela est p•riph•-

rique. C©est dansl©int•rieur du tronc, dans les trois

segments qui le constituent ventre, poitrine ou t•te

que se passent les ph•nom‚nes producteurs de la

marche automatique de la machine humaine.

Comme toute esp‚ce de machine, l©organisme hu-

main poss‚de des organes mus, une force motrice

et un centre d©entretien et de renouvellement de

cette force motrice.

Ainsi, si nous consid•rons, en prenant un exemple
tr‚s mat•riel, une locomotive, nousy trouverons des

organes d©acier muspar de la vapeur, et le renou-

(1)Le ph•nom‚ne du r•ve vient € peine troubler ce repoa
et rappeler l©extateoce du principe sup•rieur.
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vellement de cette vapeur est entretenu par nn d€ga.

gement continuel de chaleur.

De m€me dans l©organisme humain nous trouvons

des organes de constitution particuli•re (organes ‚

jBbres lisses), art•res, veines, organes digestifs, etc.,

mus par de la force nerveuse transportƒe par les fi.

lets du grand sympathique. Cette force, ainsi que la

vie particuli•re de chacune des cellules constituant

les organes, est entretenue par le courant sanguin
artƒriel. Donc organes, centres d©action des forces

diverses, force motrice nerveuse et force animatrice

sanguine, tels sont les principes essentiels qui cens*

tituent la machine humaine en action.

Mais l©homme s©ƒveille. Quelque chose de plus
vient s©ajouter aux forces prƒcƒdentes. Les membres,

qui reposaient, s©agitent; le visage s©anime et les

yeux s©ouvrent; l©€tre humain qui ƒtait ƒtendu se

dresse et parle. Une vie nouvelle va commencer,

pendant que la vie organique poursuivra mƒcani-

quement son action.

Le principe qui vient d©appara„tre di…ere essen-

tiellement des principes prƒcƒdents il a ses organes
d©action particuliers dans le corps- (organes ‚ fibres

striƒes): il a un syst•me nerveux spƒciale il se sert

du corps comme un ouvrier se sert d©un outil,
comme le mƒcanicien sesert de la locomotive; il

gouverne tous ces centres et tous cesorganes pƒri-

phƒriques qui reposaient tout ‚ l©heure. Ce.principe,
nous l©appelons l©Esprit conscient.

Si nous rƒsumons l©exposƒ prƒcƒdent, nous trou-

vons dans l©homme trois principes ce qui supporte

tout, c©est M coRpsPHYSIQUE; ce qui anime et ce
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qui meut tout, formant les deux p•les d©un m€me

principe, t.©AMB; enfin ce qui gouperne l©€tre tout

entier, t.©ESPMT.

Le corps physique, l©•me oum‚diateur plastique
doublement polaris‚, l©esprit conscient, tels sont les

trois principes g‚n‚raux constituant l©€tre humain.

Si l©on prend garde que le m‚diateur plastique
est double, on peut dire que l©homme estcompos‚
de trois principes organiques ce qui supporte,
ce qui anime, ce qui meut, le Corps, le Corps astral

et l©Etre psychique synth‚tis‚s et ramen‚s ƒ l©unit‚
d©action par un principe conscient cequi ~OMpeme

l©Esprit.
Voilƒ un exemple de ce qu©on appelle la Trinit‚

dans l©Unit‚ ou la Tri-Unit‚ en Occultisme.

LES TROIS PRINCIPES.

L©Etre humain est donccompos‚ de trois prin-

cipes le corps physique, le m‚diateur plastique
ou •me, et l©Esprit Conscient. Ce dernier terme syn-
th‚tise les termes pr‚c‚dents et transforme enunit‚

la Trinit‚ organique (i).

Rappelons que les occultistes de tous les €ges et

de toutes les ‚coles sont d©accord sur cette division

fondamentale en trois principes. Cependant, l©ana-

lyse de ces principes, l©‚tude de leur action phy-

sique, passionnelle ou intellectuelle, de leur loca-

(i) H y a trinit‚ et unit‚ dans l©homme, ainsi que dans
Dieu. L©homme estun en personne; il est triple en essence;
il a le aounte de Dieu oul©•me, l©espritsid‚r‚ et le corps~

(PABACNMB XVJt© Si„cle.)
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lisation anatomique ou psychologique, a conduit

diverses •coles ‚ des snMtptSMKS, purement analy-

tiques, du reste. Mais la base immuable do l©ensei-

gnement •sot•rique, c©est la doctrine des trois prin-

cipes (i).

Le corps physique supporte tous les •l•ments

constituant l©homme incarn•. Il a son centre d©action

dans l©abdomen. Lecorps astral anime tous les •l•-

ments constituant l©homme incarn•. Il a son centre

d©action dans lapoitrine et constitue le principe de

la Coh•sion de l©Etre humain.

L©Etre psychique meut tous les •l•ments consti-

tuant l©homme incarn•, ‚ l©exception des •l•ments

plac•s sous la d•pendance de l©Esprit; il a son

centre d©action ‚ la partie postero-inf•rieure de la

tƒte (a).

L©Esprit, synth•tisant en lui les trois principes

pr•c•dents, gouverne, •clair• par l©Intelligence et

(1) La loi de toutes ces subdivisions a •t• donn•e au point
de vue math•matique, par Hún•-Wronski, en 1800, sous le
nom de Loi de Cr•ation.

L©Unit• se manifeste d©abord en un ternaire (comme dans
notre premi„re analyse de l©Etre humain

De ces trois •l•ments primitifs d•rivent quatre •l•ments
secondaires (3+4=7), ce qui porte ‚ sept le nombre des
•l•ments r•sultant de la premi„re analyse.

Mais Wronski va plus loin et d•termine trois nouveaux

•l•ments, d•riv•s de l©action des •l•ments positifs sur la
s•rie n•gative et r•ciproquement. ce qui porte ‚ dix les
termes de l©analyse. (Les dix S•phiroth de la Kabbale.)

En synth•tisant ces termes par l©Unit•, on obtient la. s•rie

compl„te de Wronski, l©auteur qui a atteint la synth„se la

plus compl„te qu©ait produite le xixe si„cle..

(2) Trois m„res dans l©homme laTƒte, le Ventre et la Poi-
trine. La tƒte a•t• cr••e du Feu, le ventre de l©Eau, et la poi-
trine, milieu entre eux, de l©Esprit.

SEPHEB jEStRAH (H" si„cle, d©apr„s Aj. Franck,)
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servi par la Volont•, l©organisme tout entier. L©Es.

prit a son point d©appui dans le cerveau mat•riel;
mais, sauf de rares exceptions, il n©est pas compl€-
tement incam• dans l©Etre humain (r).

LE CORPS-PHYSIQUE

Ce qui supporte tous les •l•ments constituant

l©•tre humain sur la Terre; c©est le corps phy-

sique.
Le Corps physique fournit a sa propre constitu-

tion le squelette, les muscles et lesorganes digestifs,
ainsi que toutes leurs d•pendances. Il fournit au

corps astral les h•maties, les organes circulatoires

et toutes leurs d•pendances. Il fournit a l©•tre

psychique tous les principes mat•riels du syst€me
nerveux ganglionaire. Il fournit enfin & l©Esprit
tous les principes mat•riels du syst€me nerveux

conscient.

Les •l•ments mat•riels de l©•tre humain serenou-

vellent sous l©influence des aliments transform•spar

l©appareil de la digestion en cA~e. Le centre de

renouvellement et d©action du corps physique est

donc plac• dans l©abdomen.

Le Corps physique circule dans l©organisme par
le syst€me des vaisseaux lymphatiques, sur le trajet

desquels sont plac•s des ganglions, centres de r•-

serve mat•riels.

Le corps physique, dirig• dans sa marche orga-

(1) La t•te est ie si€ge de lame intellectuelle; la poitrine,
de l©‚me vitale; le ventre, de F&me sensitive.

ROBERT FHjM(xvt* si€cle.)
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mqne par I©AtS<Hte<, se manifeste &l©Esprit conscient

par les besoins.

LE CORPS ASTRAL

Ce qui anime tous les ‚l‚ments constituant l©ƒtre

humain, c©est le Corps ~s<r<

Le corps astral est le double exact ducorps phy-

sique. Il constitue une r‚alit‚ organique, et il pos-
s„de des organes physiques, des centres d©action et

des localisations.

Les organes physiques sp‚cialement anect‚s au

corps astral sont les organes de la respiration et de

la circulation et toutes leurs d‚pendances.
Le centre d©action du corps astral est donc dans

la poitrine. Ses fonctions organiques s©entretiennent

sous Finnuence de l©air atmosph‚rique, transform‚

par l©appareil respiratoire en force vitale fix‚e sur

le globule sanguin (oxyh‚moglobine) (i).

L©appareil circulatoire diffuse la force vitale dans

tous les points de l©organisme et fournit … l©ƒtrepsy-

chique les principes n‚cessaires … l©‚laboration de la

force nerveuse (a).

(1) L©Ame sensitive ou‚l‚mentaire r‚side dans le sang et
est l©agentde la sensation, de lanutrition, de la reproduction,
en un mot de toutes lesfonctions organiques.

ROBERT FLUDo (xvf si„cle.)

(2) Pythagore enseignait que l©†me a uncorps qui est
donn‚ suivant sa nature bonne ou mauvaise par le travail
int‚rieur de ses facult‚s. Il appelait ce corps le char subtil
de l©†me et disaitque le corps mortel n©en estque l©enve-
loppe grossi„re. C©est, ajoutait-il, en pKatiquant la vertu,
en embrassant la v‚rit‚, en s©abstenant de toute chose im-
pure, qu©ilfaut avoir soin del©†me et de soncorps lumi-
neux..IleUX4.

Ht•MCt.‡St ~«fM C~WH~MN;v. M (v 6i„o!e.)
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Le corps astral, dirig• par le sentiment, se mani-

feste € l©Esprit conscient par la Passion.

Z©J~re psychique.

Ce qui meut tous les •l•ments constituant l©orga-
nisme humain, c©est f~*e Ps~cA~ap.

L©•tre psychique est, € proprement parler, le

centre de sublimation et de condensation ducorps
astral. Il a ses organes physiques de circulation et

d©action.

Les organes physiques sp•cialement affect•s €

l©•tre psychique sont les organes constituant le sys-
t‚me nerveux ganglionnaire et toutes ses d•pen-
dances [Cervelet Grand s~Mpo<A~r!M. N. paso-

moteurs (i).
Le centre d©action del©•tre psychique est donc

dans la Tƒte (partie post•ro-infƒrieure). Ses fonc-

tions organiques s©entretiennent sous l©influence de

la force vitale apport•e par le sang et transform•e

par l©action duCervelet, en force nerveuse (a).

(t) H y a deux sortes d©intelligences dans l©homme L©tM~„-
ligence NtaMWeHeapour t…che dediriger, de coordonner les
mouvements du corps (elle ne peut point se s•parer de la
mati‚re).

L©intedtigence acquise et communiqu•e, ind•pendante de
l©organisme, est une •manation directe del©intelligence
active ou universelle. Elle apour attribut sp•cial la
Science proprement dite, la connaissance del©absolu et de
l©intelligible pur, des principes divins o† elle prend sa
source.

MAtMONtttES (xu" si‚cle.)
(2).Il y a deux esp‚ces d©…mesl©…mesensitive, commune

€ l©homme et auxanimaux, Mƒmeintellectuelle, immortelle y
ou Bimplementl©esjpr«(mens)~ui n©appartient qu©&l©homm6t/

VAN RM.MttNT(xvf si‚cle.)



3oa

S

TRAM• ~uSMENTAMtE

L©appareil nerveux de la vie organique diffuse le

mouvement dans tous lespoints de l©organisme et

fournit € l©Esprit conscient les •l•ments n•cessaires

€ l©•laboration de la Pens•e(i).
L©Etre Psychique, guid• par l©Intuition, se mani-

feste € l©Esprit par l©Inspiration (a).

‚/ESPMT CONSCIENT

Ce yƒH gouverne l©„tre humain tout entier, ce qui

sent, ce qui pense et ce qui veut, ramenant latrinit•

organique € l©unit• de la Conscience, c©est l©Esprit
immortel.

L©esprit a, dans l©„tre humain, un domaine d©ac-

tion bien d•limit• avec un centre d©action, des orga-
nes et des conducteurs particuliers.

Les organes physiques sp•cialement aSect•s &

l©Esprit sont les organes constituant le syst…mener*
veux conscient, avec toutes sesd•pendances.

L©Esprit a donc pour centre d©action laT„te. Le

corps physique lui fournit la mati†re du syst†me
nerveux conscient, le corps astral lui fournit la

force vitale qui anime cette mati†re, l©„tre psychi-

(1) Or ces sens (sens commun et imagination) ont leurs
organes dans la t„te; l€ le sens commun et l©imagination
tiennent lespremi†res places, les premiers si†ges,les pre"
mi†res habitations, demeures oucellules du cerveau (quoi-
que Aristote ait voulu que. l©organe du sens commun f‡t
dans le cosur) et la pens•e ou la facult• de penser tient le
haut et le milieu de la t„te et ensuite la m•moire tient le
dernier ou le derri†re de la t&te.

Ac.R!N©& (xvr si†cle.)
(&) Au sujet du Corps Astral, voir le .tr†s remarquable

article du maˆtre Barlet, dans la revue l©Initiation dejan-
vier i897.



3o3DE SCtENCE OCCUUME

que lui fournit la force nerveuse n•cessaire € son

action. De plus chacun des trois principes fournit a

l©esprit un on plusieurs organes des sens (i).
Le corps physique fournit € l©Esprit le toucher et

le go•t, le corps astral, lui fournit l©odorat, F‚tre

psychique lui fournit l©ouƒe et la vue.

Ces divers sens mettent l©Esprit en rapport avec le

monde ext•rieur.

L©Esprit est d©autre part en rapport avec l©„tre

int•rieur qui se manifeste € lui par l©impulsion sen-

suelle, passionnelle ou intellectuelle.

C©estpar la moelle •pini…re (portion post•rieure),

que lescommunications s©•tablissent avecchacun des

trois centres organiques de l©„tre humain Ventre,
Poitrine et T„te.

L©Essence del©Esprit consiste dans saLibert• de

se laisser aller aux impulsions venues del©„tre int•-

rieur ou d©y r•sister. C©est en cette facult•primor-
diale que consiste essentiellement le Libre arbi-

bitre.

L©Esprit, quoique ind•pendant en lui-m„me de

chacun des trois centres organiques, agit cependant
sur eux, non pas imm•diatement mais m•diafe-

ment.

L©Esprit ne peut pas modifier directement lamar-

che des organes digestifs, mais il a tout pouvoir

(i) L©homme est mortelpar rapport an corps; mais il est
immortel par rapport € l©†me,qui constitue l©homme essen-
tiel. Comme immortel, il a autorit• sur toutes choses; mais
relativement € la partie mat•rielle et mortelle delui-m„me
il est soumis au destin.

PtMANDRE D©RERM&S

(H* si…cle d©apr…sla critique universitaire.)
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dans le choix des aliments, et la bouche, porte d©en.

tr e de l©abdomen, est sous la d pendance exclusive

de l©Esprit, avec le Go!t comme adjuvant senso-

riel.

LTEsprit ne peut pas modifier directement la mar-

che des organes circulatoires, mais il a tout pouvoir
dans le choix du milieu respiratoire, et les fosses

nasales, porte d©entr e de la poitrine, sont sous la

d pendance de l©Esprit, avec l©Odorat comme adju-
vant sensoriel..

Il r sulte de l" que l©Esprit peut volontairement

modifier la constitution du corps physique en modi-

fiant convenablement les aliments (#$ phase de

magie pratique), et que l©Esprit peutaussi agir sur

le corps astral en agissant sur le rythme respira-
toire et en modifiant par des parfums sp ciaux l©air

atmosph rique inspir (a$ phase de magie prati-

que)
Enfin l©action de l©Esprit sur les yeux et les

oreilles permet de d velopper la clairvoyance et la

clairaudience conscientes (3$ phase de magie prati-

que).
Par les aliments, par l©air inspir , par les sensa-

tions, l©Esprit agit sur l©%tre int rieur; parles mem-

bres, il agit sur la Nature.

Le larynx, les yeux, consid r s comme organes

d©expression, la bouche, consid r e de m%me,

s©ajoutent encore aux membres dans l©action cons-

ciente de l©Esprit sur les autres hommes, et le

Monde ext rieur; sur le non-moi.
»

En r sum , les fonctions de l©Esprit se r duisent

aux donn es suivantes
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Gr€ce aux •l•ments mat•riels,

Anatomie et physiologie
vitaux et psycbi,ques lni four-

~SostS~~ S~~r?rmSes~
philosophique. l©‚tre int•rieur, l©Esprit possƒde

des moyens d©action sp•ciaux.
De l©„tre int•rieur des im

t pulsions sensuelles, animi-

CeoM~seMt. < Il re…oit: ques et intellectuelles.

) < Du Non-Moi des sensations
t diverses.

11 per…oit les id•es qui d•rivent de ces

) divers •tats psychiques, les compare, les
M M:pen~e. classe, en tire son jugement et formule

enfin sa volont ..

Sur l©„tre int•rieur par les

portes d©entr•e des trois con-

tres, portes d©entr•e qui
sont sous sa d pendance, et

par les •l•ments introduits

dans chacun des trois cen-

Il agit
tres.

Ce qui veut. ensuis-
Il peut aussi agir sur la

ensuite
p~p~~e de son „tre par les
membres.

Sur leNon-Moipar lesmem-
bres plac s sous sa d pen-
dance et par certains autres

organes d©expression la

Voix, le Regard, le Geste, etc.

Ce qui sent et ce qui veut est en relation directe

avec les organes corporels; ce qui pense les domine

au contraire.

De l©action de l©Abdomen sur le Non-Moi (ali-

ment) r•sulte le chyle de l©action de la Poitrine

sur le Non-Moi (air) r•sulte le dynamisme du sang

de l©action de la T‚te sur l©organe (la sensation)

r•sulte l©id•e.

Que r•sulte-t-il donc -de l©action del©Esprit cons-

cient et sur l©„tre int•rieur et sur le monde ext•-

rieur ?
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De la Destin€e

L©•tre humain con‚u comme un tout, fabrique,

par le libre emploi que fait sa volont€, des €l€.

ments qui lui sont confi€s, de la chance ou dela

malchance pour son €volution future. C©est lelibre

arbitre qui r gle lui-m"me la destin€e de aMonade

humaine (#).

LE MACROCOSME OU LA NATURE

L©homme ab$ti des villes superbes autour de ces

cit€s des champs bien cultiv€s se sont €tendus dans

les prairies on a vu de beaux troupeaux paltre en

pleine tranquillit€ une soci€t€ humaine, avec ses

organes sociaux et ses facult€s nationales, s©est fix€e

dans ce merveilleux pays d©Egypte.
Mais l©axe magn€tique des civilisations s©est d€-

plac€ d©un degr€, la guerre et l©incendie ont port€
leurs ravages dans les cit€s, les ruines ont remplac€
les villes superbes, les herbes folles et lesfor"ts ont

(i) La partie sensitive et intelligente de notro 8tro doit(1) La. partie scnsitive et intelligente de notre "tre doit
"tre consid€r€e comme les r€unions de troisprincipes dis-
tincts

i* Le Djan, qui conserve la forme du corps et entretient
dans toutes ses parties l©ordre et l©harmonie (Corps astral).

2%L©~A&o, principe divin et inalt€rable, qui nous €claire
Bur le bien qu©il faut faire, sur le mal qu©il faut €viter, et
nous annonce d s cette vie une vie meilleure (Esprit cons-
cient).

3' L©Ame,ou personne humaine, comprenant l©intelligence
(Boc),le jugement et l©imagination (MMfMt)et la substance
propre de l©$me (Ferouer) (•tre psychique).

A la mort, l©Akko retourne auciel, et l©Ame demeureseule
responsable db nos bonnes ou de nos mauvaises actions.

ZoMASTRE (Sad-der) (800av. J.-C.)
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pris la place des champs cultiv€s, les b•tes f€roces

et les serpents venimeux ont succ€d€ auxgras trou-

peaux, et, maintenant, aucune soci€t€ humaine n©ap-

para‚t plus dans ces d€serts.

Quelle est donc cette puissance myst€rieuse qui
d€fait ainsi les úuvres des hommes, quel est cet

adversaire cach€ qui reprend pied ƒ pied posses-
sion de son bien, d„s que l©homme cesse de lutter:

c©estla Nature. La Nature, c©est la force fatale qui

dirige tout ce que l©homme aper…oit autour de lui

dans l©Univers, depuis le Soleil jusqu©au brin

d©herbe. Ce n©est qu©au prix de la lutte de tous les

instants, ce n©est qu©en d€ployant sans cesse les

efforts de saVolont€ que l©Homme parvient ƒ domi-

ner la Nature et ƒ s©enfaire un auxiliaire pr€cieux
dans sa marche vers l©Avenir. La Volont€ humaine

est aussi puissante que la Fatalit€ naturelle ce sont

deux des forces cosmiques les plus €lev€es qui se

soient manifest€es dans l©Absolu.

Consid€rons un coin quelconque de notre plan„te
dans lequel la Nature manifeste sapuissance sans

partage avec l©action del©homme, et voyons si nous

ne retrouverons pas lƒ des principes et des lois g€-
n€rales cach€s sous lamultiplicit€ des efforts appa
rents.

Voici un coin de for•t tropicale. La Terre et ses

couches g€ologiques entrem•l€es de veines m€talli-

ques forment la base, le support de la presque tota-

lit€ de ce que nous pouvons apercevoir.
Un ruisseau trace silencieusement sa route au

milieu des arbres et desplantes qui surgissent de

toutes parts. Sans l©eau fertilisante, agissant dans
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la Plan•te comme le chyle agit dans l©homme, rien

ne pousserait sur la Terre dess€ch€e.

Entre ces plantes, des insectes circulent, rapides
et aSair€s par la lutte pour l©existence. Sur ces

arbres, des oiseaux s©€battent, et, dans les profon-
deurs de la for•t, on entend le sifilement des ser-

pents et le rugissement des fauves.

Au-dessus de tous ces •tres v€g€taux ou animaux,
un fluide subtil circule invisible, impalpable l©air

atmosph€rique, origine du mouvement vital qui
meut toute la nature anim€e. Enfin, l‚-haut, dans le

ciel, le Soleil darde de sesrayons brƒlants ce coin

de terre. Les rayons solaires apportent le mouve-

ment ‚ la Plan•te tout enti•re, le mouvement dont

les combinaisons plus ou moins intenses avec la

mati•re produisent toutes les forces physiques con-

nues. Le soleil se condense dans la substance des

arbres, d©o„ l©homme l©extraira plus tard ‚ l©€tat de

chaleur en brƒlant le bois on la houille. Lemouve-

ment venu du soleil se condense dansl©int€rieur de

la Terre sous forme de magn€tisme, et se manifeste

‚ sa surface sous forme d©attraction mol€culaire.

R€sumons. De la Terre qui supporte, de l©Eau

et de l©Air qui animent, du Feu solaire qui meut en

cr€ant toutes les forcesphysiques, et la Fatalit€ qui

~oocerKe la marche de toutes ces forces et de tous

les •tres, voil‚ ce que nous apprend la vue de ce

coin de Terre. Est-ce tout?

Non. Toutes cesforces, tous ces €l€ments circu-

lent ‚ travers trois r•gnes, les min€raux lentement

d€compos€s par les racines des v€g€taux qui les

assimilent et les transforment en substance v€g€tale
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que les rayons solaires viennent charger de prin-

cipes dynamiques, et que l©air atmosph•rique vient

animer. Mais les animaux saisissent € leur tour la

substance v•g•tale qu©ils dig•rent et transforment

en substance animale. Et la vie universelle, iden-

tique pour tous les ‚tres, circule € travers tous les

r•gnes, animant aussi bien le brin d©herbeque le

cerveau du grand quadrumane.
Trois r•gnes constituent le corps mat•riel de cha-

cun des continents de notre Plan•te, et chacun de

ces trois r•gnes manifeste un centre particulier de

l©organisme terrestre. Le r•gne min•ral en est l©os-

sature, le centre dedigestion et d©excr•tion, le r•gne

v•g•tal en est le centre animique dig•rant le min•ral

et purifiant sans cesse l©airatmosph•rique indispen-
sable € tous les ‚tres enfin, le r•gne animal en est le

centre intellectuel, •voluantl©instinctetl©intelligence
€ travers l©ascension p•nible vers la conscience (i).

Ce qui supporte tous les principes en action sur la

Plan•te, c©est la Terre avecsa triple •volution mi-

n•rale. v•g•tale et animale.

Ce qui anime, Ce sont l©Eau et l©Air. L©Eauagis-
sant dans la Nature comme lapartie liquide du

sang dans l©homme, et l©Air agissant dans la Nature

comme le globule du sang dans l©homme.

(1) L©ƒme desmin•raux se d•veloppe sous l©action des
plan•tes.

L©ƒme desv•g•taux sous l©action dusoleil, et en se d•ve-
loppant elle se multiplie; car chaque graine de la semence
renferm•e dans le calice des fleurs estune ƒme distincte
que recouvre une l•g•re enveloppe d©eau etde terre.

ROBERT FLUDD (XVt* Si•cle.)
Vol. aussi ta Vie Universelle, de Michel de Figani•ref.



~M fHAM• ~M€NTAtR€

Ce qui meut, ce sont les forces physico-chimiques

produites par les combinaisons des rayons solaires

avec la mati•re organique on inorganique, c©est le

mouvement dans son essenceque les anciens appe-
laient Feu.

De la Terre, de l©Eau, de l©Air et duFeu, tels sont

les quatre principes que nous voyons agir dans la

Nature si nous abandonnons lechamp de l©analyse

pour rester sur le terrain essentiellement g‚n‚ral.
Nous ne craignons donc pas d©ƒtre tax‚ d©ignorance
ou d©ƒtre accabl‚ sous le poids du ridicule en osant

revenir, „ la fin du xtx~ si•cle, aux quatre ‚l‚ments

de l©ancienne physique des initi‚s.

Mais nous venons d©analyser l„, seulement un

coin de notre plan•te. Les forces physico-chimiques,

l©Air, l©Eau et la Terre constituent uniquement les

principes en action dans laportion de la Nature qui
nous entoure imm‚diatement, ce que les anciens

appelaient le Monde ‚l‚mentaire. Poursuivons notre

analyse.
Nous venons de voir des faits se passant sur une

faible partie de notre plan•te. L©emploi de l©analogie
nous permet d©esp‚rer que, de mƒme qu©une mƒme

loi dirige la marche d©une cellule et celle d©un or-

gane dans l©homme, de mƒme une loi identique doit

diriger la marche d©uncontinent et celle de tonte la

Plan•te, con…ue comme un ƒtre organique sp‚cial.
Notre plan•te, isol‚e dans l©Espace, baigne alter-

nativement la plus grande partie d©un de ses h‚mi-

sph•res dans le fluide solaire. Del„; l©existence du

jour et de la nuit correspondant „ une aspiration et

une expiration d~ l©ƒtre humain. Dans l©organisme
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humain le fluide r€parateur, le sang, circule a tra-

vers les organes qu©il baigne. Dans l©organisme du

monde, au contraire, ce sont les plan•tes (organes
du syst•me solaire), qui circulent dans leftuide so-

laire r€parateur. La Terre aspire le mouvement par

F€quateur et l©expire par les p‚les (i).
Notre plan•te reƒoit du monde ext€rieur trois

influx sp€ciaux
i" Celui du Soleil
a" Celui de la Lune, satellite de la Terre;
3„ Celui des autres plan•tes du syst•me solaire.

(Nous consid€rons les €toiles fixes commetrop €loi-

gn€es pour avoir une action sp€ciale sur les plan•tes.)
L©€tude de ces courantsfluidiques et de leur action

physiologique constitue l©astrologie.
Mais notre Terre d€gage de son c‚t€ plusieurs

fluides.

t" Elle est imm€diatement entour€e d©une couche

atmosph€rique sp€ciale;
20 Elle est lumineuse vue des autresplan•tes.
3" Elle poss•de une force d©attraction particuli•re

qui agit tant sur les corps plac€s … la surface de la

plan•te que sur la lune et sp€cialement aussi sur les

antres plan•tes du syst•me.
La Lune €tant une d€pendance cosmique de la

(1)La lumi•re, en se m†lant … l©air invisiblea produit
l©€ther,autre esp•ce de feu plus subtil et plus actif, prin-
cipede la g€n€ration et de l©organisme, v€hicule de la vie
danstoute l©€tendue de l©Univers.©´

L©‡Uier n©estpas …proprement parlerun corps, mais nn
terme moyen, une sorte de m€diateur entre lescorps et la
forcevivifiante dont ils sont p€n€tr€s, c©est-…-dire l©ˆme du
monde. R. FujDD (xv!* si•cle).
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Terre rentre dans sasph€re d©attraction, et la pla.
n€te unie • son satellite forme un syst€me plan‚.
taire. La Lune agit vis-a-vis de la Terre comme le

Grand sympathique vis-•-vis de l©organisme humain,
et elle r‚gularise et distribue la force dynamique,
et par l• pr‚side • l©accroissement et• la d‚crois

sance de tous les organismes vivants, sur la

Terre.

Mais la Terre et sonsatellite ne forment qu©un des

organes de notre syst€me solaire qui, seul, constitue

un tout, un organisme sp‚cial dans l©Univers.

Un syst€me solaire est compos‚

D©organes mat‚riels hi‚rarchis‚s en trois cat‚go-
ries

i" Les Satellites ob‚issant • l©attraction d©une

Plan€te
a" Les Plan€tes ob‚issant • l©attraction d©un So.

leil;
3 Un Soleil ob‚issant • l©attraction d©uncentre

particulier.
Entre les satellites et lesplan€tes agissent les forces

physico-chimiques et les fluides dits ‚l‚mentaires.

Entre les Plan€tes et le Soleil agissent les forces

cosmiques et les fluides dits astraux.

Entre le Soleil et lecentre d©attraction plus ‚lev‚

agissent les forces psychiques et les fluides dits prin-

cipiateurs.
Pour une plan€te d©un syst€me solaire, le (oules)

satellite agit donc comme l©abdomen agit dans

l©homme, le soleil agit comme lec<Bur dans l©homme,

et le centre d©attraction du Soleil agit comme la t!te

dans l©homme..
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En r€sum€, un syst•me solaire comprend trois

ordres de principes
Ce qui supporte Les organes du syst•me satelli-

tes, plan•tes et Soleil.

Ce qui anime fluide dynamique €man€ du Soleil.

Ce qui meut force d©attraction localis€e dansles

satellites de la plan•te et dans le soleil et €man€e du

centre d©attraction du Soleil.

Ce qui gouverne La puissance cosmique appel€e
Nature ou Destin.

L©ancienne physique des herm€tistes consid€rait

l©Univers comme constitu€ de troisplans ou mondes.

i" Le monde €l€mentaire constitu€ par les forces

en action sur notre plan•te, appel€ aussi monde su-

blunaire, et dont le domaine s©€tendait dela Terre ‚

son satellite La Lune (domaine des forces physico-

chimiques.)
a" Le monde des orbes constitu€ par les forces en

action dans lesyst•me solaire, et dont le domaine

s©€tendait du soleil auxplan•tes du syst•me (do-
maine des forces astrales.)

30 Le monde empyr€e constitu€ par les forces en

action dans l©Univers tout entier, et dont le domaine,

s©€tendait du centre(encore peu d€termin€ scientifi-

quement) d©attraction de notre soleil aux soleils

situ€s dans lamƒme sph•re d©attraction (domaine
des forces-principes.)

Et ces trois plans ne constituaient pas des centres

d©action strictement d€limit€s. De mƒme que, dans

l©homme, on retrouve dans toutes lesparties de

l©organisme de la lymphe, du sang et de l©action ner-

veuse, quoique l©abdomen, le thorax et l‚ tƒte soient
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les plans qui centralisent l©action de ces trois‚l‚-

ments, de mƒme, dans la moindre plan„te on re.

trouve des forces physiques, de la vie et del©attrac.

tion, manifestationrcspective dumonde ‚l‚mentaire,
dn monde des orbes etdu monde empyr‚e.

L©ARCH€TYPE

Lorsque nous voulons nous figurer l©homme, c©est

toujours l©image de son corps physique qui se pr‚-
sente la premi„re a notre esprit.

Et cependant, un peu de r‚flexion suffit pour nous

faire comprendre que ce corps physique ne fait que

supporter et manifester l©homme v‚ritable, l©Esprit

qui le gouverne.
On peut enlever des millions de cellules de ce

corps physique en coupant un membre sansque pour
~ela l©unit‚ de la Conscience subisse la moindre at-

teinte. L©homme intellectuel qui est en nous est in-

d‚pendant en lui-mƒme des organes qui ne sont

que des supports et des moyens de communica-

tion.

Il n©en est pas moins vrai cependant que, pour

nous, dans notre ‚tat actuel, ces organes physiques
sont des plus utiles, sont mƒmes indispensables

pour nous permettre de remonter … l©action de l©Es-

prit et de la comprendre. Sans cette base toute phy-

sique, nos d‚ductions prendront le caract„re vague
et mystique des donn‚es exclusivement m‚taphy-

siques.
Mais une analyse toute superficielle peut seule

nous conduire … confondre l©homme intellectuel
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avec l©homme organique, on • rendre la Volont€

enti•rement solidaire de la marche desorganes.

Or, quand il s©agit de traiter la question de Dieu,

on tombe la plupart du temps dans un des exc•s

que nous venons designaler • propos de l©homme.

L©ensemble des‚tres et des choses existants sup-

porte et manifeste la Divinit€ comme le corps phy-

sique de l©homme supporte et manifeste l©Esprit.
Vouloir traiter de Dieu sans s©appuyer sur toutes

ces manifestations physiques, c©est risquer de se

perdre dans les nuages de la m€taphysique, c©est

demeurer incompr€hensible pour la plupart des

intelligences. C©est doncen nous appuyant sur la

constitution de l©homme d©unepart et sur celle de

l©Univers de l©autreque nous allons nous efforcer de

nous faire une id€ede Dieu.

Dans l©homme, nous avons vu un ‚tre physique,
ou plutƒt organique, fonctionnant d©une fa„on ma-

chinale aussi bien durant la veille que pendant le

sommeil. Au-dessus de cet‚tre organique, nous en

avons d€termin€ un autre l©‚tre intellectuel entrant

en action d•s le r€veil et se manifestant presque
exclusivement pendant l©€tat de veille.

La partie organique de l©‚tre humain r€pond •

l©id€eque nous nous sommes faite de la Nature. C©est

la m‚me loi fatale et r€guli•re qui dirige la marche

de l©homme organique, comme celle del©Univers,
ce dernier €tant form€ d©organes cosmiques an lieu

d©‚tre form€ d©organes humains.

L©‚tre intellectuel dans l©homme r€pondra par

suite, mais d©une fa„on tr•s €l€mentaire, • l©id€e

que nous pouvons nous faire de Dieu. Les rapports
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de l©homme physique • l©homme intellectuel nous

‚claireront sur les rapports de la Nature et deDieu,
comme les rapports entre l©ƒtre physique et l©Esprit
dans l©homme peuvent nous ‚clairer logiquement
sur les rapports de l©Homme avec Dieu.

Par l•, nous pouvons d„s maintenant poser en

principe, que si notre analogie est vraie, Dieu, quoi-

que manifest‚ par l©Humanit‚ et par la Nature,

quoique agissant sur ces deux grands principes cos-

miques, a cependant une existence propre et ind‚-

pendante.
Mais FUnit‚ Premi„re ainsi con…ue n©apas plus

a intervenir dans la marche des lois naturelles que

l©Esprit conscient de l©homme, n©intervient, • l©‚tat

normal, dans la marche du cúur et danscelle du

foie.

L©homme estle seul cr‚ateur et le seul juge de

sa destin‚e. Il est libre d©agir • sa guise dans le

cercle de sa fatalit‚, autant qu un voyageur peut,
dans un train ou dans un steamer, agir comme il lui

pla t dans sa cabine ou dans soncompartiment.
Dieu ne peut pas plus ƒtre rendu complice des fan-

tes humaines que le chef du train ou le capitaine du

steamer ne sont responsables des fantaisies des

voyageurs qu©ils conduisent en avant.

Il faut donc, afin d©‚viter toute erreur dansla

suite, bien distinguer queDieu, telqu~il appara t au

premier abord, est l©ensemble detout ce qui existe,
de mƒme que l©homme est l©ensemble de tousles

organes et de toutes les facult‚s qui apparaissent en

premier lieu.

Mais l©homm‚ v‚ritable~ 1 Esprit, es~distinct du
19
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corps physique, du corps astral et de l©•tre psy-

chique qu©il per€oit etqu~il domine. De m•me Dieu-

Unit• est distinct de la Nature et de l©Humanit• qu©il

per€oit et qu©il domine. A parler d©une fa€on gros-

si‚re, la Nature est le corps de Dieu, et l©hiunanit•

est la vie de Dieu, mais autant que le corps mat•-

riel est le corps de l©homme, et le corps astral et

l©Etre psychique sont les principes vitaux de

l©homme; il s©agit lƒ de l©homme organique et non

de l©homme Esprit, qui, encore une fois, n©use de

ces principes que comme moyen de manifesta-

tion (i).
Il n©en estpas moins vrai cependant que l©Esprit

de l©homme est en relation par le sens interne avec
la moindre parcelle de son organisme, parcelle sur

laquelle il ne peut agir, mais qui, elle, peut se mani-

fester ƒ l©Esprit par la souffrance. Dem•me, Dieu

est pr•sent m•diatement ou imm•diatement dans la

moindre parcelle de la cr•ation, il est en chacun, de

nous; comme la conscience humaine est pr•sente ƒ

titre de r•ceptrice ou de motrice consciente jdana

chacune de nos cellules corporelles.
La Nature et l©Homme agissent donc librement

(1) D©abord, Dieu n©existe qu©en puissance,dans l©unit•
ineffable c©est lapremi‚re personne de la Trinit• ou Dteu
le P‚re; puis il se r•v‚le ƒ lui-m•me et se cr•e tout un
monde intelligible; il s©opposecomme la pens•e, comme la.
raison universelle; c©est la seconde personne de la Trinit•
ou Dieu le Fils, enfin, il agit et il produit, sa volont•
s©exerce et sapens•e se r•alise hors de lui c©est la troi-
si‚me personne de la Trinit• ou l©Esprit. Dieu, passant •ter-
nellement par ces trois •tats, noua offre l©image d©un cercle
dont le centre est partout et la circonf•rence nulle part.

(„©MMopA. mo! seot. „, liv. Il, ch. tv.)
R. FH!D& (xvf si‚cle).
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entourƒs de toutes parts par l©action divine circon-

ferentielle, qui entra„ne l©Univers vers le Progr…s,
sans intervenir despotiquement dans les lois natu-

relles ou dans les actions humaines. Ainsi lecapi-
taine du steamer qui agit sur le gouvernail de son

navire vogue vers le but du voyage sans intervenir

dans le dƒtail de la machinerie motrice (image de la

nature), ou dans les occupations des passagers. Le

capitaine gouverne circonfƒrentiellement lesyst…me

gƒnƒral il n©a que faire de ce qui se passe † l©intƒ-

rieur des cabines.

Cependant l©action du capitaine s©exerce sinon

imm•diatement, du moins m•diatement.

f Sur la machinerie par le porte-voix.
a" Sur les voyageurs par les r€glements de bord

•labor•s par le capitaine (i).
En Kabbale, on appelle P€re le principe divin qui

agit sur la marche g•n•rale de l©Univers (action sur

la Barre), Fils.le principe en action dans l©Huma-

nit•, et Saint-Esprit le principe en action dans

la Nature. Ces termes mystiques indiquent les

diverses applications de la force cr•atrice univer-

selle (a).

L©UNtT•

L©Univers con‚u comme un tout anim• est com-

pos• de trois principes qui sont la Nature, l©Homme
et Dieu, ou, pour employer le langage dos herm•-

(1) Le principe unique de l©univers, c©est lap•t©<de itttriadc
intetitgtMo PoRMYRM (nr si€cle).

(X) Voy. les couvres de Saint Denis t©~opag~.



DE SCIENCE OCCULTE 3t9

tistes, le Macrocosme, le Microcosme et l©Ar-

ch•type (i).
L©homme est appel• microcosme ou petit monde

parce qu©il contient analogiquement en lui les lois

qui r•gissent l©Univers (a).

La Nature forme le point d©appui et le centre de

manifestation g•n•rale des autres principes.
L©homme agissant sur la Nature par l©action, sur

les autres hommespar le Verbe, et s©•levant jusqu©•

Dieu par la Pri re et l©Extase constitue le lien qui
unitla cr•ation au cr•ateur.

Dieu enveloppant de son action providentielle les

domaines dans lesquels agissent librement les

autres principes, domine l©Univers dont ilram ne

tous les •l•ments ! l©unit• de direction et d©action.

Dieu se manifeste dans l©Univers par l©action de

la Providence qui vient •clairer l©homme dans sa

marche; mais qui ne peut s©opposer dynamiquement
! aucune des deux autres forcesprimordiales~).

(1) Il a trois mondes, le monde arch•type, te macro-
cosme et le microcosme, c©est-!-dire Dieu, la nature et
t©Homme.

R. FLUDD (XVI© si cle).

(2) L©homme forme! lui seul tout un monde appel•
microcosmeparce qu©iloffre en abr•g• toutes lesparties de
l©univers. Ainsi lat"te r•pond ! l©empyr•e. la poitrine au
ciel •th•r• ou moyen, le ventre ! la r•gion •l•mentaire.

R. FLUDD (xvf si cle).

(3) C©est#a nature qui pr•side ! notre naissance, qui nous
donne un p re, une m re, des fr res, des súurs, des rola-
tions de parent•, une position sur la terre, un •tat dans la
soci•t•; tout cela ned•pend pas de nous tout cela, pour le
vulgaire,. est l©ouvrage du. hasard mais pour le philosophe
pythagoricien, ce spnt les cons•quences d©un ordre ant•-
rieur, s•v re, irr•sistible, appel• Fortune ou N•cessit•.

Pythagore opposait! cette nature contrainte une nature
libre qui, agissant sur les choses forc•es comme sur une
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L©homme se manifeste dans l©Univers par
l©action de la Volont‚ qui lui permet de lutter

contre le Destin et d©en faire leserviteur de ses

conceptions. Dans l©application de ses volitions au

monde ext‚rieur, l©homme a toute libert‚ de faire

appel aux lumi res de la Providence ou d©enm‚-

priser l©action.

La Nature se manifeste dans l©Univers par l©action

du Destin qui perp‚tue d©une mani re immuable et

dans un ordre strictement d‚termin‚ les types fon-

damentaux qui constituent sa base d©action.

Les faits sont du domaine de la Nature, les Lois

du domaine del©homme, les Principes du domaine

de Dieu.

Dieu ne cr‚e jamais qu©en Principe. La Nature

d‚veloppe les Principes cr‚‚s pour constituer les

faits, et l©homme, ‚tablissant, par l©emploi que fait

sa volont‚ des facult‚s qu©il poss de, les relations

qui unissent les faits aux Principes, transforme et

perfectionne ces faits par la cr‚ation des Lois.

Mais un fait, quelque simple qu©il soit, n©est

jamais que la traduction par la nature d©unprincipe
‚man‚ de Dieu, et l©Homme peut toujours r‚tablir

mati re brute, les modiSo et en tire& son gr‚ des r‚sultats
bons ou ma.u\M8. Cetteseconde nature ‚tait appel‚e Puis-
sance ou Volont‚ c©est ellequi r gle la vie de l©homme et
qui dirige sa conduite d©apr s les ‚l‚ments que la premi re
lui fournit.

La N‚cessite et la Puissance, voil!, selon Pythagore, les
deux mobiles oppos‚s du monde sublunaire o" l©homme est
rel‚gu‚, les deux mobiles tirent leur force d©une causesup‚-
rieure, que les anciens nommaient N‚m‚sis, le d‚cret
fondamental, et que nous nommons Providence.

FABRE D©OLIVET (Vers do~s, 5© examen,MN&).
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le lien qui relie le fait visible au principe invisible,

et cela par l©€nonciation d©une Loi.(Fondement de

la m€thode analogique.)

<

Un steamer est lanc€ sur l©immense Oc€an et vo-

gue vers le but assign€ pour le terme du voyage.
Tout ce que contient le steamer est emport€ en

avant.

Et cependant chacun est libre d©organiser sa

cabine comme il lui plait. Chacun est libre de mon-

ter sur le pont contempler l©infini ou de descendre

a fond de cale. Le progr•s en avant s©effectuechaque

jour pour la masse totale; mais chaque individualit€

est libre d©agir a sa guise dans le cercle d©action qui
lui est d€volu en partage.

Toutes les classes sociales sont l sur cenavire,

depuis le pauvre €migrant, qui couche tout habill€

dans un sac, jusqu©au riche yankee, qui occupe une

bonne cabine.

Et la vitesse est la m!me pour tous, riches, pau-
vres, grands et petits, tous aboutiront en m!me

temps au terme du voyage.
Une machine inconsciente fonctionnant d©apr•s

des lois strictes meut lesyst•me tout entier.

Une force aveugle (la vapeur) canalis€e dans des

tubes et des organes do m€tal g€n€r€e par un (acteur

sp€cial (la chaleur) anime la machine tout enti•re.

Une volont€, dominant et la machine organique
et l©ensemble despassagers, gouverne tout le

capitaine.
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Indiff•rent ‚ l©action particuliƒre de chaque pas-

sager, le capitaine, les yeux Hx•s sur le but ‚ attein-

dre, la main ‚ la barre, conduit l©immense orga-
nisme vers le terme duvoyage, donnant ses ordres

a l©arm•e desintelligences qui lui ob•issent. 0-

Le Capitaine ne commande pas directement

l©h•lice qui meut le steamer, il n©a d©action imm•-

diate que sur le gouvernail. cf

Ainsi l©Univers peut „tre compar• ‚ un immense

steamer dont ce que nous appelons Dieu tient le

gouvernail la Nature est la machinerie synth•tis•e

dans l©h•lice qui fait marcher tout le systƒme aveu-

gl•ment d©aprƒs des lois strictes, et les humains sont

des Passagers,

Le Progrƒs existe, g•n•ral, pour tout le systƒme,

mais chaque „tre humain est absolument libre dans

le cercle de sa fatalit•.

Telle est l©image qui peint assez clairement les

enseignements de l©Occultisme sur cettequestion.

INVOLUTION ET …VOLUTION DES PRINCIPES

Les Trois Principes viennent chacun d©un monde

ou plan diff•rent et ils y retournent plus ou moins

longtemps aprƒs la mort.

Le corps physique, le cadavre, tire ses •l•ments

constituants du plan mat•riel auquel lesdits •l•-

ments retourneront quelque temps aprƒs la mort

physique. On peut h†ter cette r•int•gration par le feu

(cr•mation) ou la retarder au contraire par des

substances que cataleptisent les cellules mat•rielles

du cadavre (momification). Tout cela d•pend du but
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que poursuit celui qui se livre a l©une quelconque

de ces pratiques.
Le corps astral qui vient du monde des orbes, du

plan de Destin, de la sph•re des Archons, dit Va-

Icntin dans Pistis Sophia, se divise apr•s la mort

suivant l©aimantation qui lui a €t€ donn€e durant

l©incarnation. Sil©•tre n©est pas purifi€ par le sacri-

fice ou la souffrance, le corps astral reste attach€

jusqu© la seconde mort auPrincipe sup€rieur (i).
L© tre forme alors unEl€m•ntaire qu©on peut €vo-

quer dans certaines conditions (a).
La destin€e de l©Esprit d€pend de l©aimantation

qui lui a €t€ donn€e. S©il a €t€ constamment attir€

parles plaisirs mat€riels et les satisfactions €go!stes
il est €corcifi€ et il devra dissoudre ses €corces dans

les tourbillons astraux.

S©il a €t€ au contraire €volu€ vers l©altruisme et

les voies rudes de sacrifice et de ladouleur, il est

tout pr€par€ pour fuir le torrent des g€n€rations
et pour devenir, par la fusion avec l©"me súur, le

premier €l€ment de r€int€gration divine d©une s€-

rie d©"mes (i).

(1) Voyez # ce sujet notre €tude sur l©Etatde trouble et
l©Evolution posthume det©E~©ehumain. 1 brcoh. in-8. Cha
muel, €diteur, ainsi que nos €tudes surle corps astral dans
$©M(MtM<Mt.

(2)Voy. le Temple de Sa~sn, par Stanislas de Guatta~l vol.
m-8. Chamuel €diteur.

(i) Les €tudiants s€rieux qui voudront approfondir ce
point si int€ressant devront €tudier Pistis SopMa (traduction
fran%aise d©Am€linau) et la faisant pr€c€der de la lecture
des Commentaires que nous avons €tablis pour €clairer cette
êuvre, les ouvrages de Mc&e$ de Figanieres sont aussi re-
command€s # ce propos.
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LE R&&NE MOMtNAL

L©homme ne doitpas •tre consid‚r‚ ƒ l©‚tat d©•tre

isol‚ car dans cet ‚tat il ne forme qu©une cellule

de l©Humanit‚ totale. C©est la connaissancedes liens

qui unissent la cellule humaine ƒl©Humanit‚, ƒ ce

que Fabre d©Olivet appelle le R„gne Hominal qui
forme la base de la morale qui r„gle les rapports
des hommes entre eux sur terre. C©est cequi res-

sortira clairement des extraits suivants dans l©ensei-

gnement de Fabre d©Olivet.

Je ne consid„re pas l©Homme dans son isolement

individuel mais dans l©universalit‚ de sonesp„ce,

que j©ai appel‚e R„gne hominal. Ce R„gne se pr‚-
sente toujours ƒ moi comme un •tre unique, jouis-
sant d©une existence intelligible, qui devient sen-

sible par l©individualisation. Quand les philosophes
ont dit que la Nature ne fait que des individus, ils

ont dit vrai, en appliquant cet axiome ƒ la nature

physique mais ils ont dit une absurdit‚ s©ils l©ont

‚tendu ƒ la Naturelle intellectuelle cette nature

sup‚rieure ne fait, au contraire, que des R„gnes
modin‚s d©abord enEsp„ces, ensuite en Genres et

enfin en Individus, par la Nature inf‚rieure. Dans

le R„gne hominal les esp„ces sont des Races distin-

gu‚es par la couleur, les formes physiognonomiques
et le lieu natal les genres sont des nations oudes

peuples, diversiS‚s par le langage, le culte, les lois

et les moeurs les individus sont des hommes, par-

ticularis‚s par leur position respective dans ces na<

tions ou dans ces Races etportant dans cette posi-
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Uon leurs Mcult•s propres et leur volont• indivi-

duelle. Tons les hommes qui composent un €tre ra-

tionnel dont ils sont les membres sensibles cet

€tre rationnel, qu©on appelle Corps politique,

Pet~e ou Nation, poss•de une double existence

morale et physique et peut €tre consid•r•, ainsi que
l©homme individuel, sous le triple rapport de son

corps, de son ‚me ou de son esprit, comme €tre cor-

porel et instinctif, animique et passionn•, spirituel
et intelligent. Cette double existence n©est pas tou-

jours dans des proportions harmoniques car sou-

vent l©une est forte quand l©autre estfaible, et l©une

vivante quand l©autre est morte. Lam€me in•galit•

qui existe parmi les hommes existe aussi parmi les

peuples chez les uns les passions sont plus d•ve.

bpp•es que chez les autres; il y en a de purement
instinctifs comme depurement intellectuels.

Or, il existe deux grands moyens d©•laboration

qui, quoique employ•s sous diverses formes et d•-

sign•s par diff•rents noms, n©en sortent pas moins

d©unem€me cause pour arriver  un m€me r•sultat.

Ces deux moyens sont

L©Unit• et la Divisibilit• agissant dans Les~HC~es.
L©Attraction etla R•pulsion agissant dans LesBl•ments.
La Formation et la Dissolution agissant dans La Sph•re

politique.
La Vie et ta Mort agissant dans Les Individus.

C©est aumoyen de l ~bmt~OM que le R•gne
hominal tend  ruiner les individus qui le com-

posent depuis la parttcularisation la plus absolue,

e©est-a©diredepuis cet •tat d©isolement individuel o"

l©homme ne connaissait que hu-~n€me~ n©apasmeme
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l©id•e du lien conjugal, le premier de tous, jusque

l©universalisation sociale, ou le m‚me culte, les

m‚mes lois, la m‚me langue, r•unissent tous les

hommes.

C©est anmoyen de la dissolution que le mouve

ment contraire alieu, et que le Rƒgne hominal,

aprƒs avoir recueilli les fruits de l©universalisation

sociale, retombe dans la particularisation absolue

en repassant par toutes les phases politiques, depuis

l©Empire universel jusqu©• la plus •troite individua.

lisation de l©homme sauvage.
Ainsi donc, le Rƒgne hominal renferme en lui tout

l©Univers. Il n©y a absolument hors de luique la Loi

divine qui le constitue, et la cause premiƒre d©oit

cette Loi est •man•e. Cette cause premiƒre est ap.

pel•e Dieu, et cette Loi divine porte le nom de

Nature. DiEU est UN mais comme la Nature parait

d©abord offrir un second principe dif •rent de Dieu

et qu©elle m‚me renferme un triple mouvement d©ou

paraissent r•sulter trois diff•rentes natures lana-

ture providentielle, la nature volitive et la nature

fatidique, il suit de l! que l©homme individuel ne

peut rien saisir qui ne soit double dans sesprincipes,
ou triple dans ses facult•s. Lorsque, par un grand
effort de son intelligence, il arrive ! l©id•e vraie de

DiEU, alors il atteint le fameux quaternaire de Py©

thagore, hors duquel il n©y arien.

.t~

La N•cessit• p~©opt~en~e~ agit par assentiment;
la N•cessit• j~"<M?t~e par sensation. Le sentiment

qui d•pend de la volont• adhƒre librement ! l©une
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on • l©autre de ces deuxn€cessites, on les repousse

€galement pour rester dans son centre. LaVolont€

peut rester dans son centre animique aussi longtemps

qu©elle ne se divise pas.
Fabre d©Olivet a ainsi pos• les bases les plus so-

lides qu©ait pu €tablir la tradition Pythagoricienne.

Reprenant la question dans ses Principes vivants

et l©€clairant • lalumi re de l©Eglise des Patriarches

et de la fulgurante r€v€lation chr€tienne, l©auteur

des Missions (i), le marquis de Saint Yves d©Al-

veydre a r€v€l€ aux intellectuels la seule voiepoli-

tique compatible avec l©initiation la Synarchie.

C©est gr!ce • cette lumi re sociale que nos amis

Barlet et Lejay (a) ont pu d€terminer avec pr€ci-
sion les lois de vie, de croissance et de mort de la

Soci€t€ consid€r€e comme unorganisme a~H~

facult€ de cr€er et de d€truire ses organes. Telle

est la route trac€e pour tous ceux qui voudront

conna"tre, en dehors des luttes st€riles des partis,
l©art sacr€ del©organisation des collectivit€s hu-

maines.

(I) Mf~MMt des Souverains.
Mission des Juifs.
AKss:OHdes ~Mttp<s.JeaMHe des Fran#ais.
Jeanne d©A:´cvictorieuse.

? Sociologie synth€tique..





CHAPITRE X

LE PLAN ASTRAL

H ne faut pas consid•rer l©homme, soit individuel,
soit collectif comme isol• du reste de la Nature vi-

sible et invisible. C©estl€ l©erreur des mat•rialistes.

Nous aurions pu arr•ter ici les nouveaux chapitres

ajout•s € ce Trait• •l•mentaire, mais il nous a sembl•

indispensable de rappeler les notions que tout •tu-

diant doit poss•der sur le plan Invisible de la Na-

ture et sur les •tres invisibles aveclesquels l©homme

peut •tre en rapport.
On trouvera tous les d•tails qui pourraient int•-

resser les lecteurs sur cespoints, d©abord dans le

tr‚s remarquable ouvrage de Stanislas deGuaita,
la Clef de la Magie noire (i), qui est le travail le

plus •lev• publi• sur cette question jusqu© ce jour,
ensuite dans nos essaispersonnels Trait• de Magie

pratique, et surtout la Magie et ~N~pKoae. Les Á

notes suivantes nesont qu©un rapide r•sum• destin•

€ fixer les points principaux.
La partie visible de l©homme nous manifeste la

partie invisible comme le r•cepteur du t•l•graphe

reproduit la d•p•che envoy•e de loin.

(1) STAMSLA8 DE GUAMA <<t C~f de !e Magie tM~, 1 VOL a,
in-8 de MO pages. Chamu‚l, 1896.
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Dans la Nature, il existe •galement, d©apr‚s

l©occultisme, toute une partie invisible, ƒ c„t• des

objets et des forces physiques qui frappent nos sens

mat•riels.

De m…me que dans l©homme invisible circulent

des fluides et des cellules (fluides sanguin et ner-

veux~ h•maties et leucocytes), facteurs incessants

de l©organisme, de m…me dans la Nature invisible

circulent des forces et des…tres, facteurs incessants

du plan physique (i).

L©occultiste, qui a constat• dans l©homme l©exis-

tence d©uncorps astral, facteur et conservateur des

formes organiques, ne saurait s©arr…ter dansl©•tude

de la Nature, a la constatation des forcesphysico-

chimiques ou des r•sultats de l©•volution. Ces choses

visibles ne sont, encore une fois, que le r•sultat de

principes invisibles ƒ nos sens physiques.

Rappelons-nous que la partie invisible de l©homme

comprend deux grands principes le corps astral et

l©…tre psychique d©une part, et l©Esprit conscient

d©autre part.
La Nature con†ue comme une entit• sp•ciale com-

prend •galement, dans sa partie invisible, un plan
astral, un plan psychique d©une part, et un plan divin

d©autre part.
La connaissance du plan astral est indispensable

si l©on veut comprendre les th•ories pr•sent•es par
l©occultisme pour expliquer tous les ph•nom‚nes en

(i) L©‡me se fait soncorps ƒ elle-m…me, c©est-ƒ-dire que
non-seulement elle legouverne et l©anime, mais qu©elle le
fa†onne.

PORPHYRE (m* si‚cle).
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apparence €tranges, susceptibles d©•tre produits par
l©homme, d€veloppe d©une fa‚on particuliƒre.

Le sujet est fort obscur en lui-m•me. Cependant,
il sulfit de s©appuyer le plus possible sur la consti-

tution de l©homme pour comprendre ce qui nous

reste „ exposer.

Qu©entend-on parce terme, en apparence si bi-

Mrrc, de plan astral?

Nous allons nous servir dequelques comparaisons,
assez grossiƒres il est vrai, mais aussi trƒs sugges-

tives, pour nous mettre sur la voie d©une d€finition

compr€hensible de ce terme.

Voici par exemple un artiste qui a l©id€e de faire

une statuette. Que lui faut-il pour r€aliser son id€e?

De la matiƒre, un peu de terre par exemple. Est-ce

tout?

Sans doute, oui, au premier abord. Mais supposez
le malheureux artiste manchot onparalys€.

Qu©adviendra-t-il ?
Il arrivera que son id€e de statuette sera aussi

nette que possible dans son cerveau. D©autrepart,
la terre sera toute pr•te „ recevoir et manifester

cette forme; mais L©tNTERM…DiAtRE, la main, n©o-

b€issant plus au cerveau, d©une part, et ne pouvant

agir sur la matiƒre, d©autre part, rien ne se pro-
duit.

Pour que l©id€e de l©artiste puisse •tre manifest€e

par la matiƒre, l©existence d©uninterm€diaire entre

Md€e et la matiƒre est n€cessaire.

Pour rappeler une de nos comparaisons les plus
connues, l©id€e de l©artiste peut •tre assimil€e AU

cocher d©un €quipage et la matiƒre „ la voiture.
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L©interm€diaire entre le cocher©et lavoiture, c©est
le cheval. Or, sans cheval, le cocher, assis sur le

si•ge, ne peut pas plus agir sur la voiture, que, sans

bras, l©artiste ne peut modeler la terre. Tel est le

r‚le de l©interm€diaire dansles comparaisons pr€c€-
dentes.

Revenons  notre artiste et &sa statuette.

Supposons quela mati•re, vaincue par le travail,
se soit pli€e aux impulsions de la main qui la p€trit,
et que la statuette soit termin€e.

Qu©est-ce, en somme, que cette statuette une

image physique de l©id€e que l©artiste adans le cer-

veau. La main a fait l©omce d©un moule danslequel
la mati•re a €t€ model€e~ et cela est tellement vrai

que, si un accident brise la statuette deterre, l©ar.

iste en retrouvera la forme originelle toujours exM-

tante dans son cerveau etpourra refaire une nou.

velle statuette, image plus ou moinsparfaite de l©id€e

qui sert de mod•le.

Il existe cependant un moyen de pr€venir la perte
de la statuette d•s qu©elle est termin€e, c©est de

mouler cette statuette. Par lemoule, on obtient un

n€gatif de la chose areproduire, tel que la mati•re

qui sortira du moule manifestera toujours la for me

primitive, sans que l©artiste ait jamais  inter-

venir.

Il suffit donc qu©il existe un seul n€gatif de l©id€e

originale pour que des multitudes d©images positives
de cette id€e, images toujours identiques les unes

aux autres, prennent naissance par l©action de c<~

n€gatif sur la mati•re.

Eh bien, chaque forme organique ou inorganique
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qui se manifeste • nos sens est une statuette d©un

grand artiste qui s©appelle le Cr€ateur, ou plut•t,

qui vient, d©un plan sup€rieur que nous appelons le

plan de cr€ation.

Mais dans ceplan de cr€ation primordiale, il n©y a

que des id€es, des principes, de m‚me que dans le

cerveau de l©artiste.

Entre ce plan sup€rieur et notre monde physique,
visible, il existe un plan interm€diaire charg€ de

recevoir les impressions du plan sup€rieur et de les

r€aliser en agissant sur la matiƒre, de m‚me que la

main de l©artiste estcharg€e de recevoir les impres-
sions du cerveau etde les fixer sur la matiƒre.

Ce Plan !n<pr/H<MMHre entre leprincipe des choses

et les claoses elles-m‚mes, c©est M cequ©on appelle,
CMoccultisme, ~jo~M astral (i).

Qu©on ne se figure pas cependant quece plan astral

est dans une r€gion m€taphysique impossible a per-
cevoir autrement que par le raisonnement. Nous ne

saurions trop r€p€ter que tout est €troitement em-

bo„t€ dans la Nature aussibien que dans l©homme,

et que chaque brin d©herbe porte avec lui son plan
astral et son plan divin. La n€cessit€ de l©analyse
nous oblige seule • s€parer des choses absolument

connexes. Nous venons de d€terminer la qualit€
d©interm€diaire de ce plan astral mais ce n©estpas
tout.

(i) Ormuzd n©a pas produit directement les •tres maM-

riets et spH©ttuela dont rUntvors se compose il les a pro-
duits par l©interm€diaire de la parole, du Verbe divin, du

saint NaHOMt©.
ZBND AVESTA.
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Si Fon a bien compris cette comparaison, il est

maintenant facile de se faire une id•e de ce que l©on

entend en occultisme par la seconde propri•t• du

plan astral la cr•ation des formes.

Toute chose estd©abord cr••e dans le mondedivin

en principe, c©est-‚-dire en puissance d©ƒtre, analogue
‚ l©id•e chez l©homme.

Ce principe passe alors dans leplan astral et s©y
manifeste < en n•gatif ? C©est-‚-dire que tout ce

qui •tait lumineux dans le principe devient obscur,
et r•ciproquement tout ce qui •tait obscur devient

lumineux ce n©est. pas l©image exacte du principe

qui se manifeste, c©est lemoulage de cette image.
Le moulage une fois obtenu, la cr•ation « en astral a

est termin•e (i).
C©est alors que commence la cr•ation sur leplan

physique, dans le monde visible. La forme astrale

agissant sur la mati„re donne naissance ‚ la forme

physique, comme le moule donne naissance ‚ ces

statuettes. Et l©astral nepeut pas changer les types

auxquels il donne naissance, plus que le moule ne

change l©image qu©il reproduit. Pour modifier la

forme, il faudra cr•er un nouveau moule, c©est ce

que pourront faire Dieu imm•diatement et l©homme

m•diatemont.

(1) Au-dessous du Verbe divin, de l©Intelligence ou de la
Raison Universelle qui a pr•exist• etpt©6a(<M& la formation
des choses, nous rencontrons lesy~oMefs, c©est-‚-dire les
~t)Ms dM~es, les types immorteta d©eadiff•rents ƒtres.
Le feu et les animaux ont leursj~OMefA comme l©homme
tes nations, les vtHes, les provinces, aussi bien que les indi-
vidus.

ZENB AVE9TA.
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LES FLUIDES

Les agents El mentals, El nientaires.

Outre les fluides, fluides cr ateurs, de l©Arch type,
fluides conservateurs, de l©Astral, il existe des

gents particuliers actionnant les fluides.

Dans notre comparaison pr c dente, les doigts de

op rateur, les mille cellules qui entretiennent le

ouvement et la vie de ces doigts repr sentent les

;ents dont nous parlons.
Etant donn que tout ce qui est visible est la ma-

ifestation et la r alisation d©une id einvisible,
occultisme enseigne qu©il existe, dans la Nature,
ne hi rarchie d©!tres psychiques, de m!me qu©il
istc dans l©homme, depuis la cellule osseuse jus-
©" lacellule nerveuse, en passant par l©h matie,
M v ritable hi rarchie d© l ments ngur s.
Les !tres psychiques qui peuplent la r gion dans

quelle agissent les forces physico-chimiques ont

tptienom d© l mentals ou esprits des  l ments.

9 sontanalogues aux globules sanguins et surtout

m leucocytes de l©homme. Ce sont les  l mentals

Magissent dans les couches inf rieures du plan
tral en rapport imm diat avec le plan phy-
qae.
Cette question des ~MCM~s, qui ob issent " la

)#ont bonne ou mauvaise qui les dirige, qui sont

Msponsabl$s do leurs actes tout en tant intelli-

~ts, a soulev de curieuses pol miques en ces der-

©erstemps. Les citations des auteurs anciens que
Ms donnons ci-dessous prouveront que l©occul-
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tisme a connu et enseign€ depuis longtemps l©exis

tence des entit€s astrales (i).

De plus, il su&t de se rappeler que, dans no

plan physique, un animal fort intelligent le e

joue le m me r!le. Le chien d©un brigand n©a

quera-t-il pas un honn te homme, sous l©impulsio

de son ma"tre, et le chien du fermier ne sejette-H

pas sur le voleur qui tente d©entrer dans laferme

Dans les deux cas, le chien ignore s©il a affaire #

honn te homme ou # un bandit; il est irresponsah)

de ses actions et se contente d©ob€ir # son malt

qui reste, seul, enti$rement responsable. Tel est

r!le des €l€mentals dans l©astral (a).

Dompter des €l€mentaires ne peut  tre compa

qu©# l©action de la discipline militaire. Le du

d©arm€e a su grouper autour de lui par le d€von

(1) Je r€volterai peut- tre bien des gens contre moi, si
dis qu©il y a des cr€atures dans les quatre €l€ments,
ne sont ni des purs animaux, ni des hommes, quoiqc©
en aient la ngure et le raisonnement, sans en avoir i©ih%
raisonnable. Paracelse enparle clairement, ainsi que P

phyre.
On pr€tend que ces cr€atures extraordinaires sont d©m

nature spirituelle; non pas d©une spiritualit€ qui exclut tou

mati$re, mais d©une spiritualit€ qui n©admet pour fondem

substantiel qu©une mati$re infiniment dilu€e et autant i

perceptible que l©air.

GniMOUtE du xvi© si$cle (Petit Albert, p. 99 et 123).

(2) Ils habitent un lieu pr$s de la terre; bien ptas,
sont des entrailles de laterre; il n©y a m€chancet€ qa©
n©aient l©audace depousser # bout; ils ont l©humeur tel

ment violente et insolente, c©est cequi fait qu©ils machina

le plus souvent et tendent despi$ges et emb'ches des p
violentes et des plus soudaines, et, quand ils font leurs a

Mes d©ordinaire, ils sont cach€s en©partie, et en partie
font violence, se plaisent fort partout o* r$gnent rinjust%

atla.disoprde..
PONpttYRE (nr si$cle).

.> 0©- ;POR}>ItYRE (m% si$cle).
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ment ou la crainte des•tres conscients etresponsa-

bles, qui ont bien voulu asservir leur volont€ •

celle du chef ou ont €t€ ibrc€s de le faire. Cette

seconde action estbien plus dimcile que l©action sur

le chien. Il en est de m•me en astral, o‚ l©€l€men-

mentaire n©ob€it que par d€vouement ou par crainte,

mais reste toujours libre de r€sister • la volont€ du

N€cromant.

Les El€mentals sont en circulation presque conti-

nuelle dans les nuides del©Astral. Outre cesentit€s,

il en existe d©autres de l©avis de tous lesvoyants. Ce

sont les Intelligences directrices form€es par les

esprits des hommes qui ont subi une €volution con-

sid€rable. Ces •tres analogues aux cellules nerveuses

des centres sympathiques de l©homme, ont reƒu des

noms tr„s divers dans toutes les cosmogonies des

anciens. Nous nous contentons d©indiquer leur exis-

tence.

On trouve encore, d©apr„s l©enseignement de la

Kabbale dans leplan astral des entit€s dou€es de

conscience, ce sont les restes deshommes qui vien-

nent de mourir, et dont l©…me n©apas encore subi

toutes ses €volutions. Ces entit€s r€pondent • ce que
les spirites appellent « des esprits », • ce que l©oc-

cultiste appelle « des €l€mentaires »(i).

Les €l€mentaires sont doncdes entit€s humaines

€volu€es, tandis que les €l€mentals n©ont pas encore

(i) Quand on a des raisons solides decroire que ce sont
des esprits des Ammes <M/!M~s qui gardent les tr€sors, il est
bon d©avoir descierges b€nits au lieu de ch&nd„Hea com-
munes.

nu xm* sib~f6 -(Petit Mbort).GRt5!0!RE DU XVt* SiCClC (PeHt~eft).
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pass• par l©humanit•, point tr‚s important ƒ rete.

nir(3).

t.~MACE ASTRALE

La th•orie des «images astrales ? est une desplus

particuli‚res parmi celles qui sont expos•es par

l©occultisme, pour l©explication de ph•nom‚nes les

plus •tranges, aussi devons-nous la r•sumer de notre

mieux.

A propos de notre exemple de l©artiste et de la

statuette, nous avons vu qu©une des fonctions du

« plan astral ? •tait de conserver les types des

formes physiques et de les reproduire, comme le

moule conserve et reproduit les formes de notre sta-

tuette.

Cette propri•t• vient de ce fait que le plan astral

peut „tre consid•r• comme un miroir du monde

divin qui reproduit en n•gatif les id•es principes,

origine des forces physiques futures.

Mais l©occultisme enseigne que, de m„me que
toute chose ou tout „tre projette une ombre sur le

plan physique, de m„me tout projette un reflet sur

le plan astral.

Quand une chose ou un „tre dispara…t, son reflet

en astral persiste et reproduit l©image de cette chose

(3) 1 r•int•gration sera universelle; elle renouvellera la
nature et Unira par purifier le principe m„me du mal. Tou-
tefois, pour cette úuvre, les e<a©esinf•rieurs ont besoin de
l©assistance deces esprits qui peuplent l©intermonde entre
le ciel et la terre. U faut donc entrer en commerce avec
eux; •tablir des c<MKNtMK!C<!<:oMSpar degr• ~uaqu©& ce qu©on
parvienne aux plus puissants.

~M4~©rtNEzPAS&CAM~Y(xvttt*8iec!e).
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on de cet •tre, telle que cette image €tait au moment

pr€cis de la disparition. Chaque homme laisse

donc « en astral & un reflet, une image, caract€ris-

tique. A la mort, l©•tre humain subit unchange-
ment d©€tat caract€ris€ par la destruction de la cc~

sion-qui maintenait unis des principes d©origine et

de tendance tr•s diff€rentes.

Le corps physique ou enveloppe charnelle re-

tourne ‚ la Terre, au monde physique d©oƒ il €tait

venu.

Le corps astral et l©•tre Psychique €clair€s par la

M€moire, l©Intelligence et la Volont€ des souvenirs

et des actions terrestre passent dans le plan astral

surtout dans sesr€gions les plus €lev€es oƒ ils cons-

tituent un €l€mentaire ou un « esprit. »©

La somme de cesaspirations les plus nobles de

1 •tre humain, d€gag€e de la m€moire des choses

terrestres autant que le somnambule estd€gag€ des

souvenirs de l©€tat deveille, en un mot l©id€al que
l©•tre humain s©est cr€€pendant la vie, devient une

entit€ dynamique qui n©a rien ‚ voir avec le MOI

actuel de cet individu et passe dans le monde divin. c
C©est cetid€al plus ou moins €lev€ qui sera la

source des existences futures etqui en d€terminera

le caract•re.

C©est en se mettant en relation avec ces «images
astrales ?que le voyant retrouve toute l©histoire des

civilisations €vanouies et des •tres disparus. Une w
d€couverte toute r€cente, celle de la ~c~om~p~* ~:Á:

est venue montrer que ces affirmations de l©o cul-

tisme, qu©on pourrait prendre pour de la m€taphy- Árf
Á~

sique pure, correspondent S des r€alit€s absolues.
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Supposez que votre reflet dans un miroir persiste,

apr s votre d!part, avec sa couleur, ses expressions

et toutes ses apparences de r!alit!, et vous aurez

une id!e de ce qu©on peut entendre par « l©image as-

trale d©un "tre humain. »

Les anciens connaissaient parfaitement ces don-

n!es et appelant ombre l©image astrale, qui !vo-

luait dans les r!gions les plus inf!rieures du plan

astral, ~onc l©entit! personnelle, le MOI qui !vo-

luait dans les r!gions sup!rieures de l©astral et enfin

esprit proprement dit l©id!al de l©"tre.

Que les incr!dules ou ceux qui se figurent que

l©occultisme est une invention moderne !coutent

Ovide (i):

Dans l©!vocation d©un"tre d!funt, il faudra donc

bien prendre garde si l©on a # faire # son « image

astrale ?o$ # son MOi v!ritable.

Dans le premier cas, l©"tre !voqu! se conduira

comme un reflet dans un miroir. 11 seravisible, il

pourra faire quelquesgestes, il sera photographiable;
mais il ne PARLERAS PAS. Tel est le fant%me de Banco

dans Macbeth, fant%me visible seulement pour le

Roi, et qui ne prof re aucune parole.

Shakespeare !tait fort au courant des enseigne-
ment de l©occultisme.

Dans le second cas, F"tre !voqu! PARLERA, etplu-
sieurs mortels pourront le voir en m"me temps.

(1) Hy a quatre choses # consid!rer dans~homme: les
jn&nes, la chair, l©esprit et l©ombre ces quatre choses sont
plac!es chacune en son lieu, la terre couvre 'ac~a~f, Forn~©e
vottigeautourdutomt)eaa,<MMtdMes sont aux enfers, et
t©es~f~ s©envole au oieL.

OVtCE.
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C©est le cas du fant•me mis en action par Shakes-

peare dans Hamlet.

Les ph nom!nes spirites dits de « Mat rialisa-

tion ?  taient connus de tout temps. Agrippa au xvf

si!cle en donne une th orie compl!te, d©apr!s l©oc-

cultisme, dans sa Philosophie occulte. Si cependant

le xvt* si!cle semblait encore trop rapproch , le lec-

teur peut lire avec fruit tous les d tails d©une  vo-

cation d©apr!s l©occultisme dans Hom!re, Odyss e,

chant XI, o" l©image astrale s©appelle E#S~ov (J).

R~SUM~

En r sum , le plan astral interm diaire entre le

plan physique et le monde divin renferme

i$ Des entit s directrices pr sidant % la marche de

tout ce qui  volu en astral. Ces. entit s psychiques

sont constitu es par les hommes sup rieurs des hu-

manit s ant rieures,  volu s par leur propre initia-

tive. (Esprits directeurs de la Kabbale.)

(1) Voici, du reste, % titrede curiosit , la description d©une

conversation « par coups frapp s a, en 1528:
« Advint aucuns jours apr!s qu©Anroinette jouyt quelque

chose entour d©elle faisant aucun son, et comme soubz ses

pieds frapper aucun petiz coups, ainsi qui heurteroit du

bout d©un baston dessoubz ung carreau ou un marchepied.
Et sembloit proprement que ce que fesait ce son et ainsi

heurtait fust dedans terre profond ment; mays le son qui
se faisait estoit ouy quasi <pt%tre doye en terre toujours
soubz les pieds de la dicte pucelle. Je ~©0&~ouy aM~:<e< /'&s
e< em &ner pondant sur ce que l©enqueroys ~©atpo~tant de coups
que demcendo~s..9t<e<&e<naa<h~s.

« ADMEN DE MONTAMiMBERf (1528).

S©ensuit toute une conversation entre rame de la t6ort6
et les nonnes, communication obtenue eatieremeat©pxr

coups frapp s.
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a" Dos iluides particuliers ferm‚s d©une substance

analogue ƒ l©‚lectricit‚, mais dou‚e de propri‚t‚s

psychiques: la lumi„re astrale.

30 Dans ces fluides circulent des…tres divers, sus-

ceptibles de subir l©influence dela Volont‚ humaine:

les El‚mentals, souvent constitu‚s par les id‚es ct-

talis‚es de l©homme.

Outre ces principes propres au plan astral,
nous y trouvons encore les formes de l©avenirpr<~
tes ƒ se manifester dans leplan physique, formes

constitu‚es par la r‚flexion en n‚gatif des id‚es

cr‚atrices du monde divin.

5" Les « images astrales des …tres et deschoses,
r‚flexion en n‚gatif du plan physique,

60 Des fluides ‚man‚s de la Volont‚ humaine ou

dn monde divin et actionnant l©astral.

Des corps astraux d©…tressurcharg‚s de mat‚

rialit‚ (suicid‚s), d©…tres en voie d©‚volution (‚l‚-

mentaires) et d©Entit‚s humaines traversant l©astral,
soit pour s©incarner (Naissance), soit apr„s s©…tre

d‚sincarn‚s (Mort). On peut aussi y rencontrer les

corps astraux d©adeptes ou de sorciers en p‚riode

d©exp‚rimentation.

!t
<!

A titre de d‚veloppement et d©application des

donn‚es pr‚c‚dentes, nous allons terminer ce cha-

pitre par un emprunt ƒ une ‚tude compl„te sur

l\As<ra!. publi‚ par le ma†tre F.-Ch: Barlet et qui
m‚rite une attention tr„s grande de la part de tout
‚tudiant s‚rieux, s ji
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NOTES SUR L©ASTRAL

par F.-C~. Barlet (jr~.

Si c©est dans son propre organisme que rame,

apr•s avoir formul€ quelque d€sir, cherche l©•ther

n€cessaire pour l©incorporer, elle le trouve en op€-
rant sur le fant me ou partie inf€rieure de son corps

astral (Linga Sarira, Than Nephesh) par l©inter-

m€diaire de son principe magn€tique central (Kama,

Khi ou AaacA). Elle peut alors, comme nous l©avons

d€crit, agir, traduire son d€sir en acte ou engeste
du corps mat€riel, avec le secours de la force vitale

qui l©impr•gne en m!me temps que le corps astral.

Mais soit qu©elle ne le veuille ou qu©elle ne le

puisse pas, l©"me n©ach•ve pas toujours cette r€ali-

sation ext€rieure bien qu©elle n©y puisserenoncer

en ce cas, elle peut du moins ext€rioriser l©€bauche

astrale, et dans ce but, aspirer l©€ther ambiant avec

une ardeur proportionn€e # sa convoitise, l©informer

par son Verbe en un tourbillon astral, sans noyau,

impr€gner cette forme de son propre magn€tisme et

le lancer, par son centre interm€diaire, comme

nous l©avons dit(par l©"me du corps spirituel Kama,

Khi, Ruach) # la recherche d©un organisme plus

capable que le sien de la r€alisation r!v€e (a).

(i©Ces pages remarquables sont extraites d©une €tude
parue en deux fois dans t©jM~aMon, en novembre 1896 et en
janvier 189Tf.

(2) C©est ce double courant d©aspiration et projection
strate que le D© Baraduc vient tout r€cemment de r€ussi$©
photographter.

Le lecteur est pri€ aussi de se reportera ce su$et~;i$fn©-
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Voila un •tre de plus dans l©atmosph‚re astrale;

c©est cette sorte d©ƒlƒmental auquel la philosophie

hindoue donne le nom tr‚s expressif de ~antc-ma

nasique, comme ƒtant nƒ de Mana (l©„me humaine,

si‚ge du dƒsir) avec le concours de Kama (la force

magnƒtique) M).

Pour •tre un •tre complet, il lui manque le corps

d©atomes protyliques que sa forme attend et, comme

par son origine m•me, il le dƒsire plus ou moins

ardemment, il constitue dans l©astral une /orcepo

gƒnienx article de M. Descrespe (lnitiation de septembre
1895) sur ce courant qu©il nomme E.ee)©~OMe.

~} Pour donner … cesujet difficile autant de nettetƒ que
possible, il n©est pas inutile de bien prƒciser le terme d);

force employƒ souvent dans cette ƒtude, comme reprƒsen-
tant un •tre, sans que nous ayons eu l©occasion de le deti.
nir.

H faut se reprƒsenter que d©apr‚s les principes posƒs ici.
tout dans la nature est personnifiƒ bien que spirituel Aussi
bien que l©atome, l©„me est une monade, et nous savons

que la mati‚re n©est qu©un jeu de rƒsistances des, monades.

Or, on appelle Forces ici des •tres monadiquesdƒpourym
non de puissance (c©est-…-dire de mouvement, par consƒ-

quent) mais d©initiative, livrƒs … l©initiative des autres on

peut dire qu©ils sont comme les esclaves dans le monde des

monades.
Si l©on sereporte … la constitution humaine, on compren-

dra mieux peut-•tre cette dƒnnition en remarquant que
chacune des trois trinitƒs comprend une spontanƒitƒ, une

force et un instrument d©informations (chacun do ces eM-

ments ƒtant composƒ d©un ensemble d©atomes, donc de mo-
nades. Par exemple, en cas de sensation pour le corps
physique, la spontanƒitƒ est extƒrieure et appara t par le

corps matƒriel, est transmise par la force vitale, et traduite

par le corps astral.
Pour l©„me, la spontanƒitƒ est dans l©esprit; elle se trans-

met par la.K©ce de Fesprit intƒrieur et se traduit en dƒsir
dans l©„me ancestrale.

Pour lƒ corps spirituel, la spontanƒitƒ est tant!t dans le

~ntAme, tant!t d&ns Famƒ anccatrale (selon le sens). KfH"M

est toujours la force.
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tentielle (•) mobile, qui se traduira en force vive d€s

qu©elle rencontrera les conditions propres • cette

transformation d©‚nergie.

C©est ceque l©on traduit en repr‚sentant les ‚l‚-

mentaux de cette classe comme desƒtres innocents,

mais avides d©existence, en quƒte des individualit‚s

incarn‚es qui peuvent leur donnerun‚ r‚alit‚ corpo-

relle s©attachant apr€s elles avec tout l©acharnement

de la possession; de v‚ritables vampires pour l©„me.

Ces ƒtres ‚th‚r‚s peuvent recevoir de leur cr‚a-

teur, moyennant certaines conditions, un but pr‚-

cis c©est ce qui explique, par exemple, reflet des

b‚n‚dictions, des mal‚dictions, des envo…tements

de tous genres. Mais, la plupart du temps, cette

direction pr‚cise leur manque; ils n©ont qu©une

impulsion ind‚finie qui les laisse errants pour ainsi

dire • l©aventure dans la foule astrale, au milieu des

vivants qu©ils convoitent, capables seulement, par
leur origine, d©ƒtre attir‚s par les d‚sirs, les forces

et les ‚l‚mentaux de mƒme genre.

C©est ainsi que les pens‚es sont des ƒtres dou‚s

d©une existence propre du moment qu©elles sont ex-

prim‚es, c©est-•-dire ext‚rioris‚es par leur auteur (a).

(i) D©apr€s la d‚finition pr‚c‚dente do la force, on peut se
repr‚senter la /bt©ce po<eH~e comme l©atome ‚th‚re qui a
re†u une certaine impulsion d‚finie, sp‚ciale, mais actuelle-
ment empƒch‚e par une force contraire plus puissante.
Pour continuer la mƒmecomparaison, ce sont des monades
esclaves charg‚es d©une mission qu©elles ne peuvent accom-
plir imm‚diatement mais • laquelle elles ne renoncent pas:
mandataires fld€les de la volont‚ qui les a dirigdes, elles
l©accompliront d€s qu©elles en trouveront la facult‚.

(2) II est presque inutile, d©ajouter que noua pouvons pro-
jeter hors de- noua une force magndtiquo charg‚e de forco
vitale seulement (c©eat-a-dire emprunt‚e au corpsseu!), ou
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Rassembl•es par sympathies analogiques, selon

la loi m•canique de force de m‚me direction, elles

se multiplient en se concentrant en une r•sultante

commune. C©est alors que tout le monde ressent,
avec une conscience plus ou moins obscure, qu©une
id•e est dans l©air, ou que tout au moins lessensitifs

la perƒoivent et l©•noncent parfois comme une rea.

lit• d•j„ assur•e, mais qui, pour le pr•sent, est en.

core invisible, encore en puissance d©‚tre. Onrcƒoit
d©eux alors unpressentiment, une pr•vision de cho-
ses futures, un oracle.

Les d•sirs humains ne sont pas seuls „.former©de

pareils •l•mentaux; la plupart des animaux en

expriment d©adapt•s „ la nature de leurs d•sirs,

d©inspir•s peut-‚tre aussi par la vue des organes

plus perfectionn•s qu©ilsvoient fonctionner chez les

autres ‚tres terrestres. Ainsi peut s©expliquer
l©abondance de ces organes isol•s et de ces mons-

trueux accouplements d©organes qui se manifestent

flottant dans l©astral apresque tous les d•butants

en clairvoyance. Ce sont les d•sirs, non encore

accomplis par l©Universel, de l©‚tre inf•rieur en

aspiration id•ale vers de nouveaux perfectionne-

ments les efforts de la Nature pour s©•lever versta

puissance et l©unit• del©Etre, efforts qui se tradui-

ront par les modifications diff•rentielles que Dar-

win nous a si bien r•v•l•es.

Enfin, la mer astrale qui abrite cette innombrable

de corps astral, „ t©exclusion ded•sir, on fait alors duma-
gn•tisme pur ou de l©ext•riorisation decorps aatrat plusoa
moins diaus (ce dernier cas •tant sp•cialement celui des
m•diums).
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population est agit€e, en m•me temps, elle-m me,

en tous sens, de mouvements ondulatoires d©une

antre source. Les actes, les €motions des  tres in-

cam€s, les d€sirs m me et les mouvements cons€-

cutifs des  tres €th€r€s, produisent autant de vibra-

tions lumineuses, calorifiques, €lectriques, magn€-.

tiques surtout, qui se propagent, comme on le sait,

dans ce milieu, en s©y croisant sans sed€truire, qui

s©yconservent, en partie r€fl€chis par l©enveloppe
du tourbillon sup€rieur et y persistent pendant un

temps mesur€ sur leur intensit€ et leur finesse.

Ainsi la forme €th€r€e, ou l©acte qui la r€alise, en

mati!re, n©ont qu©une dur€e finie comme eux la

force qui les a cr€€s s©€puise en s©exer"ant dans la

masse o# elle est plong€e; ils p€rissent rong€s, pour
ainsi dire, par les flots de la mer immense o# ils

naissent, r€sorb€s dans le feu astral; mais l©in-

toence qu©ils ont engendr€e leur survit propag€e
dans l©astral $ l©€tat de vibrations d©un caract!re

personnel; elles modifient le r€gime de ce milieu

commun en y cr€ant des lignes de force, des ~e&t-

tudes nouvelles, et, avec elles, de nouveaux d€sirs.

De cette fa"on il n©est pas d© tre, pas de geste, pas

d©acte, pas de pens€e particuli!re qui ne contribue

$ transformer le corps astral de la plan!te et, par

lui, les aspirations deses habitants.

C©est ainsi que l©astral enregistre toutes nos mani-

festations vitales, faisant, dans la biologie de notre

astre, fonction de la m€moire, pour le plus grand

profit de l©€volution que nous venons y accom-

plir.
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RAPPORTS DE L©AME HUMAINE AVEC L©ASTRAL

TERRESTRE

Repr‚sentons-nous maintenant l©•me incarn‚e

plong‚e dans ce milieu dont toute laplanƒte est im.

pr‚gn‚e car c©est la loi commune que le plus subtil

p‚nƒtre le plus dense qu©il environne.

Nousavons dit que l©organe central de notre Cons-

titution (Ruach, Kama ou Khi) est capable d©absor-

ber aussi bien que d©‚mettre toute production

‚th„r‚e, vibration ou condensation. Il estl©organe
de r‚ception comme d©‚mission de l©astral ter.

restre (…); nous en sommes doncp‚n‚tr‚s sp‚ciale-

ment, gr•ce † lui, par une v‚ritable assimilation

nutritive, puisqu©il r‚pand aussit‡t ses emuves de

part et d©autre dansl©•me animale et lecorps astral.

Vitalisants qu vampires, les microbes astraux p‚nƒ-
trent par lui notre organisme tout entier, corporel
et animique, y ramenant la vie, ou y glissant le

poison de l©envoˆtement. C©est par lui que le th‚ra-

peute nous p‚n‰tredes emuves vivinantesemprunt‰es
aux sources bienfaisantes de laNature, par lui que
le Mage noir nous assassine l•chement dans la sur-

prise des forces ennemies invisibles.

C©est encore.par ce m„me organe magn‚tique que

p‚nƒtrent en nous une foule ded‚sirs, de passioM
avides du fait, se r‚pandant par l©•me passionnelle

juMu©au fond de notre •me spirituelle pour la trou©

?
(1) Comme la bouche l©estpour t©atr aussi lesChinois le

(MOaisgent-Us sbuNe davie on sait, en etfet, la ptt~
sance magn‚tique particutiƒrp du pottMe.
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btcr de ses inqui€tudes, la subjuguer de ses d€ter-

minations.

Voil• donc notre ‚me humaine (Neschamah, ~fcc-

nas, 7%<•n) sollicit€e • l©action de trois directions

dinerentes qui correspondent aux trois mondes oƒ

nous vivons en m„me temps
Les sensations du monde physique per…ues par

notre corps y produisent une attitude qui peut,
comme on l©a vu, p€n€trer par l©interm€diaire de

t©‚me animale jusqu©• la volont€ et la d€terminer

puissamment en lui pr€sentant, pour ainsi dire, tout

pr€par€ pour la r€action r€ exe le geste sollicit€.

La suggestion hypnotique parl©attitude n©estque
la production exp€rimentale et exag€r€e de cet effet.

Au p!le oppos€, l©effervescence de notreimagina-

tion, remplie de formes €th€r€es que cr€ent nos

€motions et m„mes les intuitions descendues des

mondes sup€rieurs, est transmise par l©‚me animale

et le corps astral jusqu©• nos forces vitales pour les

provoquer.
Enfin les ei""uves €motionnelles re…ues du dehors

par le centre magn€tique se r€percutent, comme on

vient de le voir, dans chacun de nos deux autres

centres pour y engendrer d©autres forces, d©autres

virtualit€s enqu„te de r€alisation.

Voil• contre quelles ardeurs la puissance de notre

monade directrice, de notre volont€, qui est notre

seul Moi v€ritable, doit lutter constamment en

r€glant • son tour sesd€sordres, en commandant les

r€sistances ou les consentements, en opposant sa

souverainet€ aux pouvoirs de toutes t~a monades

suzeraines dont sonempire eat ibrmo.
on
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Mais comment cette souverainet€ peut-elle s©exef-

cer utilement? Comment peut-elle triompher de

toutes les r€voltes, commander notamment • l©astral

interne on externe ? Nous ne lesavons que trop,
nous sommes bien plus souvent le jouet de nos

€motions que le ma‚tre la plus grande part de

nos actes ne sont que r€flexes trƒs souvent m„me

nous n©en avons pas conscience, tant elles ont d©em.

pire sur nous les forces €th€r€es qui nous enva-

hissent.

C©est toujours la volont€, la monade principale,

qui commande l©acte, mais c©est rarement lan…tre

elle-m„me; le plus souvent, c©est • un vouloir

€trange que nous ob€issons. Pour que le n…tre

domine, il lui faut un surcro‚t d©€nergie queScho.

penhauer, dans son langage subtil, fait partai-

tement ressortir en disant que nous voulons ton-

jours un acte, mais qu©il reste • savoir si Nous

voulons vouloir. Il conclut • la n€gation en allir-

nant que c©est la Volont€ !7h<cerse//e qui veut en

nous.

Sophisme de pure forme qu©il est trƒs important

de signaler parce que la philosophie panth€iste s y

enferme trƒs ais€ment. Il est vrai que c©est la

Volont€ universelle, c©cst-a-dire Dieu, qui veut en

nous quand notre Moi commande tout l©inf€rieur

mais il faut ajouter que c©est de notre consentement,

avec notre assentiment et seulement avec lui. Autre*

ment dit notre Volont€, quand elle s©exerce r€elle-

ment, est sur terre l©instrument de la volont€

divine, et, r€ciproquement, elle ne peut comman-

dcr aux autres vouloirs qu©a la condition d©„tre
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Une avec la Volont€ divine, d©•tre la Bonne ~b-

!<Mt~(t).

C©est l‚ notre loi supr•me, parce que notre but,

la raison d©•tre de l©homme terrestre est de con-

courir sur la planƒte au grand úuvre de la vivinca-

tion du N€ant en accomplissant dans sa sphƒre,

comme tout autre monade, la Volont€ divine, par

F€l€vation des •tres inf€rieurs (a). Seulement, au

contraire des vouloirs qui le pr€cƒdent dans la

cha„ne €volutive, l©homme est libre d©accepter ce

r…le sublime ou d©y refuser son concours ‚ la con-

dition seulement que son sort d€pende de son choix.

Se refuse-t-il au choix m•me en pr€tendant sa pro-

pre puissance ind€pendante et capable de tout, il

tombe alors dans la faute impardonnable. Il doit

c€der ou dispara„tre En ces deux refus est la source

de tout le mal terrestre.

Des possibilit€s humaines. Mais voyons avec

quelques d€tails le fonctionnement de lalutte, dont

(i) Ici se pr€sente la grave erreur pr€sent€e par le comte
de Gabalis avec tant d©humour et malheureusement mise
en pratique par quelques €gar€s. Elle consiste ‚ croire que
cette €l€vation doit consister en une incorporation hybride.
!)s se livrent donc en proie aux-€l€mentaux sous lepr€texte
t©en faire des •tres humains, c©est renouveler lesacrilƒge
inutile qu©une singuliƒre l€gende nous raconte qu©accomplit
nn Boudha en se livrant en p ture ‚ une panthƒre en qu•te
de nourriture pour ses petits.

(2) Cette assertion semble a prenU"re vue en contradiction
avee toute op€ration magique, mais ce n©est qu©une appa-
rence siroperation est d©ordre sup€rieur, c©est que nous
sommes les coop€rateurs du Divin si elle est d©ordre inf€-

rieur, elle n©a pu •tre obtenue pr€cis€ment qu©en abandon-.
nant notre volont€ a d©autres puissances cela sera €clair€

un peu plus loin. C©est pourquoi il est dit ici « quandMOtfe
~©oiont€ s©exerce r€ellement
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l©‚me humaine est le champ, entre les instinct!

aveugles de la Nature, du Nƒant en dƒsir de puis

sance immƒdiate, et les sollicitations providentiell

vers les efforts dƒunitifs de son affranchissement

L©immortalitƒ en estle prix.
Cette lutte, la plupart d©entre nous en sont „peirn

conscients nous vivons presque tous encore pa

l©instinct, paresseusement bercƒs par les appels d

la Providence. Parmi ceux m…mesqui en ont quel

que conscience, parmi ceux notamment qui ressen

tent les influences astrales, il y en a bien peu enco

qui sachent les comprendre ou en profiter.
Ces derniers, de qui nous nous occuperons seuls

se partagent en quatre classes: deux actives o

masculines, deux passives ou iƒminines; da

chacune de ces deux catƒgories on distingue, e

effet, une classe plus particuli†rement sensible an

forces supƒrieures, l©autre plut‡t aux forces inf<

rieures.

Tous se distinguent du commun par une surabot

dance de ˆuide ƒthƒrƒ dans leur constitution, mai

les uns sont particuli†rement aptes „ retenir e

eux cet exc†s ou „ le projeter au dehors quand et o

ils veulent chez les autres, au contraire, il s©ƒchapp
constamment „ flots, sans direction spƒciale, po
faire place „ de nouvelles effluves. Leurs dƒsit

exc†dent leur facultƒ de concentration au lieu <

projeter l©ƒther ambiant, comme les prƒcƒdents, i

l©aspirent pour compenser leurs irrƒmƒdiab!<

dƒpertition. Ceux-ci sont les mƒdiums de to

genres, qui peuvent vaticiner, devenir bardes e

proph†tes m…mes s©ils appartiennent „ une sph†r
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20.

)ssez €lev€e pour attirer l©€ther dynamis€ par les

forces sup€rieures.
Ceux-l• sont les Magn€tiseurs si les fluides qu©ils

concentrent etprojettent sont ceux des forces cor-

poreUes; les Initi€s de tous degr€s s©il sont capables
derecueillir l©‚ther €labor€ par les puissances ani-

miques et celles d©ordre sup€rieur.
Le tableau suivant permettra d©embrasser d©un

coup d©úil cette classification fort simple.

FORCES INF•RIEURES FOMSS SUF•tttSJMS

PASSIF ~MaKMNts ~fe~Mms ps~c~M~s

(absorbant et (notamment ceux • devins
d€perdant) effets physiques) bardes, proph tes

ACTIF
Magn€tiseurs Initi€s e< adeptes

(concentrant et /,n,A.eM,M .t.. (th€rapeutes, alchi-
‚mettant) ~gaensseuM.etc.)

mistes.th€arges)

Ce ne sont pas l• des dictinctions superflues
es vont nous permettre de comprendre ce que
mventet ce que -doivent !tre les rapports de

hcfmme avec l©astral.

Pour l©intelligence des r€alisations permises a la

nstitution humaine par rapport • l©Astral, il faut

rappeler que notre appareil magn€tique (.NtMcA,

aMsouJ~t) estunorgane essentiellementcentral,

tabledeser!pandre de part et d©autre vers le

orpson vers l©"me©de ~#on a modiner l©equilib]pe
n$tre constitution jusqu© la transformer com~

t€ment.

Cette ibrce, sorte de r‚servo g‚n€rale, est • la dis-

M Mtion de la Monade principale du~Mufren~
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dit de la Volont•, de la spontan•it• individuelles.

Toutefois, par son extr‚me mobilit•, elle •chappe
ais•ment ƒ cet empire, soit par d•laut constitn.

tionnel, soit sous l©influence de puissances plus

consid•rables, ainsi que nous l©avons dit plus haut

et r•sum• dans le tableau pr•c•dent.
Dans ses mouvements, cet organe •th•r• entra„ne

toujours quelque portion de l©un des deux autres

•l•ments extr‚me du corps spirituel (le fant…me,

Nephech, Linga S<H©H©<tou Than, et l©†me ances-

trale, Neschamah, Manas ou 27~) et m‚me de tous

les deux. Ce d•placement qui peut se faire soit vers

Fam•, soit vers le corps, soit au dehors, d•pend en

quantit• et en direction ou de la volont• duMoi, on

d©une force ext•rieure. Ainsi, par exemple, c©est en

agissant directement sur ce centre degravit• de

l©organisme quele magn•tiseur produit sur son

sujet tous les ph•nom‡nes que l©on sait curatifs

s©il dirige la r•serve sur la force vitale ƒ laquelle il

peut ajouter une partie de la sienne, fascinateurs et

stup•nants s©il congestionne l©†me ancestrale aux

d•pens du fant…me, op•ration qu©Eliphas Tj•vya

rendue d©unemani‡re saisissante en nous larepr•-
sentant comme une ivresse delumi‡re astrale.

Munis de cett‡ double clef, la distinction des di-

verses sortes deconstitution ƒ exc•d•nt de fluide

•th•r• et le jeu du centre magn•tique dirigeable,
nous allons ais•ment comprendre et classer lesph•-
nom‡nes que produit l©invisible.

Consid•rons d©abord les constitutions passives.

port•es a l©aspiration •th•r•e par suite de leurs

propres d•perdit ons. Les forces ou atomes dyna-
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nus•s qui se croisent dans F•ther ambiant, heurtant

leur centre magn•tique, le d•placent constamment,

d©o€ leur impressionabilit• exag•r•e. Si leur cons-

titution morale, leurs habitudes animiques, facilitent

ce d•placement vers les organes corporels en ten-

dant, en m•me temps, ‚ les isoler plus ou moins des

organes spirituels peu entraƒn•s, le sensitif devien-

dra un m•dium ‚ enets physiques, un sujet magn•-

tisable, hypnotisable, facile ‚ la suggestion, ‚ l©ob-

session, a~la l•thargie (i).

Si le d•placement a plus de tendance vers les r•-

gions animiques, l©esprit int•rieur (CA<a<f, Bud-

<~{, Tinh) retenant davantage l©„me ancestrale (Nes-

chamah, Manas, 7%<) prend une certaine cons-

cience, plus ou moins nette selon la spiritualit•, des

forces qui l©ont assaillie. Nous assistons alors aux

ph•nom…nes de lucidit•, de clairvoyance, de clai-

raudience, de pr•vision, de proph•tie peut-•tre

m•me (a).

Ces ph•nom…nes pr•sentent une foule de nuances

selon l©intensit• de l©inuuence ext•rieure, la mobi-

(1) L©extr•me mobilit• peut suffire ‚ elle seule ‚ porter
temporairement toute la force sur le corps, [m•me quand
l©•me est bien d•velopp•e en spiritualit• et en intelligence
tel fut le cas, par exemple, du c•l€bre m•dium Home. Un
m•dium • effets physiques n©est donc pas n•cessairement
• tendances mat•rielles mais inversement un m•dium ma-
t•riel produira n•cessairement les effets physiques.

(2) il faut seulement ajouter cette remarque parfaitement

d•velopp•e en un savant travail de M. G. de-Massue dans
le Journal du Magn•tisme du 7 octobre 1896, que la Pro-
ph•tie est un acte spontan• des Puissances sup•rieures sur

lequel la volont• du proph€te n©aaucune action, tandis que
tes autres facult•s sont susceptibles de d•veloppement vo-
tontaire.. "f.~
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lit€ constitutionnelle et le degr€ de spiritualit€ du

sujet. Ainsi tel ne verra que les •tres les plus voi.

sins l‚ ou d©autres percevront les plus €loignes;
l©un ne percevra que les objets mat€riels, un antre

distinguera nettement les •tres astraux et les vibra.

tions €th€r€es. Il peut arriver que ces d€placements
dn centre magn€tique se produisent sous l©influence

de forces accidentelles, c©est-‚-dire de forces que
ne dirige aucune volont€ sp€ciale dans ce cas, il

n©en r€sultera ~que de simples hallucinations don-

nant au hasard l©apparence d©une pens€e.
A l©inverse, il se peut qu©une volont€ de beaucoup

sup€rieure a~celle du sujet s©empare de lui comple-

tement il suffit pour cela qu©elle occupe son centre

magn€tique on assiste alors aux ph€nomƒnes la-

mentables de l©obsession etm•me de la possession
dont la m€diumnit€ donne trop souvent le dange-
reux exemple© C©est le casdes apparitions o„ un

invisible, g€n€ralement inconnu, s©empare du fan- N

tome, et m•me de l©…me dum€dium en l€thargie,

pour se manifester en apparitions tangibles et ac-

tives.

Enfin, si le passif joint ‚ la facult€ absorbante de t

sa constitution unegrande €nergie de d€sirs (prove-
nant de la pr€dominance de l©~MC ancestrale ou

Manas inf€rieur), il devient un v€ritable vampire
astral pour tous ceux qui l©approchent parce qu©il

appelle sur lui-m•me l©action de leur volont€. Ainsi

s©explique l©action particuliƒre et souvent surpre-
nante de certaines femmes sur les•tres masculins;

c©eat m•me aussi aun degr€ sup€rieur l©explication t

dn charme f€minin en g€n€ral Lcaanciens en avaient w
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parfaitement symbolis• l©influence particuli€re sur

les •mes les plus viriles par la domination de V•nus

sur Mars, de Dalila©sur Samson etautres l•gendes

analogues.
Observons maintenant letemp•rament actif.

Il est ‚ peu pr€s inutile de r•p•ter ce que nous

avons not• d•j‚ qu©il sera magn•tiseur ou psycho-

logue selon que son centre magn•tique sera port•
vers le corps ou vers l©•me etque, psychologue, il

disposera ‚ son gr• de ce d•placement. Ce qui nous

importe le plus de connaƒtre, c©est l©usage qu©ilva

pouvoir faire de la force qu©il sait ainsi absorber,
concentrer et diriger.

Il peut d©abord la projeter sur ses semblables

plus passifs, par contrainte, en les occupant, pour
ainsi dire, par surprise avec la complicit• de leur

centre magn•tique. Ils produisent alors une sorte

d©obsession plus ou moins irr•sistible, dont Donato

a donn• jadis des preuves publiques bien connues.

Honte et malheur sur celui qui exerce cette fa-

cult• relativement facile dans le but de nuire ‚ son

semblable Outre la d•gradation de son •me, il

risque un v•ritable choc en retour, une r•action

•gale a l©action, qui retombe sur l©auteur ducrime,

invisible, parfois ‚ sa grande surprise. Tel est le

cas de l©envo tement dont il est ais• de comprendre

par ce qui pr•c€de la possibilit• et le m•canisme.

L©actif peut, ‚ l©inverse, forcer les •manations

magn•tiques de ceux qu©il influence ‚ prendre
une direction qui lui permette de les absorber lui-

m!me. C©est le magn•tisme par attraction charme

plus difficile ‚ pratiquer, mais plus puissant et plus
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efficace que son oppos€, le magn€tisme par con

trainte il a cette force de l©Amour qui domine toutt

la cr€ation.

A un degr€ tr•s €lev€ et tr•s difficile en propop~

tion, cette pratique donne ‚ rop€rateur le don de

lecture dans la pens€e, en laissant g€n€ralement le

sujet parfaitement inconscient des intimit€s qu©il
d€voile (r). Il est ais€ de concevoir que cet exercice

demande autant d©€l€vation spirituelle que de vc

lont€, puisqu©il suppose quela force centrale soit

transf€r€e dans un esprit int€rieur tr•s d€velopp€.
C©est une des fonctions pr€cieuses du psychologue.

Au lieu d©agir sur ses semblables, l©actif peut

agir sur soi-mƒme. Porte-t-il ses forces magn€-

tiques sur son onanisme corporel, il y produit

tous les effets curatifs et jusqu©• ces prodiges o 

excellent les fakirs de l©Inde et de l©Afrique, con-

sistant ‚ gu€rir instantan€ment les blessures les

plus graves.

U pourra aussi se mettre, par sa seule volont€,

en €tat de somnambulisme de toutdegr€ et mƒme

acomplir en cet €tat des sorties ducorps astral on

le corps spirituel est int€ress€ tout entier (fan-

t!me, centre magn€tique et "me ancestrale), entraI-

nant mƒme une partie de l©esprit int€rieur (Chayah,

J9a<iMM ou 3?~) de fa#on ‚ r€aliser l©ubiquit€ com-

pl•te, ‚ apparattre avec toutes les facult€s hu-

maines en quelque lien distant de celui o g$t son

corps endormi.

(1) Le m€dium aussi peut lire dans la pens€e, mais, quand
il le fait, c©est inconsciemment tandis qu©il s©agitici d©une
lecture voulue.
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H est ais• de comprendre les dimcult•s de pa-

ils accomplissements. La force de volont• n©y

ittSit pas toujours pour pr•venir l©attaque d©‚tres

avisibles a volont• sup•rieure encore, d•sireux

©occuper la forme corporelle abandonn•e; il en

ut r•sulter soit un trouble organique trƒs souvent

mortel si l©op•rateur se pr•cipite trop brusquement

ausecours dela d•pouille, soit au moins l©ali•nation

mentale (alienum in mente) s©il n©y peut rentrer.

En outre, on doit bien penser quel d•veloppe-

"tent psychique est n•cessaire pour r•aliser une

activit• spirituelle •gale „ celle que suppose rubi-

quit• volontaire.

L©extase qui permet „ l©…me de p•n•trer jusqu©aux

r•gions ultra-terrestres, est du m‚me ordre.

Ce sont ph•nomƒnes r•serv•s aux psychologues
les plus •lev•s, mais si, par hasard, la pens•e du

mal en donne la force „ une intelligence aussi puis-

sante qu©il faut alors la supposer, nous devons plain-
dre bien amƒrement l©…me qui exerce ainsi depareils

pouvoirs 1

Enfin l©actif peut diriger ses eilluves magn•tiques
sur les ‚tres invisibles et les forces naturelles elles-

m‚mes. Il produit alors les ph•nomƒnes d©ordre

magique.

C©est ainsi qu©il est permis „ l©homme, par exem-

ple, d©activer la v•g•tation, comme on sait que le

font couramment certains fakirs ou, „ l©inverse,

soustraire au v•g•tal et „ l©animal lui-m‚me une

partie de ses effluves magn•tiques charg•es de la

force vitale qui leur est propre pour la porter la o 

il lui pla!t.
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11 peut modifier jusqu©aux forces physiques, d

fa on par exemple, ! se rendre invisible dans Fpt

mosph"re, ! s©y #lever par le prodige de la l#vtta.

tion, ! produire ou modifier les ph#nom"nes me

t#orologiques, ! d#composer la mati"re, en la r#

duisant ! son canevas #th#r#, de fa on ! la rendre

invisible et perm#able, pour la restituer ensuite on

il lui pla$t, et autres op#rations du m%me ordre.

L©Alchimie appartient, on le voit, ! ce genre de

ph#nom"nes. Il donne lieu ! une observation g#n#-

rale fort importante.

C©est une loi universelle que l©#tendue des pou-

voirs accord#s ! une cr#ature est exactement pro-

portionn#e ! son avancement sur la route ind#finie

qui s©#tend du N#ant auxb#atitudes conscientes de

l©Etre. Les fonctions de la Nature qui sont op#r#es,

pour la plus grande part, par l©Esprit lui-m%me,

parce que le N#ant est trop faible encore pour y

avoir une initiative suffisante les fonctions cos-

miques, surtout, physico-chimiques, m#t#orolo

giqnes, qui sont d©ordre universel, d©int#r%t g#n#ral,
ne peuvent %tre abandonn#es ! des cr#atures inca-

pables encore d©en comprendre le but aussi bien que

le fonctionnement, incapables surtout de les accom-

plir avec d#sint#ressement. Le commandement aux

forces et aux esprits naturels est donc de ceux qui

exigent la plus grande perfection morale, la plus
haute spiritualit# de ceux aussi qui ne peuvent
l©exescer que pour le bien universel, comme des

auxiliaires accept#s de la Volont# ilivine. C©est l!

l©ordre des ph#nom"nes th#urgiques aussi rares que

sublimes parce qu©ils supposent une &me sup#rieure
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d•j€ € l©humanit• commune, pr•te pour les r•gions

c•lestes.

Cependant l©ambition etl©orgueil de l©homme sont

si grands qu©il est peu de pouvoirs qu©il convoite

autant que ceux-l€ quand il croit pouvoir les usur-

per, et il le peut en eftet, tant est grande la latitude

que lui a laiss• son cr•ateur Mais € quels risques ?
Nous allons le dire.

Cette usurpation constitue l©o?H(ve M~/yac, le

Naturalisme et jusqu©aux basses úuvres de la sor-

cellerie. Apr s les explications pr•c•dentes, quel-

ques mots peuvent suffire a les d•finir.

La Magie c•r•monielle est une op•ration par la-

quelle l©homme cherche € contraindre par le jeu
m•me des forces naturelles, les puissances invisibles

de divers ordres €agir selon ce qu©il requiert d©elles.

A cet eftet, il les saisit, il les surprend, pour ainsi

dire, en projetant, par l©effet des correspondances

que suppose l©Unit• de la Cr•ation, des forces dont

hu-m•me n©est pas le ma!tre, mais auxquelles il

peut ouvrir des voies extraordinaires. De l€ ces

pantacles, ces substances sp•ciales, ces conditions

rigoureuses de temps et de lieux qu©il faut observer

sous peine des plus grands dangers, car, si la di-

rection dirig•e est tant soit peu manqu•e, l©auda-

cieux est expos• € l©action depuissances aupr s des-

quelles il n©est qu©un grain de poussi re.
La Magie c•r•monielle est d©ordre absolument

identique € notre science industrielle. Notre puis-
sance est presque nulle aupr s de celle de la va-

peur, de l©•lectricit•, de la dynamite mais, en leur

opposant, par des combinaisons appropri•es, des
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forces naturelles aussi puissantes qu©elles, nous les

concentrons, nous les emmagasinons, nous les con.

traignons • transporter ou • briser des masses qui
nous annuleraient, • r‚duire • quelques minutes

de temps des distances que nous ne pourrions par.

courir qu©en plusieurs ann‚es • nous rendre mille

services.

La Magie suppose donc une confiance audacieuse

dans la science et en elleseule elle ne demande

que l©intelligence, la connaissance des forces invi-

sibles elle en usurpe l©usage, car il doit ƒtre r‚serv‚

• ceux que l©Amour de l©Etre a‚lev‚s • la hauteur

du sacrifice de soi-mƒme (arcane XII du tarot). C©est

pourquoi la Lumi„re d©Egypte nous la repr‚sente,

avec raison, comme le suicide des ‚l‚ments f‚minins

de l©…me humaine les Anciens l©avaient symboli-

s‚e dans la r‚volte et le ch…timent de Prom‚th‚e.

Encore Prom‚th‚e avait-il conquis la science qai
faisait son orgueil, mais pour un Prom‚th‚e, com-

bien de pauvres magiciens ignorants, mis‚rables

cuisiniers de l©Astral, parfaitement ignorants de ces

r‚actions dont ils n©ont recueilli que la routine et

qui se br†lent cruellement • ses feux

La seconde voie d‚tourn‚e qui conduit • la pro-
duction des prodiges est celle du Naturalisme. Loin

de demander aucune audace; elle est toute passive,
bien qu©intellectuelle encore inverse de la pr‚c‚-

dente, on peut la repr‚senter comme le suicide de9

‚l‚ments masculins de l©…me.

Elle consiste • se soumettre aux esprits naturels

au lieu de l„s dominer. C©est leproc‚d‚ de beau-

coup de fakirs et de m‚diums de tous genres.
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Il est clair que par lui on pourra produire comme

ces esprits, et m•me mieux qu©eux, puisqu©on leur

pr•te une force sup€rieure, tout ce que peut engen-

drer leur puissance avec le secours d©un organisme

incarn€ croissances rapides de v€g€taux, gu€risons

instantan€es, hallucinations par courants puissants

j©€l€mentaux Kama-manasiques sur le centre ma-

gn€tique des spectateurs et autres prodiges de m•me

valeur auxquels se plaisent, en Inde surtout, quan-

tit€ de praticiens de bas €tage.

Ces pratiques ne sont pas sans s€ductiou ily faut

n€cessairement une certaine religion, une certaine

saintet€, une spiritualit€ apparente pour se soumet-

tre aux invisibles €th€r€s souvent tr•s puissants

dans leurs sph•res, et par l‚ obtenir leur concours.

Mais quel est le prix de ces inutiles vanit€s?

Adorer les esprits naturels, s©identifier ‚ eux, leur

pr•ter l©organisme humain, c©est faire un acte de

r€gression contre nature c©estidentiquementrenou-

veler cette chute del©Ange chant€e par Lamartine.

Sans doute on aide puissamment l©action de ces

esprits d©ordre inf€rieur et leur action est univer-

selle comme la nƒtre, mais en se d€composant soi-

m•me en tant que personnalit€ consciente pour

redescendre ‚ leur niveau. C©est en m•me temps un

acte de haute ingratitude envers la Providence dont

le secours divin aamen€ l©homme jusqu©aux portes

du ciel. Enfin, on ne peut s©emp•cher de reconna tre

dans cet effort d©une mis€rable ambition une sort~

debassesse qui le met bien au-dessous des hardies-

es, nobles du moins, de la magie c€r€monielle 1

La Sorcellerie est une autre forme de ces passi-
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vit€s plus r€pugnantes encore, en ce qu©• la faiblesse

du proc€d€, elle ajoute l©ignominie et la l‚chet€ du

mal qui se cache pour assouvir les plus viles pas-
sions. 11 est parfaitement inutile d©en rappeler les

terribles retours on les juge assez par la consid€ra

tion des esprits auxquels le sorcier livre son ‚me.

CONCLUSIONS

Si maintenant nous rassemblons d©uncoup d©ceil

toutes ces possibilit€s actives ou passives qui em-

brassent la s€rie desph€nom nes dits occultes, il va

nous !tre ais€ de voir lesquels sont d€sirables et ce

qu©ils supposent.

Le M"~mnt nous para#tra plus • plaindre qu©•

encourager tant qu©il ne sera pas dirig€, soign€

m!me par quelque initi€ d©ordre €lev€ et de haute

science capable de l©arracher aux influences n€fastes

qui menacent la passivit€, tant qu©il ne sera pas lui-

m!me d©une spiritualit€ assez d€velopp€e pour

€chapper autant que possible aux influences inf€-

rieures. Alors, et alors seulement, comme voyant,
comme explorateur de l©invisible, il pourra !tre de

quelque utilit€ dans la p€nurie des adeptes pour

suppl€er • l©insuffisance desiniti€s mais ses expie©

rations demanderont toujours • !tre comment€es.

$ son plus haut degr€ de puret€, il deviendra un

proph te, mais nous devons nous rappeler que la

proph€tie est un don absolu spontan€ et accidente

de l©Universel; l©exercice r€gulier n©en peut !tre

€sp"r€.
Rendons hommage, du reste, aux m€diums spi©i
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rites en reconnaissant non seulement la bonnetoi,

mais la puret• morale, le d•vouement m€me de la

plupart d©entre eux. Sil©amour-propre ou quelque

ambition entre parfois dans les mobiles qui d•ter-

minent leur d•but, il arrive toujours aux plus

remarquables d©•prouver parla suite beaucoup plus
de fatigue, de d•boires, de r•pulsion, que d©encou-

ragement dans l©exercice deleurs facult•s et souvent

c©est auprix de leur sant• qu©ils le poursuivent.
En dehors des conditions de tr•s haute moralit•

dont nous venons deparler, nous ne pouvons ajou-
ter aucune certitude anx visions, aux discours, aux

apparitions m€me qui nous viennent par la m•dium-

nit•. Nous savons bien qu©elles peuvent €tre ou le

produit de simples hallucinations, ou l©expression
de ces d•sirs inassouvis (•l•mentaux A~MtM~MHK‚-

siques) qui flottent autour de nous, ou la manifesta-

tion de quelque pauvre ƒme en peine enferm•e par
le dragon de feu dans l©•paisse atmosph•re astrale.

Le m•dium peut enfin nous donner encore comme

c•lestes, et presque avec plus de raison que dans des

cas pr•c•dents, les inspirations inconscientes de

son propre esprit descendues par l©ƒme spirituelle
et l©organe magn•tique, selon la voie que nous

avons trac•e, jusqu©• l©expression parl•e, •crite on

mim•e.

Nous savons aussi que les pens•es, les d•sirs de

m€me ordre en ~emultipliant se rassemblent en un

corps assez puissant souvent pour figurer une per-
sonnalit• forte et bien d•termin•e; ils produisent
alors sur l©ƒme astrale de nosm•diums le tableau

r•alis• de ce qui, dans l©atmosph•re •th•r•en~est
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pent-•tre qu©un potentiel ‚ph‚mƒre (i). C©est ainsi

que les ‚poques troubl‚es comme la n„tre de vagues

anxi‚t‚s publiques, d©aspirations multiples, peu.

vent •tre f‚condes en fausses proph‚ties, expression 0
des craintes et des vúux variables del©…me natio-

nale. L©‚vangile nous le dit, elles pr‚ cƒdent des

temps de haute spiritualit‚, mais elles ne les annon-

cent que par le d‚sir des cr‚atures qui les pr‚sen-

tent, non par l©inspiration directe de l©Universel

divin qui nous apporte avec les proph‚ties r‚elles

la b‚n‚diction d©espoirs supr•mes.
Nous devrons montrer la m•me r‚serve pour les

agissements hypnotiques et magn‚tiques qui n©ont

point pour but exclusif l©utilit‚ de nos semblables.

Dans cet ordre l©exp‚rience que la science justifie

demande elle-m•me une prudence et une humanit‚

extr•mes; l©‚tat intellectuel de notre epoque peut
seule l©excuser.

Quant  la magie c‚r‚monielle et au naturalisme

nous ne pouvons que les condamner autant pour

leur inutilit‚ que pour les dangers formidables

qu©ils comportent et l©‚tat d©…me qu©ils supposent.
Mais notons bien les limites de cette condamnation;

elle n©atteint nullement l©emploi des ressources ma-

giques (pantacles, correspondances, etc.), par l©Ini-

ti‚ de haut grade coop‚rateur et mandataire de la

volont‚ divine, celui-ci ne fait alors qu©en observer

les lois universelles et dans un int‚r•t universel.

Son op‚ration constitue la T~H~!e et non la ma-

(i) Voir dans n~<i[(!OM de juin 1896, sous le titre de
Il G‚n‚ration du Futur le bel article de notre cher fr"re
de Guaita sur cesujet.
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~te c€r€monielle. On entend eneuet ici, sous cette

derni•re d€nomination l©op€ration o‚ la Volont€

humaine et l©intelligence humaine sont seules en

exercice mƒme sans le concours divin.

C©est la distinction que l©histoire a fait entre

Mo„se et les magiciens du pharaon, et plus claire-

ment encore entre saint Paul et Simon le Mage

quand elle nous pr€sente ce dernier demandant …

l©Ap†tre de lui vendre le secret de sapuissance

Mage au lieu de Magicien il aurait su qu©il est des

pouvoirs que la Saintet€ d©un Parfait peut seule

procurer.
Il ne nous reste … rappeler que les accomplisse-

ments de haut magn€tisme attractif qui produit la

lecture dans lapens€e

L©automagn€tisme qui d€veloppe ou les iacult€s

spirituelles de lucidit€ en pleine conscience, ou

extase dans le sommeil magn€tique sp€cial avec la

connaissance directe

Et encore cette action voulue sur les forces natu-

relles dont l©Alchimie est une des manifestations les

plus connues.

Or tous les prodiges de cet ordre supposent, nous

l©avons dit, un €tat moral des plus €lev€s avec la

volont€ la plus pure tous n€cessitent la spiritualit€;

disons plus, la saintet€, l©union plus ou moins

intime avec l©Universel, avec la Volont€ divine.

Aussi voyons-nous que la Saintet€ mystique, c©est-

…-dire cette union seule, sans aucun exercice sp€-

cial, donne d€j… la plupart de ces dons apr•s lesquels

court en vain, bien souvent, l©ambitieuse vanit€ du

agicien la lucidit€, la lecture de pens€es, le don
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de gu•rir, l©ubiquit•, l©extase, la connaissance =

directe. L©Initi• apprend ‚ les perfectionner par les

entraƒnements appropri•s, mais il les perfectionne =_

seulement il n©y a que l©Amour mystique du Divin =

qui les lui donne « par sa~croM H.

C©est ceque nous exprime avec autant dejustesse

que de raison notre cher fr re Amo quand il nous

recommande l©Amour pour •lever ‚ l© Unit• direc.

trice- de toutes les forces du monde 1

La raison nous en doit apparaƒtre clairement si

nous nous rappelons l©origine et le but de l©Univers

tel que nous le font apparaƒtre les belles th•ories

rajeunies par le savant P. Leray.
Dieu nous a cr••s pour que nous accomplissions en

lui la spiritualisation du N•ant. Parvenus avec son

secours providentiel jusqu©aux confins des mondes

o! l©"me s©agite encore dans les ombres confuses du

destin; en possession de la Libert• en vue de la

Lumi re et de l©C/K~ vers laquelle toutes les

Unit•s se rassemblent dans les transports de

l©Amour, nous n©avons qu©une Rn nous arracher "

la fatalit•, et, avec nous en faire sortir le monde

•th•r• que nous devons emporter au del‚ des an-

neaux du Dragon. Nous n©avons qu©un moyen

accomplir par notre Volont• la Volont• Divine com-

prise et assentie.

Si notre faiblesse n©y peut suffire encore, la Pro-

vidence y suppl•e par les ch"timents ou les sollici-

tations de la vie commune qui se passe ‚ l©abri des

redoutables forces astrales. Auxplus courageux elle

offre une voie plus rapide, mais beaucoup plus p•-

nible aussi, celle de la triple vie mystique au bout
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de laquelle ils sont arm•s chevaliers de la milice

c•leste, et ma€tres des pouvoirs que cet •tat com-

porte le maniement de la force plastique du

Cosmos, de l©Astral, en vue de la coop•ration avec

l©Eternel.

Mais aux ambitieux, aux imprudents, aux per-

vers, la r•ponse la plus douce que la Providence

puisse faire est le coup de foudre qui les arrache •

leurs úuvres impies avant qu©ils aient eu le temps

d©y retarder ou d©y perdre leur immortalit• (i).

(1) F. Ch. Barlet l©Astral (Initiation), de janvier 1897.





CHAPITRE XI

LA SCIENCE OCCULTE ET LA SCIENCE CONTEMPORAINE

L©IMAGINATION ET LE R•ALISME. BACON,

TROUSSEAU, CLAUDE BERNARD (CITATIONS). LES

SOCI•T•S D©INITIATION AU XIX* SI€CLE. LE MAR-

TINISME. LES MAITRES. LES MIRACLES DE L©U-

NIT•.

Nous voici parvenu au but que nous nous •tions

d•sign•. Quelques textes bien authentiques d©au-

tenrs anciens nous ont r•v•l• une science presque
aussi riche que la n‚tre exp•rimentalement et sur-

tout th•oriquement curieux de p•n•trer plus avant,
nous avons suivi cette science jusque dans les sanc-

tuaires de l©initiation •gyptienne; nous avons

tetrouv• le grand secret qu©on yrenfermait l©exis-

tence et la mise en úuvre d©un agent universel,

unique dans son essence, triple dans ses manifesta-

tions.

Connaissant les •l•ments de la th•orie, nous avons

voulu savoir comment elle •tait mise en pratique.
C©est alors que la Science antique nous est appa-

me compl te, munie de ses m•thodes sp•ciales,
bas•es sur l©emploi de l©analogie, et de ses divers

moyens de diffusion. Le pr!tre •gyptien nous a

r v l avec quel art l©histoire symbolique transmet-

ta©taux g•n•rations les grands secrets de rHerm•-
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tisme les tableaux des correspondances nous ont

livr• les clefs de la Magie th•orique enfin les pan-

tacles et leur explication ont fait tomber devant =

nous le troisi‚me voile derri‚re lequel pouvaient se

cacher les secrets du sanctuaire.

Les trois premiers chapitres nous ont iait con- ƒ

nattre la th•orie, les trois suivants nous livrent la

r•alisation; enfin la troisi‚me partie, nous d•voile

la R•alisation de la Science antique.

Nous croyons avoir assez montr• les raisons qui

nous conduisaient „ proclamer l©existence d©une

science r•elle hors du domaine des Sciences con-

temporaines l„ ne doit cependant pas se borner

notre •tude.

Voyons la situation que ces deux Sciences occu-

pent l©une par rapport „ l©autre.

Nous savons d•j„ que ces deux Sciences ne for-

ment en r•alit• que les aspects oppos•s d©une seule

et m…me Science l©une d©elles, la Science occulte,

s©occupant surtout du g•n•ral et de la synth‚se;

l©autre, la Science contemporaine, s©occupant prin-

cipalement du particulier et de l©analyse. Ces con-

sid•rations suffisent. a elles seules pour montrer

clairement la position respective de ces deux aspects
de la V•rit•.

Chaque fois que la Science exp•rimentale a voulu,

par ses m•thodes, •tablir une synth‚se, elle n©aa

abouti qu©a des r•sultats vraiment d•risoires en

•gard au travail employ•, p©est alors qu©elle a aban-

donn• l©•tude du g•n•ral aux r…veurs de toute

•cole, se contentant de la connaissance du monde

1 sensible. Toutefois f„~need~ lien entre toutes les
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branches du savoir se fait chaque jour sentir davan-

tage la suggestion • distance, les manifestations

d©une force encore inconnue chez lesSpirites, €tu-

di€es par les savants les plus €minents de tous les

pays (i), ont amen€ de force la science de laMati•re

dans le domaine del©Esprit. Les derniers sceptiques

craignant d©‚tre convaincus deforce, ne veulent

plus voir les ph€nom•nes inexpliqu€s et croient par

l• emp‚cher la V rit de se produire. Ils invoquent
• tout propos l©opinion du fondateur officiel de la

m€thode exp€rimentale, de Bacon, qui leur a pour-
tant dit justement les illusions auxquelles les con-

duirait l©emploi trop irr€fl€chi des Math€mati-

ques
« Au lieu d©exposer les raisons des ph€nom•nes

c€lestes, on ne s©occupe qued©observations et de

d€monstrations math€matiques; or, ces observa-

tions et ces d€monstrations peuvent bien fournir

quelque hypoth•se ing€nieuse pour arranger tout

cela dans sat‚te, et se faire une id€e de cet assem-

blage, mais non pour savoir au juste comment et

pourquoi tout cela est r€ellement dans la nature

elles indiquent tout au plus les mouvements appa-

rents, l©assemblage artificiel, la combinaison arbi-

traire de tous ces ph€nom•nes, mais non les causes

v€ritables et la r€alit€ des choses; et quant© • ce

sujet, c©est avec fortpeu de jugement que rastrond-

mie est rang€e parmi les sciences math€matiques;
cette classification d€roge, a sa dignit€. ? (l~acon,

De D~tt. e~ J~cr~M jScM~c., 1. in, c, tv, )

ar i Wf 3 -e;´ t~¡.j. :;a:~t´

? voy; t« Wa~c~et~ s,t~~
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Tous les grands hommes disent que F•tude du ¿
visible ne suffit pas, que l©invisible seul renferme

les v rit s les plus utiles " conna#tre; qu©importe.
Tout cela n©avait pas  chapp " la merveilleuse

sagacit des initiateurs antiques qui savaient mon-

trer avec tant d©art, " l©aspirant, la diN rence entre

le monde sensible et le mondeintelligible
« Avant l©ouverture des Myst$res d©Isis, on don-

nait au r cipiendaire une petite boite en pierre dure

figurant, au dehors, un pauvre animal symbolique,
un petit insecte, un scarab e.

« Pouah aurait dit un sceptique moderne. Mais

en ouvrant ce modeste hi roglyphe, on trouvait en

dedans un úuf d©or pur, renfermant, sculpt s dans

des pierres pr cieuses, les Cabires, les Dieux r v -

lateurs et leurs douze Maisons sacr es.

Telle  tait l©exquise m thode suivant laquelle

l©antique Sagesse renfermait pieusement dans la

Parole et dans le Cúur la connaissance dela V rit ;
et cette symbolique voil e, cet herm tisme " triple
sceau devenait de plus en plus savant, " mesure que
le degr de la Science serapprochait davantage du

divin Myst$re de la Vie universelle (i). a

De tous c%t s les sciences se buttent au monde

des causes premi$res, et, faute de vouloir l© tudier

scientifiquement, paralysent le progr$s.
Ceci appara#t surtout clairement dans une des

sciences lesplus utiles " l©humanit , science qu©on
est contraint d©appeler encore un art la M de-

cine.

(i)Satnt-Yve~d©~tvey<b©e,p~.6T.. i.
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La M•decine doit •tudier de si pr€s le monde in-

visible, les causes premi€res, que t•t ou tard elle

atteint leur domaine.

Dans ces derniers temps elle s©est .lanc•e t‚te

baiss•e, dans le Mat•rialisme, protestant avec juste
raison contre les r‚veries de la M•taphysique dans

laquelle elle gravitait. L©anatomie pathologique a

victorieusement r•pondu  l©appel d€s audacieux

novateurs et, entassant d•couverte sur d•couverte,
a ferm• la bouche aux partisans d©un animisme

incompris ou d©un vitalisme qui ne sera admis que

plus tard et gr"ce aux miracles de la m•thode ho-

moeopathique.
La topographie des centres nerveux d•couverte,

l©alliance •troite de la clinique et des d•monstra-
tions physiologiques enfin op•r•e, la M•decine ma-

t•rialiste pouvait ‚tre fi€re de son úuvre et allait

proclamer sa victoire quand ce monde de l©invisible

qu©on avait rel•gu• pour toujours fit de nouveau son

apparition.
La suggestion  distance, indiscutable malgr•

l©opposition syst•matique des retardataires, l©exis-

tence de plus en plus probable du fluide ni•e d©abord

avec tant d©acharnement, les ph•nom€nes produits

par les spirites, •tudi•s et reconnus r•els par les

savants officiels (t) de tous pays, forcent, comme

je l©ai d•j dit; les investigateurs impartiaux  abor-

der le domaine de l©immat•riel et  augmenter par
l les •l•ments de la future synth€se qui r•unira le

ph•nom€ne au noum€me.

(1) En Angleterre, Crookea; en Allemagne, Zúlner en
France, le D©CHMer.(Voy.f.aj)f<!N:e et t©H#/~MMMe.)
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Or, je ne crains pas d©affirmer que, quels qae
soient les efforts entrepris ponr •difier de nouvelles

investigations, quels que soient les noms dont on

d•core les d•couvertes, on rentrera forc•ment d~ns

le domaine de l©antique science occulte.

Que peut-il r•sulter de tout cela ? Une r•action

contre le mat•rialisme plus grande encore qu©on

n©en ajamais vu et, comme il est difficile d©atteindre

un juste milieu, une r•action vers le Mysticisme.

C©est pourquoi je voudrais montrer que la V•rit•

ne sortira pas plus d©un extr me que de l©autre et

taire comprendre ! tous l©id•e •lev•e contenue dans

la phrase de Louis Lucas qui sert d©•pigraphe ! ce

trait•

« Concilier la profondeur des pues th•oriques
« anciennes afec la rectitude et lapuissance de

<t l©exp•rimentation moderne », tout est l!.

Quand je pose ainsi les deux domaines dans les-

quels doit graviter la M•decine, l©Id•alisme et le

Mat•rialisme, qu©on ne croie pas que ce sont l! r -

veries tir•es de mon imagination. Tous les ma"tres

ont senti cette distinction, et ceux qui affirment que

l©hypoth#se n©a rien ! voir en science m•connaissent

cette belle remarque de Trousseau

« D•s que vous avez un fait, un seul fait, appli-

quez-y tout ce que vous poss•dez d©intelligence,

cherchez-en les c$tessaillants, voyez ce qui est en

lumi#re, laissez-vous aller aux hypoth#ses, courez

au-devant s©il le faut (i).

Le professeur Trousseau avait bien compris l©inu-

(i) FM~tMMOit ! ta Clinique de rB~NM<, p. 33:
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tilit• des •tudes m•dicales pour la plupart de ceux

qui s©y livrent avec les m•thodes contemporaines
et ce sont des pages enti res qu©il me faudrait citer;
si je voulais montrer ! quel point il s©en irrite

« Comment se fait-il donc que l©intelligence de-

vienne plus paresseuse ! mesure que les notions

scientifiques se multiplient, contente de recevoir

et de jouir, peu soucieuse d©•laborer et d©en&m-

ter(t)? ?
« Vous, autour de qui les moyens abondent, g"t•s,

•nerv•s, rassasi•s par ce qui vous est si abondam-

ment offert, vous ne savez que recevoir et qu©englou-
tir et votre intelligence paresseuse •touf#e d ob•sit•

et meurt improductive.
« De gr"ce, un peu moins de science et un peu plus

d©art, messieurs (a). ?
Voil! comment ce grand ma$tre avait senti ces©

deux domaines dont je parlais tout ! l©heure et il les

avait d•sign•s sous les noms d©Art de laM•decine,

correspondant ! l©Id•alisme, et de Science de la

M•decine, correspondant au R•alisme.

Tous les penseurs, je le r•p te, ont compris cette

distinction et la physiologie proclame encore l©unit•

de l©imagination et de la Science par la bouche de

Claude Bernard quand il dit

« La Science ne contredit pas les observations et

les donn•es de l©Art et je ne saurais admettre l©opi-
nion- de ceux qui pr•tendent que le positivisme

scientifique doit tuer l©inspiration. Suivant moi,

c©est le contraire qui arrivera n•cessairement.

(l)Lo6.6it.,p..38©
(2) Loc. oit., p.39.
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« J©ai la conviction que, quand la physiologie
sera assezavanc•e, le po‚te, le philosophe et le phy.

siologiste s©entendront tous(i). ?
De quelque mani‚re qu©on juge Claude Bernard,

il est impossible do ne pas lui reconna tre une mer-

veilleuse sagacit• dans la mani‚re de conduire ses

recherches. Il sentait admirablement laV•rit• et il

est curieux de constater la justesse avec laquelle il

a vu l©inutilit• du mat•rialisme exp•rimentalement

parlant
« Si ce n©•tait m©•carter du butde ces recherches,

je pourrais montrer facilement qu©en physiologie,
le mat•rialisme ne conduit ! rien et n©explique
rien (2). »

« Les propri•t•s mat•rielles des tissus consti-

tuent les moyens n•cessaires !l©expression des ph•-
nom‚nes vitaux mais, nulle part, ces propri•t•s ne

peuvent nous donner la raison premi‚re de l©arran-

gement fonctionnel des appareils. La fibre du

muscle ne nous explique, par la propri•t• qu©elle

poss‚de de se raccourcir, que le ph•nom‚ne de la

contraction musculaire mais cette propri•t• de la

contractilit•, qui est toujours la m"me, ne nous

apprend pas pourquoi il existe des appareils mo-

teurs diff•rents, construits les uns pour produire
la voix, les autres pour effectuer la respiration, etc.;

et, d‚s lors, ne trouverait-on pas absurde de dire

que les fibres musculaires de lalangue et celles du

larynx ont la propri•t• de parler ou de chanter, et

celles du diaphragme la propri•t• de respirer. H en

(1) Claude Bernard (Science e.Bp~KeMta#e), p. 366).
(2)sc~ee &~<Mmea~,p.©3M (Physiologie du Cúur).
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est dom€me pour les nbres et cellules c•r•brales;
elles ont des propri•t•s g•n•rales d©innovation et

de conductibilit•, mais on ne saurait leur attribuer

pour cela propri•t• de sentir, de penser, ou de

vouloir.

« Il faut donc bien segarder de confondre lespro-

pri•t•s de la mati‚re avec les fonctions qu©elles

accomplissent. & (Claude Bernard, la Science exp•ri-
mentale, p. ~ao. Discours de r•ception ƒ l©Ac. fran-

„aise.)
J©ai voulu faire ces quelques citations pour mon-

trer qu©on peut allier, sans €tre un hallucin•, la

mati‚re ƒ l©id•e et la Science ƒ l©Art bien plus, que
les Sciences g•n•rales qui sont du domaine de l©Oc-

cultisme doivent entrer pour beaucoup dans l©•tude

des Sciences sp•ciales d•pendant du monde sen-

sible.

La Science occulte adonc de ce fait une utilit•

pratique. Au reste, les applications qu©en a faites

Louis Lucas suffiront, je pense, pour convaincre les

plus incr•dules.

Ce point admis, il nous reste ƒ savoir quelles sont

les diulcult•s que pr•sente F•tude de la Science

occulte et comment on peut parvenir ƒ sa connais-

sance.

On remarquera que, dans les applications prati-

ques de la Science occulte, je n©ai parl• que peu des

pouvoirs extraordinaires qu©on pouvait acqu•rir par
son usage, pi de la fabrication de l©or par la pierre

thilosophale, et cela parce que je ne consid‚re ac-

tuellement l©Occultisme que comme. une de nos

sciences contemporaines et-que je tiens ~me baser
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sur des donn‚es sinon admises, du moins trƒs admis-

sibles par la majorit‚ des contemporains. C©est pour

cette raison que je ne veux parler des difmcult‚s de

l©‚tude de cette Science que dans l©acquisition de

la Th‚orie.

Voyez les barriƒres qui se dressent  l©entr‚e de

toutes nos. modernes sciences, essayez d©apprendre

la physique ou l©astronomie si vous ignorez les

math‚matiques, essayez d©apprendre la M‚decine

sans franchir les terribles obstacles de la nomencla-

ture anatomique, partout vous trouverez le chemin

d©autant plus ferm‚ que ceux qui sont arriv‚s tien-

nent moins  avoir de concurrents futurs. Quand
vous aurez sainement jug‚ ces diCicult‚s, consid‚rez

la Science occulte etcherchez franchement s©il faut

beaucoup. d©‚tudes pour apprendre les grandes lois

du Ternaire et de l©Unit‚ universelle ?

La vraie science doit !tre accessible  tous, la

lumiƒre du jour suffit pour apprendre la V‚rit‚ et

les livres ne sont trop souvent utiles qu© faire des

vaniteux.

L©‚rudition est une belle chose, je suis le premier
 le reconna"tre mais elle ne suffit pas, l©‚tude sur

la Nature bien dirig‚e conduit plus vite au but que
l©‚tude sur les livres.

Mais comment diriger cette ‚tude? C©est ici qu©il
faut parler des soci‚t‚s d©initiation.

anciennement l©instructeur se bornait  lancer le

r‚cipiendaire dans la voie qu©il pr‚f‚rait aprƒs
l©avoir muni des connaissances sufnsantes pour

‚clairer sa route. Les petits mystƒres remplissaient
cebut. H.
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Aujourd©hui les m€thodes d©instiruction diBerent.

L©homme qui cherche • se d€velopper seul est con-

sid€r€ comme un d€class€ et m€rite bient‚t l©€pi-
Mthƒte flatteuse, pour qui sait l©appr€cier, d©origi-
nal.

L©€ducation ancienne visaitpresque uniquement
• « originaliser »les gens, l©€ducation moderne tend,
au contraire, • grouper les intelligences par grandes
classes. Aussi malheur aux d€class€s

Ceci dit, quels sont les moyens qu©un curieux

peut mettre en usage en la pr€sente ann€e pourap-

prendre la Science antique on Science occulte ?

Ces moyens sont de deux ordres diff€rents:

M j„ Instruction personnelle;
a" Instruction par les Soci€t€s.

t L©instruction personnelle est 1.T.seule vraiment

utile et le travail des Soci€t€s doit seborner • guider
le postulant. On acquiert cette instruction en €tu-

diant soit dans lanature; soit dans les livres une

fois en possession de certaines donn€es.

Ces donn€es forment le fond de toutes les initia-

N tions et ce trait€ n©aqu©un but, c©est de faciliter la

m t…che des r€cipiendaires et des initiateurs autant

qu©il est en mon pouvoir. Je ne me fais avenue illu-

t sion sur les d€buts inh€rents • mon travail mais

le lecteur m©excusera, je pense, vu la difncult€ de

l©entreprise.
De toute maniƒre, le chercheur consciencieux h€-

site toujours • suivre les conseils des et un

guide vivant lui semble de beaucoup pr€f€rable &

toutes les bibliothƒques du~nonde.
C©est alors qu©il s©adresse aux soci€~s d~nit!ati6n.

.<d..)© >
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La premi•re qui se pr‚sente ƒ lui, c©est laFranc-

Ma„onnerie.
Loin de moi la pens‚e de consid‚rer cette vaste

association comme d‚nu‚e de tout int‚r…t au point
de vue de la Science occulte, comme le font quelques
auteurs modernes. LaFranc-Ma„onnerie, ainsi que

je l©ai d‚velopp‚ dans le 2Tf<H<e m‚thodique de

Science occulte, poss•de des symboles et des secrets

tr•s ‚lev‚s mais ƒ l©insu de ses membres. Ceux-ci

ont perdu la clef qui ouvre le sens de la PAROLE

myst‚rieuse INRI et les Rose-Croix irancs-ma„ons

peuvent continuer ƒ pleurer cette perte. Quelques
vastes intelligences, entre autres Ragon, ont fait de

courageux efforts pour relever l©intellectualit‚ de

l©association aupoint de vue occulte mais comment

apprendre la partie la plus ‚lev‚e de la Science ƒ

des gens qui n©en poss•dent pas les premi•res don-

n‚es ?

La lumi•re que la Franc-Ma„onnerie promet ƒ

ses adeptes sous le sceau du serment le plus rigou-

reux, elle ne peut la donner qu©ƒ ceux qui sont assez

instruits pour l©acqu‚rir seuls et qui, par suite, n©ont

aucun besoin d©engager leur libert‚.

Le curieux-qui veut …tre vraiment initi‚ chez les

E. de la V. perd donc son temps, th‚oriquement

parlant, quoique ce soit peut-…tre la seule soci‚t‚ au

monde qui lui fournisse d©aussi abondantes ressour-

ces pour la pratique journali•re de la vie.

Ceci dit, nous devons toutesnotre reconnaissance

la Franc-Ma„onnerie pour les services qu©elle a

rendus &, la pens‚e en agissant~ontre les gectariames

et les despotismes de toute ‚poque.
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Saura-t-elle continuer sa route sans devenir elle-

m•me sectaire ?

On faut-il donc s©adresser pour trouver des guides
vivants dans les €tudes en occultisme, • d€faut de la

Franc-Ma‚onnerie?

LES SOCI•T•S D©INITIATION.

Notons d©abord que certains rites ma‚. de l©€-

tranger ont conserv€ une grande valeur symbolique;

en France m•me le rite tout kabbalistique de Mis-

raim se dresse encore comme gardien fid le des

hauts enseignements symboliques, en face des poli-
ticiens ignorants qui ont envahi les temples.

Mais la Franc-Ma‚onnerie a €t€ cr€€e par les illu-

min€s rose-croix (i) pour servir de centre de culture

et de recrutement pour les ordres les plus purs et

les plus €lev€s. Quand les €l ves veulent en re-

montrer • leurs ma!tres et brisent lessymboles tra-

ditionnels pour en inventer d©ad€quates • leur mi-

"ien, alors les ma!tres abandonnent lesimprudents
• leur rapide dissolution et font sortir de l©ombre

des sanctuaires secrets les hautes fraternit€s en les

autorisant • cr€er des cercles ext€rieurs; car l€s

~Mp~rMtM©aZKCOR~HM sont toujours l•.

Les Initi€s v€ritables d©Orient on d©Occident se

reconnaissent toujours et savent communier • une

m•me source car tous deux connaissent la mission

divine du Christ. Mais certains Europ€ens ont voulu

(i) As~ote, R.Ftud(", 6M<M~ <Ma H-er•s htumitMs <? ts
{tose-Crotx.. ,;<u.t©
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pr•senter comme une pure initiation orientale, une

adaptation enti‚re d©•l•ments h•t•roclites puis•s

partout, et ce fut lƒ une des plus grandes erreurs dela

Soci•t• th•osophique, dont tous les initi•s fran„ais
se retir‚rent brusquement. Nul plus que l©auteur du

pr•sent ouvrage ne respecte la conviction loyale et

sinc‚re, nul plus que lui ne reconna…t qu©il existe

en Orient des initi•s du plus grand savoir; mais ces

initi•s se rattachent aux sanctuaires secrets du

Brahmanisme et jamais au Bouddhisme. Parmi les

Brahmines, peu, sont initi•s aux grands myst‚res,
et ils se reconnaissent imm•diatement en cequ©ils

poss‚dent les clefs de la langue atlante primitive,
le watan, qui sert de racine fondamentale au sans.

crit, ƒ l©h•breu et auchinois, aussi bien qu©ƒ l©•criture

hi•roglyphique.

Lorsque nous affirmons que les doctrines pro-

pag•es par la Soci•t• th•osophique sont le r•sultat

non pas d©une initiation, mais d©une compilation,
nous ne venons pas nier l©existence d©une initiation

ni d©un •sot•risme d©Orient; nous ne venons pas
non plus faire aucun parall‚le. Nous pr•tendons

que cette soci•t• ne repr•sente pasun centre.initia-

tique d©Orient et nous pr•tendons cela parce que
nous avons vu de vrais initi•s orientaux qui nous

ont prouv•, en nous donnant la clef r•elle de l©Ar-

cane AZT gr ce au watan, que initiation et compi-
lation font deux (1)..Cela dit, reconnaissons en toute

(1) Pour preuve de la r•alit• de notre opinion, voir dans la
ReoMedes Hottes du i" ~vrili89Tf (12, avenue do l©Op•ra,
Paris©),un article d©unoriental, d©MttMtdoM,ZoMddin Akma
de Lahore, tr‚s s•v‚re pour ceux qu©il appelle les pla-
giaires de i©occnttisme orientai Voir aussi le r•sume des
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conscience les eflorts faits par cette soci t pour

propager en Occident l© tude de laterminologie
sanscrite.

Les soci t s d©initiation occidentale lesplus ac-

cessibles et qu©on puisse nommer sans indiscr tion,

sont

La Ros -Croix;
L©Ordre Martinistc.

Les soci t s alchimiques, astrologiques et herm -

tiques d riv es du Mart.. ou a!lli es " lui

L©Ordre Kabbalistique de la Rose-Croix, dont le

Grand-Ma#tre est Stanislas de Guaita, d livre ses

grades exclusivement " l©examen. Il est aujourd©hui

compl$tement ferm .

L©Ordre Martiniste est un centre actif de diffusion

initiatique. Il est constitu pour propager rapide-
ment et d©une mani$re  tendue lesenseignements de
l©occulte et lesgrandes lignes de la tradition occi-

dentale chr tienne. Fortement centralis par un

Supr%me Conseil de vingt et un membres, si geant
a Paris, les D l gu s g n raux et sp ciaux, les

Loges, les Groupes et les Initiateurs libres de

t©Ordre Martiniste rayonnent donc en France et

dans toute TEurope, en Afrique et dans les deux

Am riques. Aucune soci t initiatique ne poss$de
enOccident le nombre deLoges et do Membres que

opinions de Max Muller et desgrands orientalistes dans le
Bouddhisme,par M. de Laffont. Un vol. in-i8, Chamuel,  di-
teur.

Nous donnons toutes cesr f rences pour  viter h d©autres
lesennuis que nous avons eprouv a nons-memea aptes
%treentr s dans cette soci t dont nous f!mes&ob)&g s.de
Mrtu© volontairement avec Bariot.
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compte l©Ordre Martiniste qui, gr&ce  ses anMia.

tions, est en relations suivies avec lesBabystes de

Perse, les soci!t!s d©occultisme deChine, et toutes

les associations religieuses de l©Islam, et plusieurs
centres de l©Inde aupr"s desquels les pourparlers
sont entam!s.

Au-dessous de l©Ordre Martiniste fonctionne le

Groupe Ind!pendant d©!tudes !sot!riques, avec ses

cent quatre branches etcorrespondants, et, parall"le
ment  l©Ordre, la Facult! des Sciences J~erme~Mes
distribuant dans son centre de Paris et dans ses !coles

annexes deLi"ge, de Madrid, de Berne et deBuenos-

Ayres,  l©!tranger; de Lyon et de Bordeaux en

France, un enseignement progressif conduisant, par

l©examen, aux dipl#mes de bachelier, licenci! et

docteur en sciences herm!tiques (i).

D©autre part, les !tudes sp!ciales d©alchimie se

poursuivent sous la direction de la Soci!t! a~c/$<-

mique de France, dirig!e par un comit! de cher-

cheurs comp!tents, et dont M. Jollivet-Castelot est

secr!taire g!n!ral (10, rue Saint-Jean,  Douai).

Ainsi se dresse l©enseignement spiritualiste et her.

m!tique, en face de l©enseignement ath!e et mat!-

rialiste, ainsi se forme cepuissant !tat-major d©in-

tellectuels qui, en cas de crise sociale, garderont

le d!p#t des v!rit!s vivantes qui leur ont !t! con-

fi!es..

Mais, en ces derniers temps, un effort*plus consi-

(1} Pour tous d!tails sur ces centres, d©initiation ou d©en-

seignement, s©adresser 5, rue de Savoie, Paris,  M. Sedif

directeur-adjoint du groupe et professeur  la Facult! des
sciences herm!tiques, ou  M. Sisera, administrateur d!l!-

gu!©.
<
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d•rable a encore •t• tent•, et, sous le nom d©Union

M~ts<e universelle, tous les chefs desgrands mou-

vements philanthropiques d©Europe et d©Am•rique
se sont unis, groupant en un seul faisceau une arm•e

de 3o,ooo intellectuels et des journaux en toute

langue.

LES MAITRES

Les Soci•t•s d©initiation ont pour but principal

d©•voluer le nature humaine et dela rendre apte  

recevoir les influences directes des plans sup•rieurs.
Elles d•veloppent surtout l©intellectualit• bien que
ne n•gligeant pas la spiritualit• de la un des

axiomes qu©on y enseigne l©initiation est <0!~oB:rs

m~M©M~aeMcetlasoci•t• nepeut qu©indiquer la route,

en permettant d©•viter les sentiers dangereux.
Existe-t-il en Europe des ma"tres v•ritables  

c#t•, en dehors ou en dedans des centres initiati-

ques. A cette question je r•pondrai nettement par

l©aSirmative, en France il existe des ma"tres v•ri-

tables de l©ordre intellectuel comme de l©ordre spi-

rituel, ce sont en ce moment deux hommes vivant

au milieu de la soci•t• actuelle/bien que d©une vie

sp•ciale et je vais esquisser le portrait de chacun

d©eux. Mais auparavant il me faut r•pondre  une

objection de certains ignorants qui pr•tendent qu©un

vrai ma"tre ne pourrait vivre dans notre atmost-

ph$re tant physique que sociale.

Cela serait vrai pour un ma"tre d©•go"sme d•ve-

lopp• sur le seul plan mental et qui ne se sent pas
la puissance de sacrifice n•cessaire pourabandonner
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le paradis €th€r€ qu©il s©est cr€€, pour venir par- =

tagcr la souffrance et la vie empoisonn€e des =~

cr€atures qu©il veut sauver. Ces ma•tres la se con-

tentent d©agir par !nsjMf<t<fOtt sur les cerveaux de

certains hommes qui traduisent ces impressions

plus ou moins nettement. C©estl‚ du raffinement

c€r€bral ce n©est pas du d€vouement total.

Au seuil de la vie nouvelle de l©occident une=

figure se dresse, sublime exemple de tous les actes

non seulement super-humain mais encore divin,

c©est le Christ. La souffrance leplus terrible qu©ait

eu ‚ ressentir la personne du Dieu-Sauveur ce ne

sont pas les tourments tout humains de lapassion et

f de la croix c©est la descente totale dans lamatiƒre,

=.c©est la limitation du principe de toute €tendue,

c©est

la soumission constante du principe spirituel

aux exigences du corps de chair ‚ commencer par

le vertige n€cessaire de l©embryonnat et la perte de

contact avec le plan divin, jusqu©• la reprise de

l©union avec lePƒre, maintenue int€grale pendant
trois ans de vie terrestre. La voil‚ la souffrance

absolue, impossible ‚ atteindre pour un Fakir ou =

pour une €volu€ ‚ quelque plan qu©il appartienne 0

Et c©est l‚un mystƒre si terrible et si lumineux que

ceux qui ne savent pas nient avec colƒre, avec rage

la possibilit€ pour un  tre super-humain de vivre

dans le milieu physique et e e peuvent comprendre
la limitation dans le Temps et dans l©Espace de

l©Etre Divin, pour qui ici et l‚-bas sont toujours
connexes. On verra maintenant pourquoi j©ai tenu

a d€truire cette objection avant de parler des dem

niadtrea dont je vais dire quelques mots; D€cƒs
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deux hommes que j©ai pris pour exemple l©un

repr€sente la ma•trise de l©intellectualit€, l©autre

la ma•trise absolue de la spiritualit€.
Le ma•tre intellectuel est un homme© cheveux

blancs dont la figure respire la bont€ et dont l©!tre

tout entier rayonne le calme et lapaix de l©"me. Sa

voie d©initiation hit toujours la voie de la douleur et

du sacrifice. 11 fut initi€  la tradition occidentale

par les centres les plus €lev€s, il lut initi€  la tra-

dition d©Orient par deux des plus grands dignitaires
de l©Eglise brahmanique dont l©un fut leBrahatma

des centres saints de linde. Comme tous les€l#ves

de la v€ritable initiation orientale, il poss#de tous

les cahiers d©enseignement dont chaque page est

contresign€e par le Brahmine responsable de la

transmission dela Parole sainte, la lecture de ces

cahiers n€cessite la connaissance approfondie non

seplement du sanscrit et de l©h€breu (que ces brah-

mines pourvus de hauts grades initiatiques con-

naissent  fond) mais encore deslangues primitives
dont les hi€roglyphes et. le chinois sont des

adaptations.
Outre les connaissances des Vidas et par suite des

Mantras les plus saints, des sept sens du Sepher et

des clefs kabbalistiques, le ma•tre intellectuel pos-
s#de lapreuver€elle de son grade c©est lac~Ctpon~e

qui permet de transiormer euadaptation imm€diate

 l©homme,  l©art,  la soci€t€ ces connaissances

qui, sans cela, formerait une encyclop€die de belles

choses mortes etglac€es, ce qui est le, partage des

acad€mies; mais non de~ v€ritables ini~€s. Sous so&

doigts les rythmes des anciens chants druidiques
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se forment et naissent prodigieux et troublants,

les secrets des anciennes formes gothiques et des

futures architectures de fer et de verre se formu-

lent, traduisant en langage architectural les paroles

vivantes du Christ, les anges de la r€v€lation. Et

je pourrai poursuivre encore des pages et des

pages sans atteindre le fond de cette scienceprodi-

gieuse qui n©est ©telle que parce, qu©elle est vivante

et qui ne vit que parce qu©elle prend sa source dans

le Principe de l©Amour. Dire au prix de quelles

souffrances atroces, ce ma tre intellectuel est parmi

nous, alors que d€j! la moiti€ de son "me est r€in-

t€gr€e, ce serait faire fr€mir les hommes qui ne con-

naissent que de
nmm les myst#res des <J/as qu©on

traduit exot€riquement par deux fois n€s et dont la

vraie traduction est CKW~sar~tMC/~ons ! la fois.
Il me reste ! parler du ma tre spirituel. Celui-ci

est descendu alors que le premier est mont€; celui-ci

sait tout, mais il enseigne ! descendre et ! acqu€rir
la certitude que l©homme qui sait qu©il nesait rien,

commence seulement ! comprendre la science; que

celui qui ne poss#de rien qu©un grabat et qui pr$te
son grabat a qui n©en poss#de pas est plus riche que
tous les riches, le ma tre spirituel quand il veut en-

seigner, peut soit parler, ce qui est rare, soit

~j~Mre voir ce qui est plus commun pour lui. Posses-

seurde biens physiques qui lui permettraient devivre

en oisif, le ma tre consacre toute savie&lagu€ri-
son des pauvres et des aftlig€s. Et ces gu€risons

m$me indiquent au plus aveugle de quel plan des-

cend l©Esprit qui commande ! la maladie et ! la

Mo~He-meme. ..p
i
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Dans les rues de la ville qu©il habite, on le voit

passer humble entre leshumbles; aussi les pauvres

gens seuls le b•nissent et le connaissent. Cet ouvrier

qui le salu• avec respect lui doit sa jambe qu©on
allait couper et qui fut gu•rie en une heure cette

femme du peuple qui accourt  son passage, vint le

trouver alors que son enfant r"lait et le ma#tre dit

« Femme, vous $tes plus riche, de par votre d•voue-

ment incessant et votre courage devant les •preuves

que les riches de la terre allez, votre enfant est

~u•ri. ? Et rentr•e chez elle, la m%re constate le

miracle qui d•concerte et irrite les m•decins. Cette

famille d©artisans courut  lui alors que depuis dix-

huit heures leur fille unique •tait morte, il vint et

devant dix t•moins, la morte sourit et ouvrit de

nouveau les yeux  la lumi%re. Demandez  tous ces

gens, le nom de cet homme, ils vous diront C©est

le P%re des Paupres.

Interrogez cet homme; demandez-lui qui il est,

d©o& il tient ces pouvoirs •tranges et terribles, il

vous r•pondra Je suis moins qu©une pierre. f~
a tant d©$tres sur cetteterre qui sont ynej~rae
chose que je suis AeNtreo.x de n©$tre rien. J©ai un

ami qui est, lui, ~K~yMecAoSC.~O~©e2;~Ott,pa<~<
dans les qorcBpM, soumis aux lois sociales et

religieuses de votre patrie, partagez et donnez

ce que vous avez, si vous <roMcear des fr%res qui
ont besoin et mon aM~POas aimera. 'HSn< moi,

pauvre envoy•, ~e~ts acr livre •vident de mon

mieux, ~~e prie le P%re comme ja~s fit Notre

Sauveur le C~rts~ ym F©~on~~e~~o~e sur la

Terre e<~KS Cieux et aa eúnr ~ayae< on p<
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vient par <<• gr~ce de la Vierge de Lumi‚re

Mariah dont le nom soit bƒni.

Je ne terminerai pas ces pages, que ma reconnais.

sance rend sidouces, par le rappel des injures et des

sarcasmes dont lessavants, les satisfaits, les criti.

ques accablent le ma„tre. Il les ignore, leur par-
donne et prie pour eux. Cela suffit.

Cet homme dont je ariens d©esquisser le caract‚re,
et avec quelle gaucherie eu ƒgard … sonƒlƒvation,

de m†me que le prƒcƒdent, n©est pas un mythe, un

†tre nuageux perdu au fond de quelque pays inac-

cessible. C©est un †tre de chair etd©os, vivant de la

vie sociale dont il aassumƒ toutes lescharges et plus
encore. Et rappelant que, sauf dans le je‡ne du

dƒsert, le mod‚le de la race blanche le Christ a

vƒcu pendant sa vie terrestre, du rƒgime mixte de la

majoritƒ des hommes, le ma„tre vit comme tous ses

fr‚res humains,

Aussi ne parlerai-je que des úuvres humaines et

passerai-je sous silence les transports dans les autres

phases d©existence, les communications instantanƒes

en dehors du temps et de l©espace et la direction

des Esprits. Un homme vraiment libre a senlle droit

dƒcrire sur le livre de vie; les autres ne font qu©y
lire. Apprenez donc … lire avant devouloir

ƒcrire.

Il n©est pas nƒcessaire, je le. rƒp‚te, de suivre une

sociƒtƒ quelconque pour apprendre l©occultisme
chacun peut y parvenir seul et les sociƒtƒs ne peu-
vent et ne doivent servir qu©…indiquer la route que

;:o)~.
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1 •tudiant devra parcourir apr€s. Ce trait• sumt•,

je l©esp&re, malgr• ses imperfections pour rendre

clairs et faciles • comprendre les auteurs modernes

en Science occulte dont j©ai publi•les ouvrages dans

la petite bibliographie intitul•e l©Occultisme con-
Á

temporain ( ).
On verra par l• que les lois que l©antiquit• nous

a transmises • travers sessymboles ne sont pas vai-

nes et que, depuis la politique jusqu©• la philoso-

phie, l©actif et lepassif, l©autorit• et lepouvoir, la

Foi et la Science s©opposent pour mieux s©unir lors

de la renaissance del• Synth€se scientifique, sociale

et religieuse.

De tout tempsle pouvoir a compris qu©il ne pouvait

gouverner les hommes qu©en s©emparant de leur

intellectualit•.

Faire servir l©enseignement au profit exclusif de

ses id•es, tel est le but de tout despotisme.
De tous temps il s©est trouv• des protestataires

opposant l©enseignement de l©Unit• int•grale • l©en-

seignement partiel du despote.

Emp!cher le pouvoir de violenter l©initiation, tel

est le but •ternel de l©autorit•.

La lutte de l©autorit• et dupouvoir, voil• la clef

de l©Histoire.

Le pouvoir, sentant que l©autorit• s©oppose asa

domination, la pers•cute partout oit il peut l©at-

teindre.

L©autorit• sous les pers•cutions des despotes en-

toure ses enseignements du plus profond myst€re.

(1) Voir aussi leCatalogue de la Librairie Charnue", 5, rue
doS•voie, Paris.
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L~antiquit• nous montre les rois d€spotiques,

s©efibr•ant vainement de lutter contre la science en.

soign•e dans les myst€res •gyptiens.

Plus tard, les pr‚tres juifs, disciples du pr‚tre

•gyptien Mo se, ne comprenant plus la v•rit• int•-

grale dont ils sont les d•positaires, veulent s©oppo-

ser aux enseignements du Fils de Dieu.

Puis c©est l©!glise qui s©est empar•e du pouvoir.

Au nom de la foi, l©Inquisition pers•cute comme

h•r•tiques tous ceux qui veulent ajouter " son ensei-

gnem€nt •court•.

L©autorit• repr•sent•e par les templiers gnosti-

ques, les alchimistes, puis par les francs-ma•ons,

oppose ses myst€res aux pers•cutions de l©!glise.
A la R•yolution fran•aise, la franc-ma•onnerie

arrive au pouvoir; le terniaire chr•tien Foi-Esp•-

rance-Charit• est remplac• par son •quivalent ma-

•onnique Libert•-Egalit•-Fratemit•.

Fid€le " l©•ternelle loi, la Franc-Ma•onnerie lutte

aujourd©hui contre l©!glise au nom de la Science.

Elle veut faire dispara#tre tout ce qui s©oppose " son

enseignement incomplet.

Malheur " celui qui veut unir les deux ins•para-

bles la Science et la Foi Les fanatiques de la Foi

le fbntdispara#tre parce qu©il s©appuie sur la Science,

les fanatiques de la Science parce qu©il s©autorise de

la Foi. w

Et pourtant ne voit-on pas toujours la Lumi€re et

l©Ombre s©unir dans la P•nombre, l©Homme etla

Femme s©unir dans l©amour? 2

L©Histoire tout enti€re nouscrie que jamais le

Palais n©opprimera le Temple en vain, que jamais le
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Temple ne subsistera s©ilveut exercer simultan•ment

le pouvoir et l©autorit•.

Dans le corps humain, r•sum• du monde, le pou-
voir est exerc• par le cúur, l©autorit• par le cer-

veau. Le cúur ne tarde pas € cesser sonmouvement

s©il est soustrait €l©influenee nerveuse.

Le pape qui unit le temporel au spirituel, le roi

qui unit la royaut• € la religion sont des monstruo-

sit•s par devant la Nature et leur úuvre est t•t ou

tard frapp•e de mort.

Les monstres neproduisent que de tristes rejetons.
Au seuil de notre Histoire se dresse unpr‚tre

d©Osiris charg• par la Providence de donner un

nouveau culte € l©•ternelle Religion; Moƒse, fid„le

aux enseignements re…us dans les temples, annonce

ainsi la Loi de la Politique.
« A l©Empire arbitral succ•da l©empire arbitraire

dont le nom caract•ristique est la voie du tigre, Ni-

merod, le C•sarisme.

« Ce type gouvernemental voulut dominer par la

violence militaire l©†tat social terrestre, comme le

p•le nord domine sur la plan„te.
Dans ce type, le P•le gouvernemental, le Pouvoir

anarchique ou personnel, s©opposa au R„gne de Dieu,

€ l©Ordre social qui est la Face r•u•chie de IEVE

dans PHumanit•.

De l€ cet axiome des orthodoxes Nimerod, l©ar-

bitraire gouvernemental, le Pouvoir personnel et

tout ce qui y a trait, est l©Oppos•, l©Antipode du

R„gne de Dieu, l©Adversaire emp‚chant la physio-

nomie de IEVE de se r•n•chirdans l©†tat social (t). ?

(1) Saint-Yves d©A!veyd~ ©M~~ <~s p.?8.
,ma
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Aujourd©hui comme toujours, il est des hommes
1

qui comprennent l©unit• des sciences et l©unit• des

cultes.

S©•levant au-dessus de tous les fanatismes reli-

gieux, ils d•montrent que tous les cultes sont la tra-

duction d©une seule et m‚me religion.
S©•levant au-dessus de tous les fanatismesphilo-

sophiques, ils d•montrent que toutes les philoso-

phies sont l©expression d©une seuleet m‚me science.

Quand ils ont montr• au Catholique, au Juif et ƒ

l©Indou que leurs cultes cachent au fond lesm‚mes

symboles, revivifi•s par le Christ, quand ils ont fait

comprendre ƒ tous que Jehovah, Jupiter, Osiris,

Allah, sont dinerentes conceptions d©un seul etm‚me

Dieu, quand ils ont proclam• l©unit• de la Foi, ils

s©adressent auxphilosophes.
Ils montrent aux mat•rialistes qu©ils n©ont vu

Á
qu©un c„t• de lƒ Nature, mais que leurs observations

sont justes.

Us montrent aux id•alistes qu©ils n©ont •galement
vu qu©une face de la v•rit•, mais que, de leur c„t•,

ils ont aussi raison.

Id•alisant le Mat•rialisme et mat•rialisant l©Id•a-

lisme, ils proclament l©Unit• de la science dans

l©•quilibre qui r•sulte de l©analogie des contraires.

Puis, s©•levant encore, ils font voir que, de m‚me

que le Polyth•isme et le Monoth•isme ne sont que
deux conceptions diff•rentes d©une m‚me foi, de

m‚me que l©Id•alisme et le Mat•rialisme ne sontque
deux conceptions diff•rentes d©une m‚me science

De m‚me la Science et laFoi ne sont que deux

conceptions diuerentes de l©unique et•ternelle V•-
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rite et ils proclament l©unit• de laReligion et de la

Philosophie dans une m€me synth•se dont ils •non-

cent ainsi la devise

CE QUt EST EN HAUT EST COMME CE QUI EST EN BAS

POUR ACCOMMJR LE MIRACLE DE L©UN‚Tƒ
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Bx•€zioFian•ton de ttt M<ttpieit€ Vol. in-t8
carr• avec dessins.

Ce nouveau livre collectionne les documenta d©oxp•rieneea sur
tM mouvements d©otaets sanscontact H relate surtout dM Mp€-
riencea in€dites, particuli rement convaincantes, tccompMates de
photographies des pMnoja~nM.

t<©EnvcAte©memt. DMMN!eH<s historiques e< e.q©d-
<©tMMH<<tMa!. Broch. io-i8 J€sus.

ANALOGIE

LOUIS MICHEL (DE TIGANt"RES)

Ctefdte la Vie. a vol. in*t8 j•sus.

Vie «rniverseile. a vot. in-t 8 J•sus.

Plus de Myat rea. Vot. in-t8 j•sus.

Ouvrages c€t#bres dont l©€loge n©est plus % faire et dont la non-
velle diNnaton dans le public int€ressera vivement les savants et
tespMtOMphes.

Nous recommandons tout particuli rement tes mnvressptendides
et profondes de Louis Miche! % tous ceux qui voudront €tudier s€-
rieusement etapprendre %pratiquer la m€thode analogique.

P.

ASTROLOGIE

HAATAN (ABEL)

Trait€ d©Ast~etc~ie ~n<Meiaipe Vol, ia~

carr€ avec nombreux tableaux, tables, figures et dessins,
et deux portraits rares.

Cet ouvrage, le premier qui remette en lumi re la v€ritable
science aatroMgiqne, pr•sente l©avantage de permettre % chacun
t©ercctton rapide d©un th me gen€tMiaque. Les nombreuses tables

qut t©accompagnent €vitent tescatcuts longs et p€nibles qui N€ces-
siteraient la connaissance de latrigonom€trie sph€rique. Enfin les
donn€s astrologiques qu©il renferme rendent ais€e t©interpr€tatton
despr€sajpM.

ALCHIMIE

HAVEN(MARC)

La Vie et les OEMVFes de MstStre An©mam~

de ViUememvee±Beau vol. in-4 couronne, avec

un portrait d©Arnaud de Villeneuve et une planche rep&t€e

(pantac&ehernaettque).
Etude des plus s€rteuses et des plus document•es sur la vie et

les úuvres du c€l bre philosophe et herm€tiste; l©auteur ajoute,
aux m€rites du savant, ceux d©un stytMc rare et savoureux.
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RO&BR (BACON)

Lettres sur les prodiges de la nature et
de t©<n*t. Carac~es magiques Puissance duVerte
Instruments Men©etKeMú; Suggestion mentale; L©art de
prolonger la vie, ~Ltac~me CrMp<c~rojpMe; Pierre pM~o-
pAa~e; Poudre©€ canon; MaeAtHe a oo!er Cloche aptoM.
geur Ponts suspendus. Broch. in-•8 de 70 pages.

Traduction absolument in‚dite et commentaire du savant et re-
grett‚ herm‚Hste A. POISSON.

JOLIVET-CASTELOT (F.)

Hyioze•smte AieMmie Les CMmiatea
Mmita~rea. Broch. in-tSj•sas.

Etudes hardtes sur l©avenir de lachimie, dans lesquels l©auteur
indique les rapports des th‚ories herm‚tiques ot desexp‚rimenta-
tions contemporaines.

Comment on devient ABeM<Miate Trail‚
d*BenNe<Mme e< d©Art <pag!/r<oMe. Un beau vol. in-8
avec nombreuses figures. (Pr‚&ce de Papas.)

A. poissoN (Philophote)

La Vie et tes êuvres de Nieolas Mtumet
±UnvoLin-S.Á

Ctmq trait‚s ~©AMeMmie

MYSTIQUE

LEADE (JEANNE)

Le Mea~t~er e‚teste de la Paix univer-
selle. Traduit de l©anglais pour la premi re fois par
P. S~om. Broch. in-8‚cu, avec un pantacle in‚dit.

Jeanne LEADE fut lac‚l bre fondatrice de laSoci‚t‚ des Phila-
delphes; le pr‚sent opnscnteestnn des moins connusqu©elleait
‚crits on sauraare a M. SEDtRde l©avoir fait connaitre aux sa-
vants et auxmystiques fran"ais.

BIBLIOTH#QUE ROSICRUCIENNE

publi‚e par le Traducteur de La Lumi re d©Egypte

RABBI $SSA©CHA& BAER

%omMtmem<<&i~e<tm %wM~i<sme des Cam•X~Mea
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R. P. ESPRIT SABATIER
d

~©Onth~e id•ale de taSagesse universelle

MART€NEZ DE PASQUA•.LY

Trait• de la B•int•gration.

JEAN TMTHEME

Trait• des Causes secondes.

CUCHTEL

TheoacpMtt Pr&etiett
RecommaBft•sp•cialement ‚ tous les mfrMniates.

MAGNƒTISME

DURV•U~E (H.)

Trait• e.xp•rimental de Ktagn•tistme
Cours profess• ‚ f~eo~e ~©o<~Me de magn•tisme et de mas-
sage. Tome 1, Physique magn•tique. Vol. in-t8 raisin
avec portrait de l©auteur et nombreux dessins.

Celivre attendu, depnb longtemps,et dont le premier volume
serabient t suivi de ptasieaK autres, sera un desplus complets
•crits de nos jours sur le magn•tisme.

BUE (A)

Le Magn•tisme eur&tM~ I. MaMMe< <ec&M;gt«©
avec portrait de Mesmer. Vol. m-€8 de ~ai pages.

11. Psycho-Physiologie. Hypnotisme, Somnambulisme.
Fascination, Clairvoyance. Loi ph•nom•nale de Ja vie,
Fort vol. in-i8 j sus avec dessins.

La premi!re partie exposetout d©abord tapratique de laTh•ra-
peatique magn•tique; la seconde en •tablitla th•orie d©apr!s les
id•es de LouisLucasque l©auteura beaucoup•tudie.

SPIRITISME

DELANNE (GABMEt.)

Le Mt•zKMMt!me Spirite. T•moignage des Sa.
MM<s; Etude historique; JE!Bp<M~M)KJtf(©<Aod":g«e<<etous les
P/~HONt#MM; DM"CMS~<Wt<~SH~pC<MMS; CoTtSM~ a"<a;
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dium; La Th•orie philosophique. Vol. ia- 8 de 325 pages
=

avec nombreuses gravures.
Le meilleur r•sum•, le plus etatr et le plus sctenMnqne des in-

nombrables volumes spirites puMt s d•puta AMaa-Kardec.

Le Spiritisme devant la Seiemee±(Troist!me
Á

•dition). Vol. in-~8 J•sus de 470 pages.

Un des plus remarquables ouvrages •crttaaar le spiritisme en F
Ces dernt"re< ann•es. F

t<*#v<tIm~i<Mt <mi<miq[Me. Essai de psye~o$og©)e
physiologique, d©apr!s le Sp~~%sme. Vot. in-)t8 J sus. L

(Sous presse).

FUGAIRON (D~)

Essai sur les Mt•mom!mea •lecttqMes des

&tres vivants. Explication sctentt~gMe des ph•no-
NtCMe~ dits spirites Vol in-tS.

Une des rares •tudes que l©on connaisse actuellement o' l©on
suive une m•thode absolument scientifique dans ces recherches
d•licates.

DOBISCO (cONSTANTIN-ALEXANDROWrrCH DE)

Traits de t<t<nti!pe. Recherches ~ye~gMes;
Preuves mat•rielles de la vie future; Spiritisme exp•rimen-
tal au point de vue scteH<t~Me (Pr•face de PAPCs). Vol.

in-8 carr avec gravures).

Compte-rendu extr&mement curieux d©exp•riences et deph"no-
m!nes spirttes, enti!rement tn•dttadont la nouveaut• a excit• au
plus haut degr• l©attention dessp•cialistes.

BSLLEMARE (ALEXANDRE)

Spirite et ehr•tien. Vol. in-iS de 4~6 pages.
Ce livre qui a co+~a / son auteur plusieurs ann•es de m•dita-

tions et de travail, est un des meilleurs •crits / propos du spin©
tisme et de la religion chr•tienne it a eu un grand succ!s dam
le monde des spirites pratiquants.

CAI•.M# (REN~)

Dieu et la Cr•tttiom. 4 fasc. in-T8 J sus.

HISTOIRE DES RELIGIONS

LAPONT (G. D.)

Le BM~dtMaene. Pr•c•d• d©un essai sur leV•disme et

~.B~tt+$K<MM<sme. Vot. in-t8 J•sus.
Ce livre appuy• sur tes documents les plus s•rieux des ouVMgM
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des grands orientalistes tels que En et Em. Bamonf. A. de R•-
musat, OMenberg, Cotebrootfe, Schta)!tntwe!t. Foacaa)t,apouf bat:
l* de prouver qu©au tempsdes grandes civilisations de l©antiquit .
l©Inde notamment avait unereligion monoth iste plasetevee que
celle des hebreat, et que de t©tnde nous vient laphilosophie des
Grecs et partant la n"tre 9© de deNnir le Buddhisme primitif t•t
qu©M a  t  tabli par Cakyamnnt et de montrer qu©il n©a rien #
voir avec la th osophie moderne qui pr tend a©y attacher; a©EnBu
ce livre contient de nombreux extraits de grands ouvrages sacres
des V dM. des Upanlscbads, de la Bhagavad GtM. des lois de Ma-
non de Latita-Vistara, et des Sutras. traduits par$ug. et Em. Bnr-
nou~ Langlois, Loiseleur-Deslongchamps, Pauthier, Otdennem,
Foucaax, etc., et r sume l©opinion des grands indianistes sur la
question.

Le Mazd isme. Etude des plus  lev es et des plus

profondes sur la Religion des anciens pereans et sur la

doctrine des Mages.

EXPLICATION

DE

L m$RMHME AMtmntCE DE MTEE-DAMB DE PANS

Pa~ Cambriel.

« A l©une des trois grandes portes d©entr e de

l© glise Notre-Dame, cath drale de Paris, et sur celle

qui est du c"t de l©H"tel-Dieu, se trouve sculpt 
sur une grosse pierre, au milieu de ladite porte d©en-

tr e, et en face du Parvis, l©hi roglyphe reproduit
en t•te du chapitre vu de cet ouvrage, repr sentant
le plus clairement possible tout le travail, et le pro-
duit ou le r sultat de lapierre philosophale.

1

« Au bas de cet hi roglyphe qui est sculpt sur

un long et gros carr de pierre, se trouvent au c"t 

gauche et du c"t de l©H"tel-Dieu deux petits ronds

pleins et saillants repr sentant les~Vo~srcs n~<<%Ht©
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qlles brutes on sortant de la mine (qu©il faudra pr•-

parer par plusieurs fusions et des aidants salins).

II

« Du c€t• oppos• sont aussi les deux m•mes

ronds ou natures; mais travaill•es ou d•gag•es des

crasses qu©elles apportent des mines lesquelles ont

servi ‚ leur cr•ation.

III

« Et en face, du c€t• du Parvis, sont aussi les

deux m•mes ronds ou natures maisperfectionn•es

ou totalement d•gag•es de leurs crasses parle moyen

des pr•c•dentes fusions.

« Les premi res repr•sentent les corps m•talli-

ques qu©il faut prendre pour commencer le travail

herm•tique.
« Les deuxi mes travaill•es nous manifestent leur

vertu int•rieure et serapportent ‚ cet homme qui est

dans une caisse, lequel •tant entour• et couvert de

flammes de feu, prend naissance dans le feu.

« Et les troisi mes perfectionn•es, ou totalement

d•gag•es de leurs crasses serapportent au dragon

babylonien (i) oumercure philosophai, dans lequel
se trouvent r•unies toutes les vertus des natures

m•talliques.

« Ce dragon est en face du Parvis et au-dessus de

cet homme qui est entour• et couvert de flammes de

(1) C©est M. le Tctcsmc d©Herm s et le mouvement de Louis
Locas (Pa.pus).
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feu, et le bout de la queue de ce dragon tient • cet

homme, pour d€signer qu©il sort de lui et qu©il en

est produit, et ses deux serres embrassent l©athanor

pour d€signer qu©il yest ou qu©il doit y •tre mis en

digestion, et sa t•te se termine et se trouve dessous

les pieds de l©€voque.

« Je dirai donc que de cet homme, qui a pris
naissance dans le feu etpar le travail des aigles vo-

lants (i) repr€sent€s par plusieurs fleurs form€es de

quatre feuilles jointes dont est entour€ le bas de sa

caisse, est produit le dragon babylonien dont parle
Nicolas Flamel, ou le mercure philosophai.

« Ce mercure philosophal est mis dans un úuf de

verre, et cet úuf est mis endigestion ou en longue
coction dans l©athanor ou fourneau termin€ en rond

ou vo te, sur laquelle vo te sont plac€s les pieds de

l©€v•que au-dessous desquels se trouve la t•te du

dragon. De ce mercure il r€sulte la vie repr€sent€e

par l©€v•que quiest au-dessus dudit dragon.
« Cet €voque porte un doigt • sa bouche pour dire

• ceux qui le voient, et qui viennent prendre con-

naissance de cequ©il repr€sente « Si vous recon-

naissez et devinez ce queje repr€sente parcet hi€ro-

glyphe, taisez-vous! (2). »

(1) Distillations (Papus).
(2) Cambriel, Cours <? philosophie hem€tique, pp. 30 et

suiv.





•SOT•RISME DU PATER NOSTER

Le « Pater )) atoujours €t€ consid€r€ comme une

des plus €sot€riqnes d©entre lespri•res chr€tiennes.

D©apr•s la tradition, le Christ aurait, au moment du

sacrifice, adress€ cette merveilleuse invocation ‚

son P•re c€leste, et tous les occultistes ontpr€sent ‚

l©esprit le travail d©Eliphas L€vi sur le verset occulte

du « Pater ».

Quelle que soit l©origine r€elle de cette pri•re, il

est facile d©en d€terminer l©essence hautement ini-

tiatique par une analyse, mƒme sommaire. Nous

allons tenter de pr€sentera nos lecteurs, dans les

quelques pages suivantes, un premier r€sum€ de

nos recherches ‚ ce sujet. Nous ne doutons pas que
des esprits mieux pr€par€s que le n„tre, concernant

ce sujet, ne puissent pousser bien loin une €tude

que nous ne ferons qu©emeurer.
n faut consid€rer dans le« Pater ?

i" La Pri•re en elle-mƒme
9" Les divisions qu©elle pr€sente et leur raison

d©ƒtre

3" Les adaptations de cette Pri•re d©apr•s les

principes de l©Analogie.
LAPM&RE.

Le « Pater ? comprend deux parties t  " Une.
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partie exot•rique, seule connue de lag•n•ralit• des.

catholiques d©Occident;
a" Une partie •sot•rique, connue des •glises

d©Orient et dont l©•nonciation est r•serv•eaux

pr‚tres.
La partie exot•rique comprend la r•v•lation des

forces qui agissent dans les trois mondes etl©analyse
de leurs moyens d©action.

La partie •sot‚riqne rattache ces forces ƒ leur

principe par la r•v•lation des myst„res du Grand-

Arcane. C©est lasynth„se des enseignements dont

l©analyse est contenue dans la premi„re partie.
Donnons pour m•moire le texte fran…ais de ces

deux parties.

PARTIE EXOT•RIQUE

P&RE n†tre qui es aux Cieux,

Que Ton Nom soit sanctifi•e

Que Ton R‡GNE arrive,

Que TA VoLONT~ soit faite sur la Terre comme

au Ciel.

Donne-nous aujourd©hui notre Pain Quotidien,
Pardonne-nous nosoffenses,

Comme nous lespardonnons ƒceux qui nous ont

offens•s (ˆ).

(i) Rappelons le texte latin de ce verset
ZMM<KeMoMs debita nostra s(CM<etnos ~m«M<KMSdebito-

W&MSMOS<f<S.
Ce qui doit ‚tre traduit exactement
NetfM!8M<~< Mˆf~tM comme Mot<s femeMons~ cette~Mt

MONadc<MMt t9Mr d<tA notre ~efd!~
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Pr•serve-nous de laTentation,

Et d•livre-nous du Mal.

PARTIE €SOT€RIQUE

Parce que Tu es,

LA ROYAUT€ et la R~&LE et LA FORCE en action

dans les ~Eons (cycles g•n•rateurs).
Tel est le texte de la Pri•re, dans lequel nous

avons du reste indiqu• d•j‚ les divisions sur les-

quelles nous reviendrons tout ‚ l©heure.

Pour l©instant qu©il nous suffise de constater que
les mots employ•s sont tr•s g•n•raux.

P•re, Nom, R•gne, Volont•, Terre, Ciel.

Pain, Pardon, Dettes (ou offenses), Tentations,
Poch•.

Cela nous indique d•s maintenant que ce sont des

Lois auxquelles nous avons affaire, c©est-‚-dire que,

d©apr•s la m•thode ch•re aux anciens, chacun de ces

mots est une clef analogique permettant d©adapter
la loi •nonc•e ‚ toute une s•rie de r•alit•s. C©est ‚

un essai dequelques-unes de ces adaptations que
nousconsacrerons notre prochaine •tude. Revenons

aux divisions capitales qu©il faut •tablir entre les

versets.

DIVISION DES VERSETS

Nous savons que l©occultisme, sans distinction de

date ni d©•coles, enseigne l©existence de troismondes
 " Le Monde Divin
a" Le Monde Moral ou Astral
3" Le Monde Physique.
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M. Amelineau, dans son savant travail sur la

Gnose ‚gyptienne, insiste sur ce fait que toutes les

‚coles gnostiques sont d©accord sur l©existencedes

trois mondes. Il en est de mƒme de toutes les ‚coles

kabbalistiques, alchimiques ou th‚urgiques
Or les trois premiers versets correspondent au

Monde Divin caract‚ris‚ par trois termes.

P„re, Nom, R„gne, et synth‚tis‚ par le terme

Volont‚.

Terre, Ciel, sert de lien entre les deux mondes.

Pain, Pardon, Offense, correspondent au monde

de la Volont‚ humaine.

Ennn Tentation et P‚ch‚ se rapportent …la chair

et au monde physique.

Monde Dipin

Dieu est analys‚ sous sa triple manifestation

Le P„re (Notre P„re) consid‚r‚ comme existant

dans tous les Cieux, c©est-…-dire dans tous lesplans
o† notre Id‚al peut se r‚v‚ler soit en physique, en

astral ou en divin.

Ce P„re se manifeste par deux autres aspects, le

Verbe (Ton Nom) dont la v‚ritable connaissance

doit ƒtre r‚serv‚e aux initi‚s pour ne pas ƒtre pro-
fan‚e (soit sanctin‚)

Le Saint-Esprit (T~JR~te), r‚alisation vivante

de la Divinit‚ dans toutes~ses incarnations et dont

l©initi‚ appelle partout l©av„nement total (qu©il

<HV)M©e).
Ennn l©Unit‚ Divine appara‡t dans cette myst‚-

rieuse invo‚volution de la Volont‚ (Ta ~b~OM~)

dont le courant d©amour parcourt toute la cr‚ation
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depuis la Mati•re (la Terre) dans. tous ses plans

jusqu©• l©Esprit, l©Id al (le Ciel) dans toutes ses

hi rarchisations.

C©est cemyst rieux courant ( voqu par Herm•s

au d but de sa Table d©!meraude) qui lie le monde

Divin au monde humain que nous allons maintenant

aborder.

Monde RKtKCM

A tous les instants de Notre vie le courant

d©Amour divin p n•tre en nous et nous apporte le

Pain spirituel dont nous devons quotidiennement
nous assimiler les influences salutaires. Mais, le

plus souvent, nous fermons notre "me # cet influx

divin qui, semblable au Soleil  clairant laTerre, ne

peut cependant pas p n trer au fond de la grotte

que nous creusons nous-m$mes en nousenfon%ant
dans la mati•re au lieu d© voluer versl©Esprit.

Quel est donc le moyen d©ouvrir notre $tre au

Pain quotidien de spiritualit ?
Le Verset suivant va nous l©apprendre.

Chaque offense iaite # notre Immortalit divine

est une dette que nous contractons librement envers

nous-m$me et dont nous devrons nousacquitter par
les souKranc~s de laprochaine incarnation. Ainsi

que renseignait Pythagore, nous g n rons sans

cesse notre avenir par l©emploi quefait notre volont 

du Pr sent. Or, il est un moyen d©ouvrir rapidement
la porte de notre ciel int rieur, c©est de sacrifier un

peu de notre ~o&~ en faveur d©un pou de notre

tMMcersa~. Notre vie ~©ofs<e est en nous, mais

notre vie morale est <~otM8 les aM~s. Ce n©est
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qu©en agissant au profit des <:B<~es que nous agis-

sons en mode d©•volution tandis quen agissant a

notre profit nous agissons en mode d©involution,

d©obscurcissement.

Si quelqu©un m©injurie, il contracte avec moi une

dette morale dont je suis libre de retarder le r gle-

ment ! mon gr•. Il devient, de par son action, mon

esclave. Si je regarde la haine de son action et sije

pense ! la vengeance, je m©•golse, jeg•n re volon-

tairement le mal qui me tue spirituellement. Mais,

si je pardonne, je m©universalise, j©agis en mode

divin, et je d•truis non seulement le mal que j©allais

me faire, mais encore le mal que mon ennemi s©•tait

fait ! lui-m"me j©avance, dans la mesure de mes

moyens, l©•volution de Phumanit• tout enti re en

rendant attractives deux #mes qui seraient rest•es,

peut-"tre des si cles, r~M$/SM©cs l©une ! l©autre, et

qui auraient retard• la r•int•gration finale.

Le Pardon volontaire est donc bien la m•thode

d©appel ! la Providence la plus merveilleuse qui nous

ait •t• r•v•l•e.

De l! l©importance capitale de ce mot au point de

vue de la cr•ation consciente, par l©homme de sou

Immortalit•.

Monde Physique..

Cette cr•ation de P•ch•, c©est-!-dire du mal pour

nous-m"me, est en effet la clef de notre incarnation

dans le monde de la Chair, dans ce monde de la

Tentation physique. C©est FAdam spirituel qui, par
son d•sir de s©unir ! la Mati re dans l©espoir d©"tre

plusj~©< que Dieu, a cr•• en ses mol•cules, c©eat-a-
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dire en nous, la Tentation vers le monde d©en bas.

Notre •poque est gravement malade d©une erreur

issue de m‚me source.

Entre deux puissances, l©Id•e nue et sans forces

apparentes et l©Argent en apparence si puissant
commt! levier universel, le profane court ƒ l©argent
et ne tarde pas ƒ s©apercevoir quecette puissance ce

n©est que l©illusoire et que le tas d©or diminue au

fur et ƒ mesure qu©on veut en diffuscr l©influence

dans un grand nombre d©‚tres. L©id•e, au contraire,

se multiplie par le nombre d©‚tres qui l©incarnent,

s©accro„t avec le Temps. Entre l©Esprit, id•al subtil,

et la Mati…re, manifestation imm•diate, Adam a

choisi cette derni…re de lƒ le Mal, le P•ch•, l©Incar-

nation que chacune des mol•cules adamiques, c©est-

ƒ-dire chaque ‚tre humain, doit tuer en faisant

appel ƒ l©Union avec l©Id•e-Providence parle Sacri-

fice progressif de la Mati…re-Destin.

La clef de toute cette •volution, de cette union

possible de Dieu et de l©Homme estcontenue dans

un seul Principe le Pardon.

On peut terminer ici le « Pater » si l©on nepos-
s…de que les deux premiers degr•s de l©initiation
mais les « pneumatiques a vont aller plus loin et

•voquer le grand myst…re de la constitution divine.

Nous l…verons le voile autantqu©il est possible de

le Caire sans danger par le parall…le suivant

 a- Tu ES

LA ROYAUT" } Principe du P…re.

LA R#GLE } Principe du Fils.
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LA FORCE j Principe de l©Esprit.

dans

1

Principes or &teura du Ciel, de
l©homme etde la Terre, c©est.
!-dire des Trois-Mondes.

LES ~EoNS
Manifestations de la Volont 

divine (les ~Eona correspon-
dant aux~Elohim de Mo"se).

R sumons tout ce que nous avons d termin jus.

qu©! pr sent dans un tableau final, et nous remet-

trons ! l©article suivant l© tude si int ressante des

adaptations <~t Po<er.

Notre P#re qui es P#re
dans les Cieux. t

MONDE DIVIN Que ton nom soit Verbe
sanctifi .

Que ton r#gne arrive. ( L©Esprit

INVO- (Que ta Volont soit PassageduDivin
~V<M."m<MV } faite sur la Terre } au

(Lien) f comme au Ciel. ( Moral

Donne-nous autour- InNuence con

d©huinotrePainquo- stante de la Pro-
tidiea. 1 vidence sur

MONDE MORAL NOUS

yr©t.M.< Pardonne-nous nos
~aoMtme) offenses© comme Auto-cr ationÁ

nous les pardon- de Notre Avenir
nons ! ceux qui par
nous ont onenses. Notre Pr sent

MONDE ( Pr serve-nous de la Destruction du
Tentation. EtDeli- MALparnotreal-

PHYSIQUE ( vre-nous du P ch . lianceavecDieu

Car tu es la Royaut ,
Et la R#gle, partie  sot rique
Et la Force

SYNTH$SE action dans les c~f delaR v ta-
~Eons tion

(les cycles g n ra- Le ~©«t%<~ ~rcaM
teum).
~MCM~



435DBSCêNCEOCCU•.TE

Dans l©€tude pr€c€dente parue dans l©Initiation

d©ao•t 189~~ nous avons abord€ l©Analyse de la pri‚re
du Christ sous deux aspects

i* La constitution de cette pri‚re en elle-mƒme
a" Les divisions secr‚tes et leur raison d©ƒtre.

Nous avions r€serv€ l©€tude des adaptations du

Pater Noster.

Nous avons, en effet, h€sit€ longtemps avant de

publier les r€sultats de nos recherches „ cet €gard

car, jamais le travail ne nous semblait assezachev€,

vu la grandeur du mod‚le pris comme point de d€-

part. Mais une consid€ration importante nous per-
met aujourd©hui de livrer nos essais a lapublication:
c©est l©assurance que, si ces essais sont imparfaits,
ils indiqueront du moins la voie „ ceux qui, par la

suite, voudront poursuivre une adaptation aussi

curieuse qu©int€ressante.
Nous rappellerons donc que nous avions d€ter*

min€ que les termes du Pater Noster constituaient

une s€rie de lois susceptibles d©applications vari€es

dans les trois mondes. Deplus, nous avions indiqu€

que cette admirable pri‚re donnait la clef de l©action

divine en elle-mƒme dans le monde moral et dans le

monde mat€riel et de la r€action de l©humain sur le

divin moyen de la grande loi du Pardon avec toutes

ses cons€quences occultes (i).

Aujourd©hui, nous allons laisser de c…t€toutes les

consid€rations th€oriques pour donner simplement
le r€sultat de quelques adaptations des termes P‚re,
Nom. R‚gne, Volont€, Terre, Ciel, etc., qui

(i) Voy. ~M~sMoMd©ao•t 1894, p. !<?.
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forment les lois g€n€rales sur lesquelles sont €ta-

blies lesdites adaptations.

ADAPTATION A L©ID•AL

(Image du P•re dans le monde Moral)

M€al r€alisateur

qu~ es
dans mon Ciel int€rieur,

Que ton nom nous soit manifest€

par le d€vouement,
Que ton influence €volutrice

soit r€alis€e,
Que ton domaine s©€tende enmon corps

comme il est €tendu en mon cúur.
Manifeste-moi chaque jour

ta pr€sence certaine
Excuse mes d€faillances

Comme je pardonne celles
des faibles mortels, mes fr•res.

Pr€serve-moi desmirages de la mati•re perverse,
mais d€livre-mo du d€sespoir.

Car tu es la Royaut€ t en l©€ternit€
et l©EquNibre t de mon
et la Force Intuition

ADAPTATION A LA V RIT 

(Image du P•re dans le monde Intellectuel)

V€rit€ viv!nte

qui es
en mon Esprit immortel

Que ton nom soit afnfm€

parle Travail
Que ta manifestation

soit r€v€l€e,
Que ta Loi arrive en la mati•re

J



mESOENCEOCCONB 4~7

Comme elle est arriv•e en l©Esprit.
Donne-nous chaque jour

l©Id•e cr•atrice.
Pardonne-moi mon ignorance

comme je pardonne celle
des ignorants, mes fr res.

Pf•serve-moi de laN•gation st•rile,
mais d•livre-moi du doute mortel.

Car tu es le Principe J en l©unit•
et l©Equilibre de ma
et la R gle ) Raison

ADAPTATION A LA SOUFFRANCE

(Principe paternel de r•demption dans le monde

Mat riel) (t)

0 souffrance bienfaisante

qui es
dans la racine de mon incarnation,

Que ton Nom soit sanctin•

par le courage dans l©•preuve,
Que ton Inaaeneo

soit comprise
Que ton feu purificateur brute mon corps

comme it a brute mon !me.
Viens chaque jour •voluer

ma nature indolente
Viens d•truire ma paresse et mon orgueil
Comme tu d•truis la paresse et l©orgueil

des p"cheurs, mes fr res
Pr•serve-moi des t&chet•s qui pourraient

m©inciter # t©•carter, car toi seule
Peux me d•livrer du mal que j©ai cr••.

Car tu es dans le cycle
La Purificatrice de mes
et l©Equilibrante

et ta R•demptrice
existenceset la

R•demptrice

(i) Les versets positifs deviennent n•gatifs dans le monde

mat•riel, et r•ciproquement.
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AMMAnoN KABBAUSTIQUE

0 lod cr•ateur

qui es
en A1N-SOPH,

Que KETHER ton Verbe
soit sancti&•,

Que TIPHERETH splendeur de ton r gne
•mane ses rayons,

Que IAVE Ta loi cyclique
r gne en MALCHUTH

comme elle r gne en KETHER
Donne chaque jour ! NESCHAMAH

l©illumination d©une des5o portes de BINAH

Oppose la Mis•ricorde infinie de CHESED
aux •corces que je cr•e en mon Imago

lorsque, m•connaissant l©une des 5a voies de

CHOCMACH, j©•mane la rigueur de RUACH
envers mes fr res.

Pr•serve NESCHAMAH desattractions de
NEPHESCH et d•livre-nous

de NAHASCH

Car tu es
RNSCH.Le Principe ou EL Dans les
npHERETH. La Splen- ou j 1ELOHIMdeurcr"atriee ~~# ~ELOHIMdeur ar•atric
tfsoD. La Matrice. ouMEM



COMMENT JE DEVINS MYSTIQUE

Notes ~©oa<oKog7©ap~M intellectuelle.

A Camille FtamoiaDon.

Beaucoup d©•crivains ind•pendants, quelques

philosophes et certains chroniqueurs se sont sou-

vent demand• comment ilpouvait se faire que des

jeunes gens •lev•s dans les principes de la « saine

raison »€ l©abri « de la superstition »abandonnent

tout € coup ces enseignements positifs pourse lancer

dans des •tudes mystiques, pour s©int•resser aux

probl•mes religieux et philosophiques plus qu©aux.
•volutions politiques, et pour pousser l©extrava-

gance jusqu©• ces recherches concernant les sciences

occultes et la Magie qui d•notent, sinon une aber-

ration totale, du moins un certain affaiblissement

des facult•s intellectuelles?

Ce mouvement vers le mysticisme de la jeunesse

contemporaine inqui•te les hommes m rs et d•con-

certe leurs esp•rances. Veut-on permettre € un an-

cien partisan des doctrines mat•rialistes~ €un mode-

cin •lev• dans les principes chers au positivisme,
de raconter quelques traits de son •volution intel-

lectuelle. et de montrer au moins un cas decette

•trange intoxication mystique, suivi depuis son
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d•but jusqu©Ma crise aigu‚? Si les philosopher ne

s©int•ressent pasacette observation, peut-ƒtre f„ra-t<

elle le profit des ali•nistes; puisqu©il est convenu

dans un certain milieu de consid•rer tous les spiri-
tualistes comme des d•g•n•r•s sinon comme des

ali•n•s.

C©est lapremi„re fois que j©aborde mon autobio-

graphie. intellectuelle, et je ferai mes efforts pour
ƒtre aussi concis que possible. Je pr•viens donc tout

d©abord les confr„res qui pourront ƒtre appel•s  

suivre mon observation que je n©ai jamais •t• en

contact avec des professeurs religieux qu©au con-

traire toutes mes •tudes depuis l©•cole primaire jus-

qu©au doctorat en m•decine, en passant par le cer-

tificat d©•tudes primaires, le certificat de grammaire
et les baccalaur•ats, ont •t• poursuivies dans des

•coles la!ques ou au coll„ge Rollin. Il n©y a donc pas
 chercher ici la pr•disposition maladive d•riv•e

des enseignements de l©enfance.

En i88a, je commen"ai mes •tudes de m•decine et

je trouvai  l©Ecole de Paris toutes les chaires impor-
tantes occup•es par des mat•rialistes enseignant les

doctrines qui leur •taient ch„res sous couleur d©•vo-

lutionnisme.

Je devins donc unardent « •volutionniste »par-

tageant et propageant de mon mieux la foi mat•ria-

liste.

Car il existe une foi mat•rialiste que je consid„re

comme n•cessaire  tout cerveau qui veut •voluer  

un certain moment. Le mat•rialisme qui apprend a

travailler pour la collectivit• sans aucun espoir de

r•compense puisque seul ~e souvenir de votre per#
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sonnalit€ peut subsister apr•s vous, cette doctrine,

qui dess•che le cúur etapprend ‚ ne saluer que les

forts dans la lutte pour la vie, a cependant une ac-

tion puissante sur la raison, et cela rach•te un peu
ses €garements et ses dangers. On sait quel parti le

mat€rialisme asu tirer de la doctrine de l©€volution.

Et cependant c©€tait l©€tudeapprofondie de l©€volu-

tion qui devait me montrer la faiblesse du mat€riau

lisme et seserreurs d©interpr€tation.
On m©avait dit «Ces sels min€raux, cette terre,

lentement d€compos€s et assimil€s par la racine du

v€g€tal, vont €voluer et devenir des cellules du

v€g€tal. Ce v€g€tal, ‚ son tour, transform€ parles
s€cr€tions et les ferments de l©estomac del©animal,
deviendra du chyle et se transformera en cellules de

cet animal. » Mais la r€ƒexion me fit bient„t com-

prendre qu©on oubliait un des facteurs importants
du probl•me ‚ r€soudre.

Oui, le min€ral €volue et sesprincipes essentiels

deviennent les €l€ments mat€riels de la cellule v€-

g€tale. Mais ‚ une condition, c©est que les forces

physico-chimiques et le soleil lui-m…me viennent

aider ceph€nom•ne, c©est-‚-dire ‚ condition que des

forces sup€rieures par leur €volution sesacr~e~~ ‚

l©€volution des forces inf€rieures.

Oui, le v€g€tal dig€r€ devient bien la base mat€-

rielle d©une cellule animale, mais ‚ condition que du

sang et de la force nerveuse (c©est-‚-dire des forces

sup€rieures dans l©€chelle del©€volution) viennent

se sacrifier pour l©€volution de lacellule v€g€tale et

sa transformation en chyle.
En somm•, toute mont€e dans las€rie, toute €vo-
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lution demandait le sacrifice d©uneet plus souvent

de deux forces sup€rieures. La doctrine de l©€volu-

tion est incompl•te. Elle ne repr€sente qu©un c‚t€

du fait et n€glige l©autre. Elle metƒ jour la loi de

la lutte poHr pie, mais elle oublie la loi du

scett/K©e quidomine tous les ph€nom•nes.
Poss€d€ par cette id€e que je venais de mettre au

jour et qui me tenait ƒ cúur, je r€solus d©approfondir
de mon mieux ma d€couverte et je passai mes jour-
n€es ƒ la Biblioth•que nationale. J©€tais externe

des h‚pitaux; un an de travail, deux au plus m©au-

raient permis de devenir interne et d©accomplir une

carri•re m€dicale peut- tre fructueuse. J©aiconsa-

cr€ ƒ l©€tude desouvrages des alchimistes, de vieux

grimoires magiques et des €l€ments de lalangue

h€bra!que, ces ann€es que mes coll•gues ont pass€
ƒ €tudier les úuvres des examinateurs, et, d•s ce

moment s©est dessin€ mon avenir. Cette d€couverte

que je croyais avoir faite, je la retrouvai dans les

úuvres de Louis Lucas, puis dans les textes herm€-

tiques, puis dans les traditions indiennes et dans la

Kabbale h€bra!que. Le langage seul €tait diff€rent

et, o" nous €crivons HCL, les alchimistes dessi-

naient un lion ccr<, et o" nous €crivons

aHCL + Fe=FeCl~ + aH,

les alchimistes dessinaient unguerrier (Mars, le

Fer) d€vor€ par le lion vert (l©acide).
En quelques mois, ces fameux grimoires m©€taient

aussifacilesƒlire que les ouvrages, bien plusobscurs,
de nos p€dants chimistes contemporains. Et, de

plus, j©apprenais ƒ manier cette merveilleuse Ht~*
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<A<M~<Ma?o~yMe, si peu connue des philosophes

modernes, qui permet de rattacher toutes les scien-

ces en une commune synth€se et qui montre que les

anciens ont •t• purement et simplement calomni•s

au point de vue scientifique, par l©ignorance histo-

rique inqualifiable des professeurs de science de nos

jours.

C©est en •tudiant les livres herm•tiques que j©eus
les premi€res r•v•lations sur l©existence d©unprin-

cipe en action dans l© tre humain etqui rend compte
si facilement de tous les faits hypnotiques et spi-
rites.

J©avais appris ! l©Ecole de m•decine que toute

maladie correspond ! une l•sion cellulaire et qu©au-
cune fonction ne peut s©exercer sans un travail cel-

lulaire. Tous les ph•nom€nes psychiques, tous les

faits de volition et d©id•ation, tous les faits de m•-

moire correspondaient ! un travail de certaines

cellules nerveuses, et la morale, les id•es de Dieu et

du Bien •taient le r•sultat m•canique produit par
les eBets de l©h•r•dit• ou du milieu sur r•volution

des cellules nerveuses. Quant aux philosophes dits

« spiritualistes »et aux «th•ologiens », ils devaient

 tre consid•r•s soit comme des ignares ne sachant

ni l©anatomie ni laphysiologie, soit comme des

ali•n•s plus ou moins malades suivant le cas. Un

livre de psychologie n©avait quelque valeur que s©il

•tait fait par un m•decin et si ce m•decin apparte-
nait &l©Ecole desgens « instruits » et raisonnables,
c©est-!-dire &l©Ecole mat•rialiste officielle. Et l©on
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disait aux na•fs qui croyaient encore € Fam• « L©‚me

ne s©estjamais rencontr•e sous votre scapeL » Voil€

en quelques mots le r•sum• des opinions philoso-

phiques qu onnous enseignait.
J©ai toujours eu la dangereuse manie de n©accepter

une id•e qu©apr s l©avoir •tudi•e moi-m!me sous

toutes ses faces. D©abord ravipar l©enseignement de

l©Ecole, j©en vins peu € peu € avoir quelques doutes

que je demande la permission d©exposer.
L©Ecole enseignait que rien ne s©accomplit sans la

mise en action d©organes d©autant plus nombreux,

que la division du <r<K©<K/ est mieux•tablie dans l©or-

ganisme. Or, lors de l©incendie del©H"tel-Dieu, on

avait vu des paralytiques, dont les jambes •taient

atrophi•es et dont les nerfs n©existaient plus € l©•tat

d©organes, recouvrer tout € coup l©usage des mem-

bres jusque-l inutiles. Mais ce n©•tait encore l€

qu©un faible argument. t

Les exp•riences de Flourens avaient d•montr• que
nos cellules se renouvellent toutes en untemps qui,

pour l©homme n©exc de pas trois ans. Quand je re-

vois un ami trois ans apr s une visite ant•rieure, il

n©y a plus en cet ami aucune des cellules mat•rielles

qui existaient auparavant. Et cependant ~j~rpKes
du corps sont conserv•es, la ressemblance qui me

permet de distinguer mon ami existe toujours. Quel
est donc l©organe qui a pr•sid• € cette conservation

des formes, alors qu©aucun organe du corps n©a

•chapp• € cette loi? Cet argument est un de ceux

qui m©ont toujours le plus frapp•. Mais je devais

aller encore plus loin.

Claude Bernard, en •tudiant les rapports de l©ac-
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tivit• c•r•brale avec la production de l©id•e, avait

•t• amen• € constater que la naissance dechaque
id•e provoquait la mort d©une ou plusieurs cellules

nerveuses, si bien que ces fameuses cellules ner-

veuses, qui •taient et qui sont encore le rempart
de l©argumentation des mat•rialistes, reprenaient,

d©apr•s ces recherches, leur v•ritable r‚le, celui

d©instruments et non celuid©agents producteurs. La

cellule nerveuse •tait le moyen de manifestation de

l©id•e et neg•n•rait pas elle-mƒme cette id•e. Une

nouvelle constatation appuyait encore la valeur de

cet argument.
Toutes les cellules de l©ƒtre humain sont rempla-

c•es en un temps d•termin•. Or, quand je me rap-

pelle un fait arriv• dix ans auparavant, la cellule

nerveuse qui, € l©•poque, avait enregistr• ce fait, a

•t• remplac•e cent ou mille fois. Comment la m•-

moire du fait s©est-elle conserv•e intacte € travers

cet h•catombe de cellules ?Que devient ici la th•o-

rie de la cellule g•n•ratrice ?2

Et mƒme ces •l•ments nerveux auxquels on fait

jouer un tel r‚le dans les faits du mouvement sont-

ils si indispensables € ce mouvement alors que

l©embryologie nous apprend que le groupe de cel-

lules embryonnaires qui constitue plus tard le

cúur, bat rythmiquement alors que les •l•ments

nerveux du cúur ne sont pas encore constitu•s.

Ces quelques exemples choisis au hasard parmi
une quantit• de faits m©avaient conduit € constater

que l€ encore le mat•rialisme faisait faire fausse

route € ses adeptes en confondant l©instrument

inerte avec l©agent effectif d©action.
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La preuve que le centre nerveux fabrique l©id•e,
nous dit le mat•rialiste, c©est que toute l•sion du

centre nerveux ser•percute sur les faits d©id•ation

et que, si une l•sion se produit dans votre troisi‚me

circonvolution frontale gauche, vous deviendrez

aphasique et aphasique d©un genre particulier sui

vant le groupe de cellules nerveuses atteint par la

l•sion.

Ce raisonnement est toutsimplement absurde, et,

pour le d•montrer, nous allons appliquer les mƒmes

raisonnements „ un exemple quelconque tel le t•-

l•graphe.
La preuve que l©appareil t•l•graphique fabrique la

d•pƒche, c©est que toute l•sion de l©appareil t•l•gra-

phique se r•percute sur la transmission de lad•pƒ-
che et que, si je coupe le fil t•l•graphique, la d•pƒ-
che ne peut plus passer.

´

Voil„ exactement la valeur des raisonnements

mat•rialistes ils oublient le t•l•graphiste ou ils

veulent ignorer son existence.

Le cerveau est„ un principe spirituel qui existe

en nous exactement ceque l©appareil transmetteur

est au t•l•graphe. La comparaison est vieille, mais

elle est toujours excellente.

Le mat•rialiste vient nous dire « Supposons que
le t•l•graphiste n©existe pas, et raisonnons comme

s©il n©existait pas. » Puis il pose une afBrmation

dogmatique « Letransmetteur t•l•graphique marche

tout seul et produit la d•pƒche d©apr‚s une s•rie de

mouvementsm•caniquesprovoqu•sparlesrenexes.a
Une fois cela pos•, le reste marche tout seul, et le

mat•rialiste conclut joyeusement que l© me n©existe
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pas et que le cerveau produit de lui-m•me les id€es,
comme l©appareil t€l€graphique produitla d€p•che.
Et il ne faut pas toucher • ce raisonnemement c©est

un <~o~MPpos!<<MS<e, aussi sectairement enseign€ et

d€fendu qu©un dogme religieux.
Je sais cequ©il m©en co‚te d©avoir d€couvert l©ina-

nit€ de ces raisonnements j©ai €t€ accus€ de roa-

blardise, parce qu©on a suppos€ qu©un mat€rialiste

qui devenait mystique ne pouvait •tre qu©un rou-

blard ou un ali€n€. GrAces soient rendues • nos ad-

versaires d©avoir encore choisile premier terme.

Mais passons.
De m•me que nous pouvons constater que les

cellules mat€rielles du corps sont simplement les

outils de quelque chose qui conserve les formes du

corps • travers les disparitions de ces cellules, de

m•me nous pouvons voir que les centres nerveux

ne sont que les outils dequelque chose qui utilise ces

centres comme instruments d©action oude r€ception.
Et l©Anatomiste arm€ de son scalpel ne d€couvrira

pas plus Mmp en diss€quant un cadavre que l©ou-

vrier arm€ de ses pinces ne d€couvrira let€l€gra-

phiste en d€montant l©appareil t€l€graphique ou le

pianiste en d€montant le piano. Il est inutile, je

pense~ de d€montrer davantage l©inanit€ duraisonne-

ment qu©opposent toujours les soi-disant philosophes

positivistes • leurs adversaires.

Avant de terminer ces lignes, je tiens encore •

appeler l©attention sur deux « trucs a de raisonne-

ment utilis€s par les mat€rialistes dans les dis-

cussions et qu©ils servent g€n€reusement quand ils

se sentent inf€rieurs • leurs adversaires.
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Le premier truc est celui du « renvoi aux SoENCEa

sp•ciales et aux m•moires obscurs a qu©on juge in-

connus du na f adversaire.

Comment, Monsieur, vous osez parler des fonc-

tions c•r•brales, et vous ignorez la cristallogra-

phie ?
Vous osez traiter ces questions, et vous n©avez pas

lu le dernier m•moire de M. Tartempion sur les

fonctions c•r•brales de l©homme tertiaire et du

poisson rouge ? Allez ! l©•cole, Monsieur, et ne re-

venez discuter avec moique quand vous « saurez a

les •l•ments de la question que vous abordez.

Or, ceux qui nous soutiennent ces balivernes sont

g•n•ralement de brillants •l"ves de l©Ecole de m•-

decine qui ne connaissent de lapsychologie et de la

philosophie que le nom. et encore 1

Le second a truc » consiste ! nous •craser sous le

ridicule, parce que nous avons l©audace d©avoir une

« opinion contraire ! celle de M. X. plus titr•

que nous. Comment vous n©#tes qu©un simple doc-

teur en m•decine, et vous voudriez aller ! rencontre

des opinions de M. 0. agr•g•, ou de M. Z.
le brillant professeur.

Devenez d©abord ceya*~s sont, et apr"s nous ver-

rons.

Tout cela, ce sont de fausses sorties; mais, si com-

mun•ment employ•es qu©on les a servies derni"re-

ment ! M. Bruneti"re, qui a os• parler ~SdENCE~
alors qu©il n©est m#mepas m•decin. Horreur$ 1

Et, quand on est m•decin, il faut #tre agr•g•, et,

quand on est agr•g•, il faut #tre professeur, et,

quand on est professeur, il faut #tre de l©Institut,
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et, quand enfin, un membre de l©Acad•mie des

sciences ose affirmer sa foi en Dieu et en rimmor-

talit• de l©‚me, comme le fit Pasteur, on dit alors

qu©il •tait <~eet que le ramollissement explique de

telles doctrines. Tels sont les faux-fuyants habituels

des mat•rialistes, mais il suffit de les connaƒtre pour
les ramener „ leur juste valeur.

Il n©est donc pas toujours juste de dire que la ~bt
est une gr‚ce sp•ciale accord•e a quelques natures;

je suis persuad•, d©apr s ce que j©appellerai mon

•polution personnelle, que la foi s©acquiert parl©•-

tude, comme tout le reste.

Mais la vaccination mat•rialiste a cependant une

grande importance. Elle permet en effet d©aborder

la psychologie et les probl mes de l©‚me en se ba-

sant sur la physiologie et donne par l„ m!me une

tr s grande importance „ la doctrine des trois

principes de l©homme et de ce qu©on appelle, en his-

toire de la philosophie, la th•orie du m•diateur

plastique.
Cette th•orie admet entre lecorps physique et l©a-

natomie, et l©esprit immortel et la psychologie, un

principe interm•diaire charg• d©assurer les relations

des deux extr!mes et qui rel ve du domaine de la

physiologie.
Ce principe, connu aujourd©hui sous le nom de vie

organique, et qui exerce son action exclusivement

sur les organes „ nbres lisses par l©interm•diaire du

nerfgrand sympathique, a une existence biend•nnie,
„ mon avis, et ne rel ve en rien des d•ductions m•ta-

physiques.
Les anciens herm•tistes nommaient ce principe
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corps formateur ou corps astral, et c©est € lui qu ils
attribuent cette conservation et cet entretien des

formes de d©organisme. Or, je puis dire que l© tude

de ce corps astral, que je poursuis depuis bient!t

dix ans, m©a permis d© tablir une explication tr"s

scientinque de ces  tranges ph nom"nes hypnotiques
et spirites qui d concertent tant en ce moment cer-

tains professeurs de la Facult de Paris. Bien plus,
un examen s rieux de toutes les th ories pr sent es

pour expliquer ces faits me permet d©affirmer que
©la th orie de l©herm tisme sur laconstitution de

l©homme, th orie qui n©a pas vari depuis la dix-

huiti"me dynastie  gyptienne, c©est-€-dire depuis
trente-six si"cles, est la seule qui rende compte
d©une mani"re logique et satisfaisante de tous les

faits observ s. On peut aussi aborder l© tude du

probl"me de la mort et du probl"me de la survi-

vance de la personnalit au del€ de la tombe, et

cette  tude doit pr senter un certain int r#t, puis-

que beaucoup de « jeunes ? contemporains appar-
tenant € la classe intellectuelle pr f"rent ces re-

cherches aux chinoiseries dela politique et des luttes

de partis.
Une autre fois, je parlerai peut-#tre de ma voie

 sot rique. Pour l©instant, j©ai simplement voulu

montrer la route suivie ~co~rNenteM~, de mes

convictions mat rialistes jusqu© mes  tudes mys-

tiques actuelles.
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